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A   PARIS 


L.    MATUIKL 

FABRICANT    D'INSTRUMENTS    DE    CHIRURGIE 

FOURNISSEUR    DES    HOPITAUX 

DK    l.A    MAUINK    1  Ml'l'.UIAI.I'.,     IIKS    CUKMINS    UE    l'Kll,     l)K    l'I.l.SlKrilS    IIM VKIlSITliS 

KHANr.AISlCS    ET    ÉTRANGKUKS  • 

Ijaurénl    do    la     Faculté    ot    de    l'Acadéinio    impôrialo    de    Mcdccino    rie    Paris 

MÉDAILLES   DE    l'"  CLASSE   AUX    EXPOSITIONS    UNIVERSELLES 
DE  PARIS   ET  DE   LONDRES 

JNouiiiic  (llievalier  de  la  Léyioii  il'Uoiiiiciir  à  la  suite  do  l'Exposilioii  universelle  do  Londres  1862, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  léopold  de  Belgique. 


•COUTELLERIE  FINE,   APPAREILS  DE   MEDECINE  ET  DE  CHIRURGIE 

ET   TOUT    CE    nui    A    RAri'ORT   A    l'hYGIÈNE    ET   AUX    SCTENCES 


COMMISSION,   EXPORTATION. 


MAISON    A   LA    HAYE    (Hollande), 
1867 


J'ai  l'honneur  de  présentez'  à  MM.  les  Membres  du  corps  médical  une  nou- 
velle édition  de  mon  Calalogue  d'instruments  de  chirurgie,  revue  et  augmentée 
d'un  grand  nombre  d'instruments  et  d'appareils  que  j'ai  inventés  ou  perfec- 
tionnés, ou  que  j'ai  construits  d'après  les  indications  de  plusieurs  médecins 
ou  chirurgiens. 

Outre  les  instruments  consacrés  par  une  longue  pratique  et  reconnus  par 
cela  même  comme  étant  de  première  nécessité,  MM.  les  praticiens  y  trouveront 
ceux  que  l'on  peut  appeler  spéciaux.  Je  me  suis  appliqué  à  les  grouper  par 
genre  de  maladie,  en  joignant  à  une  description  sommaire  mais  explicite  un 
fac-similé  de  l'instrument,  propre  à  donner  une  idée  exacte  de  sa  forme  et  de 
son  mécanisme. 

Mon  établissement  compte  18  années  d'existence,  et  les  succès  obtenus  ont 
dépassé  mon  espoir.  Je  m'empresse  d'en  renouveler  ici  ma  sincère  reconnais- 
sance àMM.  les  chirurgiens  de  France  et  de  l'étranger.  Jeteur  réitère  en  même 
temps  l'assurance  qu'ils  trouveront  en  moi  un  auxiliaire  dévoué  à  la  réalisa- 
tion de  leurs  idées  dans  la  fabrication  d'instruments  nouveaux  ou  pour  les 
modifications  d'instruments  susceptibles  d'être  perfectionnés. 

Mon  but  a  toujours  été  de  chercher  à  améliorer  les  conditions  de  la  fabri- 
cation générale  par  l'emploi  de  matière  première  d'une  qualité  supérieure. 

J'ai  fait  en  sorte  que  leur  bon  entretien  soit  toujours  facile  et  prompt... 
Conditions  très-essentielles  pour  les  chirurgiens  éloignés  de  Paris. 

J'ai  la  satisfaction  de  voir  que  mes  efforts  ont  été  couronnés  de  succès,  et  j'en 
ai  la  preuve  dans  les  nombreuses  récompenses  qui  m'ont  été  accordées. 

Médaille  EN  1849,  Exposition  de  Paris,  Londres  1861.  —  En  185o,  le  jury  in- 
ternational a  déclaré,  à  l'Exposition  universelle,  que  mes  instruments  étaient 
perfectionnés,  et  m'a  décerné  pour  cette  raison  une  première  médaille. 

A  l'Exposition  universelle  de  Londres  1862,  le  jury  m'a  accordé  la  médaille 
pour  la  grande  ingéniosité,  l'invention,  la  'perfection  de  mes  instruments,  et  l'excel- 
lence de  ma  fabrication. 

A  la  suite  de  cette  môme  Exposition  de  1862,  j'ai  obtenu  la  plus  haute 
marque  de  distinction  à  laquelle  j'aie  pu  aspirer,  en  recevant  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur.  Et  en  1866,  le  roi  des  Belges  a  daigné  me  conférer  l'ordre 
de  Léopold. 

J'ai  réalisé  aussi  quelques  progrès  dans  la  prothèse  orthopédique,  et  là  aussi 
mes  efforts  ont  été  couronnés.  A  la  fin  de  l'année  1862,  la  Faculté  de  médecine 
m'a  décerné  une  part  du  prix  Barbier,  pour  la  perfection  de  mes  appareils 
orthopédiques,  et  surtout  de  la  prothèse  brachiale. 

Enfin,  à  la  séance  du  15  décembre  1863,  l'Académie  Impériale  de  Médecine 
m'a  décerné,  à  titre  de  récompense,  une  part  du  prix  d'Argenteuil,  pour  les 
instruments  que  j'ai  inventés  pour  les  maladies  des  voies  urinaires. 
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BOITE  OU  TROUSSE  DE  DISSECTION  LA  PLUS 
EN  USAGE 

ÎS«  1. 

1.  Six  scalpels  variés  de  forme (! 

2.  Paire  de  ciseaux  droits 1 

3.  Pince  à  disséquer,  taillée  en  lime,  gran- 

deur n»  3 1 

4.  Érigne  à  chaîne » 

5.  Boîte-trousse  couverte  d'un  vernis  noir, 

ou  boîte  en  noyer 2 


50 


No  2. 

Cette  boîte,  composée  de  tous  les  instruments  de  la  boîte  no  1 , 
contient  en  plus  les  instruments  suivants  : 

(i.  Paire  de  ciseaux  courbes  sur  le  plat.. .  1  75 

7 .  Ciseau-buri n  taillé  en  lime 1  25 

8.  Petit  tube  en  maillechort  pour  insuffler.  1  » 

9.  Sonde  cannelée..   o .  »  75 

10.  Stylet  explorateur »  40 

Prix  des  n»*  1  et  2  réunis  :  l(j  fr.  90. 

No  3. 
Même  composition  que  les  précédentes;  en  plus  ; 

1 1 .  Deux  scalpels  fins,  n»  1 2    >■, 

12.  Petite  scie  à  dos  mobile^  n"  1 4    » 

13.  Pince  fine  à  dissection,  grandeur  n»  i. , .  1  75 

14.  Érigne  fine  à  manche 1     » 

15.  Marteau  à  crochet 4     » 

Différence  pour  la  boîte  disposée  à  re- 
cevoir tous  ces  objets,  soit  en  bois, 
soit  en  trousse 5     » 


On  peut  ajouter  à  cotte  boîte  quelques-uns  ou  tous  les 
instruments  suivants  : 

16.  Périostotome i  50 

17.  Fort  couteau  pour  cartilages 3     .. 

18.  Petit  costotome  ou  ostéotome 7     » 

19.  Scie  à  dos  mobile,  forte 7     » 

20.  Rugine  à  cinq  tranchants 3     » 

2 1 .  Érigne  à  manche,  n"  'i 1  50 

22.  Six  aiguilles  droites  coniques »  co 

23.  Trois  aiguilles  courbes  pour  porter  des 

ligatures  sur  des  canules  à  injections.  I  .'>0 

24.  Porte-aiguille 3  50 

25.  Loupe 4  50 

26.  Cent  aiguilles  variées n  50 

Le  prix  de  la  boite  varie  selon  la  beauté  et  la  grandeur. 

Avec  boîte  en  noyer  :  88  fr.  25. 

Tous  ces  instruments  sont  à  manche  d'ébène  uni  de  première 
qualité,  poli  blanc.  On  peut  ajouter  à  cette  boîte  une  petite 
seringue  en  cuivre. 


No 


Trousse  à  dissection  à  lames  démontantes. 

(Modèle  Mathieu.) 

27.  Six  lames  variées  se    montant    sur    un 

manche  commun. 

28.  Paire  ciseaux  droits. 

29.  Pince  à  disséquer,  taillée  en  lime,  gran- 

deur 0°  3. 

30.  Érigne  à  chaîne. 

31.  Trousse  maroquin. 

Prix  de  la  trousse  :  15  fr. 


4  — 


BOITES-TROUSSES  D'INSTRUMENTS   D'AUTOPSIE 

IS"  1. 

.  Un  marteau  fort  à  crochet 7 

.  Deux  scalpels  ordinaires 2 

.  Fort  scalpel  droit,  manche  quadrillé... .  2 

.  Fort  couteau  à  cartilages 3 

.  Paire  de  ciseaux  entérotomes o 

.  Gros  ciseau  rachitome  à  épaulement. . .  3 

.  Scie  à  dos  mobile,  forte 7 

.  Pince  à  dissection 1 

.  Deux  aiguilles  pour  recoudre  le  sujet...  1 

.  Boite  en  noyer  ou  en  chêne 18 

.  Boite  en  bois  recouverte 13 


50 


N»  2. 
Même  composition  que  la  précédente  ;  en  plus  : 

12.  Gros  scalpel  convexe,  manche  quadrillé.  2  50 

13.  Quatre  scalpels  ordinaires i     » 

U.  Grande  pince,  très-forte 3  50 

15.  Rachitome  de  M.  Amussat .  5     » 

I  G.  Ërigrie  à  manche 1  50 

17.  l'aire  de  ciseaux  moyens 1  75 

18.  Tube  à  insufflation,  robinet,  bout  de  re- 

change et  embouchure  d'ivoire 6     » 

En  plus,  pour  boîte 4     » 

No  3. 
Même  composition  que  les  nos  i  et  2  ;  et  en  plus  : 

1 9.  Couteau  à  cerveau 4    " 

20.  Costotome 9     » 

21.  Scie  convexe,  rachitome  simple 5     » 

22.  Sonde  cannelée 1  25 

En  plus,  pour  boîte 4     » 

On  peut  remplacer  la  scie  convexe  et  les  deux  rachitomes 
eu  plaçant  dans  la  boîte  une  scie  rachitome  double;  en 
plus,  ~  fr. 

No    4. 

Autopsie  et  Anatomie  réunies. 

Tous  ces  instruments  sont  au  beau  poli  et  des  mieux  soignés. 

1.  Trois  scalpels  Ans,  n"  1 6     » 

2.  Six  scalpels,  dont  un  à  deux  tranchants, 

n"  3 12     .; 

3.  Deux  gros  scalpels,  dont  un  à  pointe  ra- 

battue   7     » 

4 .  Couteau  à  cerveau 5     » 

5.  Costotome 10    » 

(i.  Ciseau-burin,    n°  2 2    » 

7.  —         à  épaulement,  servant  de 
rachitome 3  50 

8.  Paire  de  ciseaux  droits,  n»  3 2  50 

9.  Paire  de  ciseaux  droits,  n»  5. 4  50 

10.  Paire  de  ciseaux  entérotomes G     » 


Grattoir  à  manche  ou  rugine  fciiêtrée..  4  » 
Rachitome     à     couteau  ,     modèle    de 

M.  Weiss 7  .. 

Petite  scie  à  dos  mobile 5  » 

Scie  convexe  servant  de  rachitome 5  » 

Scie  à  dos  mobile,  forte. 8  » 

Pince  fine,  no  1 2  » 

Pince  fine,  no  2 2  » 

Pince  forte,  n»  5 4  50 

Érigne  fine,  n°  1,  à  manche 2  » 

Érigne  fine,  no  3,  à  manche 2  » 

Érigne  fine,  à  chaîne »  75 

Marteau  à  crochet,  no  3 7  » 

Tube-chalumeau  insufflateur  à   robinet, 

composé  de  trois  pièces 7  » 

Sonde  cannelée  en  acier 1  50 

Stylet  explorateur »  50 

Trois  aiguilles  à  recoudre  les  sujets 2  50 

Petit  porte-aiguille 3  50 

Boîte  en   maroquin,  bien  conditionnée, 

avec  serrure,  ou  en  noyer 25    » 


INSTRUMENTS   D'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

No  1. 

1.  Trois  scalpels,  no  1 3  » 

2.  Paire  de  ciseaux  droits,  no  1 2  50 

3.  Pince,  no  1 2  » 

4 .  Érigne  à  manche,  no  1 1  >, 

5.  Aiguille  à  manche l  50 

6.  Boite  en  maroquin  fermant  avec  2  cro- 

chets   4  » 

On  peut  ajouter  les  instruments  suivants  : 

7 .  Deux  scalpels 2  » 

8.  Paire  de  ciseaux  courbes 3  » 

9.  Pince  à  mors  ordinaire 2  » 

10.  Porte-aiguille 3  » 

1 1 .  Six  aiguilles  préparées »  50 

En  plus,  pour  la  boîte 2  50 

No  2. 

Instruments  à  manches  ivoire  vert, 
viroles  en  argent. 

1.  Quatre  scalpels  de  formes  variées 10  » 

2.  Deux  paires  de  ciseaux  droits  et  courbes.  5  » 

3.  Deux  pinces. 4  » 

4.  Érigne  à  manche 2  50 

5.  Deux  aiguilles,  droite  et  courbe^  à  man- 

che    5  » 

G.  Porte-aiguille 3  50 

7.  Six  aiguilles  préparées »  50 

8.  Boite  maroquin,  bien  soignée 7  » 


'.} 


Manches  ébène. 

I.  QiialiT  scalpels  (le  Inriiics  vari(!(>s 'i  >■ 

1.  TratK  hoir  de  M.  Strauss ■i  « 

3.  Trois  paires  de  ciseaux,  doiil  une  conrlic 

sur  le  lôlc s  1. 

4.  I)eu\  pinces  de  loruies  varices 'i  » 

h.  lilriijiio  à  uiaiiclic I  2.'» 

a.  Doux  aiguilles  à  uiaiiclic,  droiteetcourlic.  :\  » 

7.  Porte-aiiiuillc :!  » 

8.  Six  aii?uilles  préparées »  50 

9.  I.oupe fj  » 

10.  Boite  maroquin,  fcruiaut   avec  un   ver- 
rou et  tourets 7  » 


SERINGUES  A  INJECTIONS 

1.  petite  seringue  de  M.  Uohin,  en  maille- 

cliorf ,  avec  4  canules  fines,  placée  dans 
une  boîte  en  maroquin 2i 

2.  Petite  seringue  en  acier  pour  injecter  le 

mercure,  deux  porte-canule  acier,  ca- 
nules et  tubes  fins  en  verre,  le  tout 
dans  une  boîte  33 

3.  Tube  à  injection  lymphatique » 

4.  Modèle  de  M.  Sappey  avec  une  série  de 

12  canules  en  verre G5 

5.  Modèle  ordinaire 45 


MODÈLES  DE  TROUSSES 

No  1. 

1.  Bistouri  à  petit  coulant,  buffle 3 

?.  Paire  de  ciseaux 2 

3.  Porte-mèches » 

4.  Stylet 

5.  Pince  à  artères,  ordinaire l 

6.  Porte-pierre  en  buffle  cerclé  et  coupelle.  2 

7.  Trousse..- 4     » 

Cette  trousse,  avec  instruments  au  poli 
ordinaire,  14  fr.  60.  . 

Lancettes  ordinaires,  châsses  en  buffle.  1     » 

—  moyennes,               —  l  26 

—  à  abcès,                   —  i  60 

—  à  vaccine,               —  1     » 

—  ordinaires,  châsses  en  écaille.  1  50 

—  moyennes,               —  2    « 

—  à  abcès,                   —  2  60 

—  à  vaccine,               —  1  50 

No  2. 

1 .  Rasoir,  poli  blanc 3    » 


2.  I)eii\     iiislouiis  ;i    pelils    eonlaiits,    pnh 

blanc. (;     ., 

3.  Paire  de  ciseaux 2  .Vt 

4.  Sonde  canriehie I  '^.> 

5.  Deux  stylets |     .. 

(i.  Spatule 1  -j:, 

7.  Pince  h  arlèr(!s l   .'.u 

8.  Pince,  ù  pansement 2611 

i).  l>ortc-pierro  IniMle,  cerclé  et  coupelle  en 

argent 2  2.'. 

10.  Trousse i   ',(1 

N»  3. 

1.  Rasoir 3    » 

2.  Trois  bistouris    à    pelits  coulants,  poli 

blanc !»    n 

3.  Deux  paires  de  ciseaux 5    n 

4.  Sonde  cannelée 1  2') 

6.  Sonde  de  femme,  en  argent 3    ^ 

6.  Trois  stylets  en  acier 1  50 

7.  Spatule I  25 

8.  Pince  à  artères 1  50 

9.  Pince  à  pansement 2  50 

10.  Porte-pierre 2  25 

tl.  Trousse G     » 

No  4. 

1.  Rasoir,  beau  poli 3  25 

2.  Quatre  bistouris  à  petits  coulants,  beau 

poli = 13     » 

3.  Deux  paires  de  ciseaux 6     » 

4.  Sonde  cannelée 1  5o 

5.  Sonde  pour  homme  et  femme,  en  argent, 

et  mon  système  de  Belloc H  50 

G.  Trois  stylets,  acier 1  50 

7.  Spatule,  beau  poli 1  60 

8.  Pince  à  artères 2  25 

9.  Pince  à  pansement 2  50 

10.  Porte-pierre,  cerclé  en  argent  et  hullle, 

à  rallonge 2  25 

11,  Trousse  à  deux  ou  trois  pliants 12     «-■ 

Cette  trousse,  avec  manche  en  corne 
noire,  le  tout  au  beau  poli,  50  fr.  25. 

La  même,  avec    manche   en    écaille, 
6  fr.  76  en  plus. 

No  6. 

1.  Rasoir 3  25 

2.  Bistouri  droit  pointu 3  25 

3.  —      droit  étroit 3  25 

4.  —      convexe 3  25 

5.  —      long,  boutonné,    servant   aussi 

pour  les  amygdales 4  50 


6  — 


6.  Bistouri  d'A.  Cooper  ou  de  Pott,  pour  les 

hernies 4  » 

7.  Aiguille  à  séton 3  75 

8.  Deux  paires  de  ciseaux 5  » 

9.  Ténaculum 3  25 

10.  Érigne  double,  à  curette  en  acier 3  50 

1 1 .  Trocar t  explorateur 2  50 

12.  Deux  sondes  cannelées,  dont  une  en  ar- 

gent   6  » 

13.  Sonde  pour  homme  et  femme,  en  argent, 

avec  mon  système  de  Belloc H  50 

14.  Quatre  stylets,  dont  un  fin 2  » 

15.  Spatule. I  50 

16.  Pince  à  artères 2  25 

17.  Pince  à  pansement • . ..  2  50 

18.  Porte-pierre 2  25 

19.  Trousse  velours  maroquin  russe 15  » 

Cette  trousse,  avec  manches  en  corne 

noire,  tout  au  beau  poil 82  » 

La  même,  avec  manches  en  écaille..  91  50 

N°  6. 

1.  Bistouri  pointu,  manche  en    écaille,   à 

petit  coulant 4     » 

2.  Bistouri  convexe 4     » 

3.  —        long,    boutonné,    de    Blandin, 

pour  les  amygdales 5    >< 

4.  —        très-long 7     « 

5.  —        courbe,  concave,  de  Pott  ou  de 

Cooper 5  » 

G.  Rasoir  ou,  à  volonté,  une  aiguille  à  sé- 
ton    5  50 

7.  Paire  de  ciseaux  droits 2  50 

8.  —  courbes  sur  le  plat 2  50 

9.  Érigne  double  à  curette  en  acier,  pour 

saisir   les   tumeurs    et    extraire    les 

corps  étrangers  de  l'oreille 3  50 

10.  Trocart  explorateur  en  argent,  nouveau 

modèle 2  50 

11.  Pince  à  ligature   d'artères  et  à  torsion, 

servant  de  porte-épingle,  nouveau  mo- 
dèle       C  50 

12.  Pince  à  pansement,  à  anneaux,  à  mors 

croisés 2  50 

13.  Stylet  aiguillé,  en  argent 1  50 

14.  —    cannelé,      — 1  50 

15.  Porte-mèche  en  acier »  50 

16.  Sonde  cannelée  forte,  en  argent 4  50 

17.  Spatule  en   acier,  servant  de  levier,  au 

beau  poli 1  50 

18.  Sonde  d'homme  et  de  femme,  en  argent, 

avec  système  Belloc 11  50 

19.  Porte-pierre,  étui  en  buffle,   long  mo- 

dèle, pouvant  servir  pour  cautériser 

le  col  de  l'utérus 3  50 

20.  Trousse  riche,  velours,  fermoir   maille- 

chort    15     » 


Les  objets  suivants  donneront  lieu  à  des  augmentations 
diverses. 

21.  Quatre  lancettes  variées  à  châsses  d'é- 

caille,  dont  deux  à  grain  d'orge,  une  à 
grain  d'avoine,  et  une  à  vaccine,  aug- 
mentation de 6    » 

22.  Quatre  aiguilles  à    suture,    dont  deux 

courbes  et  deux  demi-courbes. 2     » 

23.  Le  fermoir  de  la  trousse  en  argent 3  50 

24.  Ténaculum  à  châsse  en  écaille  et  à  petit 

coulant 4     » 

25.  Le  remplacement  du  porte-pierre  buffle, 

long,  du  prix  de  3  fr.  50  c,  par  un 
porte-crayon  porte-pierre  riche,  ar- 
gent, beau  modèle,  augmente  de.. . .     10    » 

26.  Ce  dernier,  avec  porte-nitrate    en  pla- 

tine très-fort,  en  plus 5    » 

27 .  Sonde  de  Belloc,  en  argent 8     » 

28.  Bistouri  droit,  pointu,   à  lame  étroite, 

manche  écaille 4     « 

"29.  Deuxième   sonde    cannelée,   cell«-ci   en 

acier l  50 

30.  Lancette  à  abcès,  en  acier 2  50 

31.  Étui  contenant  une  aiguille  et  une  curette 

en  argent  pour  extraire  les  corps 
étrangers  implantés  dans  l'œil.  On 
peut  faire  l'opération  de  la  cataracte 
par  abaissement  avec  l'aiguille 5    » 

32.  Quatre  trocarts  ne  formant  qu'une  seule 

pièce, chacun  des  trocarts  s'ajuste  avec 

le  porte-pierre  qui  lui  sert  de  manche.    18    » 

Le  surplus  de  la  trousse  sera  en  proportion  de  sa  capacité . 

On  peut  réduire  le  volume  des  trousses  en  mettant  des  bis- 
touris avec  deux  lames  sur  un  manche. 

N"  7. 
Même  composition  que  le  no  6  et  le  supplément,  et  en  plus  : 

1.  Petit  bistouri  convexe,  à  manche  d'é- 

caille. 4     » 

2.  Paire  de  ciseaux  courbes  sur  le  côté...       3    " 

3.  Bout  de  sonde  d'enfant,   ajusté  sur  la 

sonde  d'homme  et  de  femme 5    » 

4.  Aiguille  de   Cooper' à   manche,  comme 

les  bistouris 4    » 

5.  Pince  à  érigne  de  M.  Robert,  pour  les 

amygdales 4  50 

(i.  Sonde  de  poitrine,  en  acier 1  50 

7.  Pince  porte-charpie  en  argent,  de  M.  Ri- 

cord,  ajustée  au  bout  de  la  sonde  de 
femme 7  50 

8.  Pince  à  dissection,  ordinaire,  beau  poli.      2  25 

9.  Rasoir,  châsse  en  écaille,  ou  aiguille  à 

séton  de  la  trousse  précédente 5  60 

10.  Stylet  un,  en  argent 1  60 

11.  Pharyngotome  droit,  en  argent 16    » 


—  7 


IV.  Celui  en  iiiailliTliiiit lo     » 

li^n    plus  ,    |)(>iir    la    i;r<'iiiili'iir    (l(>    la 
trousse ",     " 

N"  8 . 

r.uiiL|Misc  (les   insh'tiriiciils   ilii   U"  li.    ilii   sij|i|ili'rii('rjl    ilii  ji  '  7, 
aii\i|nrls  ou   :ijiiiili'  les   iiisli-iifiiciils  siii\,Liils  : 

1.  Trùs-fort  bistouri  pour  les  ampiilalious. 

manche  trecaille '.»    " 

2.  Scie  ù  chaîne,  se  montant  sur  la  pince  à 

torsion  qui  lui  sert  de  manche 18     » 

;j.  Trocart  moyen,   en  argent,  pour  para- 
centèse et  hydrocùle G    >■ 

•i.  Ténotome  ;\  deux  lames,  niaiiche  d'é- 

caille 8     » 

5.  Scarificateur  des  gencives,  manche  d  e- 

caille   4     " 

6.  Crochet  œsophagien  articulé,  en  argent, 

avec  éponge  à  l'un  des  bouts 15     » 

7.  Trois  cents  épingles  à  suture i  60 

8.  Six   aiguilles  supplémentaires  pour  su- 

tures         3    » 

9.  Porte-aiguille   de  M.  Rigal,  de  Gaillac, 

pour  ses  sutures  élastiques 7     » 

En  plus,  pour  la  capacité  de  la  trousse.      G    » 

K»  9. 

1.  Rasoir 5  50 

2.  Bistouri  droit,  pointu 4     » 

3.  —  lame  droite 4     » 

4.  —  convexe 4    » 

5.  —  plus  petit 4    » 

6.  Bistouri   mousse  ou  boutonné,  long,  de 

Blandin,  servant  aussi  pour  les  amyg- 
dales, avec  facettes,  long  modèle 7     1) 

7.  Bistouri  d'Asti.  Cooper  ou  de  Pott,  pour 

les  hernies 5    » 

8.  Aiguille  à  séton 5  50 

9.  Deux  paires  de  ciseaux  variés,  droits  et 

courbes,  argent 25  » 

10.  Ténaculum 4  » 

11.  Érigne  double,  à  curette  en  argent 7  » 

12.  Trocart  explorateur,  argent 2  50 

13.  Trocart  avec  aspirateur  en  gomme,  de 

mon  modèle,  argent  doré 7  50 

14.  Aiguille  d'Asti.  Cooper 4    » 

15.  Deux  sondes  cannelées,  dont  une  en  ar- 

gent       6     .. 

16.  Sonde  de  poitrine,  en  argent 4  50 

17.  —  de  Belloc 8     » 

18.  Sonde  pour  homme  et  femme,  en  argent.  10  « 

19.  Quatre  stylets,  dont  un  fin G  » 

20.  Spatule  en  argent. 17  ,, 

21.  Pince  à  torsion   et  à  ligature,  de  M.  Ca- 

vallini,  modèle  Mathieu G  50 

22.  Pince  à  pansement,  croisée,  en  argent.     17     » 


'i'.i.   I*(irl(!-[ii('rrc  .■'i  l'rayon,  cil  argent 12     » 

21.    rn)ii.s>i'  lirJK' , 22      •• 

.II'  ("iiiiniis,  i|imiiil  on  le  «léitin;,  iIch  TrouHHcH  avec  de»  iiiHtni- 
mi'fils  lioi'iîs  (dits  vim'mkmI)  :  le  prix  vurie  selon  le  luxe. 

N"  10. 

Trousse  agciidu,  dite  portereuillc,  coiiipuséc  de  deux  pliaiiU, 
dont  iiii  des  c()t(:s  est  disposi':  de  manière  a  recevoir  les 
iiisti'niiitiiits,  et  l'autre  muni  d'uni;  double  puehe  et  porte- 
lani!<'H(;;  le  milieu  peut  couteiiir  un  amenda  formulaire 
avec  les  trimestres.  Cette  trousse  est  très-portative, 

1.  Deux  bistouris  en  buffle,  à  coulants (>  50 

2.  Paire  de  ciseaux  droits,  n»  3 2  50 

3.  Pince  à  pansement,  n"  3 2  50 

4.  —     à  artères,  en  acier 2  25 

5.  Deux  stylets  en  acier,  un  cannelé  et  un 

aiguillé 1  >i 

6.  Spatule  en  acier 1  .50 

7.  Porte-mèche 50 

8.  Sonde  pour  homme  et  femme, en  argent.     lo  » 

9.  Trocart  explorateur,  en  argent 2  50 

10.  Porte-pierre  en  buffle,  cerclé  d'argent.  .      2  25 

11.  Quatre  lancettes,  châsse  en  bullle 4     » 

12.  Quatre  aiguilles  à  suture,  trempée?  en 

ressort 2    » 

La  trousse,  avec  intérieur  en  velours  de 

soie 12    n 

Cette  trousse  ayant  deux  bistouris  eti 

écaille  à  la  place  de  ceux  en  buffle. .  .  1  50 
Les  deux  stylets  en  argent  en  place  de 

ceux  en  acier 2    » 

Pour  le  fermoir  de  la  trousse  en  argent.  3  50 
Pour  le  porte-pierre  à  crayon^  étui  en 

argent,  beau  modèle,  le  porte-nitrate 

en  platine,  en  plus 16     » 

Les  quatre  lancettes  en  écaille  à  la  place 

de  buffle 2    » 

On  trouvera  toujours  un  grand  choix  de  trousses  et  porte- 
feuilles dont  la  longueur  et  la  capacité  sont  très-variées  ; 
nous  en  avons  qui  n'ont  pas  plus  de  10  à  il  centimètres 
de  long,  et  dans  lesquels  on  peut  mettre  les  instruments 
les  plus  nécessaires. 


GRANDE  TROUSSE  (Nouveau  modèle) 

A  QUATRE  COMPARTIME.NTS,   SE  PLIANT   EN   SERVIETTE 

1 .  Rasoir,  châsse  écaille 5  50 

2.  Bistouri  droit,,  fort 4     » 

3.  Deux  bistouris  doubles IG     » 

4.  Ténotome  double 7  50 

5.  Longbistouri de BlandJn,lame démontante  4  » 
G.  Bistouri  de  Cooper,  —  3  50 
7.  Ténaculum,                            —  3    » 

A  REPORTER 43  50 


—   K 


Report 43  60 

Aiguilla  de  Cooper,  lame  démontante. ..  3    » 

Longue  érigne,                      —  3     » 

Scie  de  Langenbeck.               —  4     « 
Deux  manches  en  écaille  sur  lesquels  se 

montent  ces  divers  instruments. 7     » 

Scarificateur  des  gencives 4    » 

Deux  paires  de  ciseaux 5    « 

Pince  à  torsion  à  vis  se  montant  sur  le 

porte-pierre 7  50 

Pince  à  pansement  à  point  d'arrêt,  sur 
laquelle  se  montent   deux   érignes   et 

une  longue  pince  à  phimosis 3  50 

Spatule 1  50 

Sonde  homme,  femme,  enfant,  et  sys- 
tème de  Belloc,  argent 16  50 

Sonde  cannelée,  argent 4  50 

Trois  stylets,  argent 4  50 

Trocart  à  quatre  pièces,  argent,  sur  un 

manche  écaille 20    » 

Aiguille  à  injections  sous-cutanées 8    » 

Étui  avec  curette  et  aiguille 5    » 

Porte-pierre  argent 17     » 

Quatre  lancettes  écaille 6    » 

Six  aiguilles  à  .suture 3    » 

Épingles  et  fil  à  ligature »  50 

Trousse  en  maroquin 30     » 

Total 197,00 

Voir  la  première  page  de  l'atlas. 


TROUSSES  POUR  MM.  LES  CHIRURGIENS  MILITAIRES 

Cette  trousse  est  peu  volumineuse  ;   les  instruments  qui    la 
composent  sont  par  conséquent  d'un  petit  modèle. 

1.  Rasoir,  châsse  en  corne  noire. 

2.  Bistouri  droit,  manche  en  corne  noire,   à  petit 

coulant, 

3.  —      convexe,  même  modèle. 

4.  —      mousse  ou  boutonné. 

5.  Paire  de  ciseaux  droits,  acier  fondu. 

6.  —  courbés  sur  le  plat. 

7.  Sonde  cannelée,  en  acier. 

8.  —     pour  homme  et  femme,  en  argent. 

9.  Stylet  cannelé,  en  acier. 

10.  —      aiguillé. 

11.  Porte-mèche. 

12.  Spatule  en  acier,  au  beau  poli. 

13.  Pince  à  pansement,  croisée,  acier,  beau  poli. 

14.  Pince   à  artères,  avec  goupille  pour  empêcher 

la  déviation. 

15.  Porte-pierre  en  corne  noire,  cerclé  et  goupillé 

en  argent. 

16.  Quatre  lancettes,  châsses  en  corne  noire. 


17.  Quatre  aiguilles  à  suture. 

18.  Portefeuille  garni  en  velours  de  soie. 

Le  prix  de  cette  trousse  est  de  53  fr. 

N»  2. 

La  même  que  la  trousse  précédente,  seulement  les 
manches  sont  en  écaille  ;  en  plus,  6  fr. 


TROUSSES  DE   VÉTÉRINAIRES 

1.  Bistouri   droit,  pointu,  à  petit  coulant, 

no  4 , 3  50 

2.  Bistouridroit,convexe,àpetitcouIant, no4.  3  50 

3.  Bistouridroit,ànicter,àpetitcoulant.n"4.  4     » 

4.  Trois  feuilles  de  sauge,  variées  de  forme, 

à  3  fr.  chacune 9    » 

5.  Deux  énettes  de   deux  formes  différen- 

tes, à  3  fr.  chacune 6     » 

6.  Aiguille  à  séton,  en  trois  parties 4  50 

7.  Paire  de  ciseaux  courbes,  n"  6 3  50 

8.  Trois  aiguilles  à  suture 1  50 

9.  Étui  en   buffle,  doublé  en  maillechort, 

monté  avec  un  bouton,  contenant  trois 

flammes  variées  de  forme 7     >> 

10.  Pince  à  dents  de  souris 3    » 

11.  Pince  à  pansement,  à  mors  croisés,  ser- 

vant de  tire-balles 3    » 

12.  Spatule  cannelée 1  50 

13.  Porte-pierre,  étui  en  buffle,  cercle  d'ar- 

gent, goupillé 2  25 

14.  Sonde  en  plomb »  25 

15.  Deux  lancettes  très-fortes,  châsses  en 

buffle 3    " 

18.  Trousse  en  maroquin,  avec  tourets 8  50 

On  peut  ajouter  à  cette  trousse  quelques-uns  des  instruments 
suivants  : 

17.  Aiguille,  manche  à  ressort 5    » 

18.  Ténotome  à  ponction 2    » 

19.  —         concave  et  mousse 2  50 

20.  Érigne  à  la  Javart 2    » 


TROUSSES  POUR  MM.  LES  VÉTÉRINAIRES  MILITAIRES 

1.  Bistouri  droit,  n»  4,  à  petit  coulant 3  50 

2.  Rénette 3     » 

3.  Feuille  de  sauge  fermant  à  ressort 4     » 

4.  Étui  de  flamme,  en  buffle,   doublé   en 

maillechort,  contenant  deux  flammes 

de  grandeur  différente.  C    » 

5.  Paire  de  ciseaux,  n»  5 3  50 

6.  Aiguille   à  séton  avec  gaîne  protectrice 

en  acier 4  50 


—  f»  — 


7.  Aii;iiillo  ;'i  iKiiinloiiiifl,  inaiiclicà  rcssoil.  i  " 

8.  l.aiiccUc  cliAsse  en  biilllc! I  •> 

î).  Deux  aiKiiilIps  A  suture I  » 

Ht.  Sdiide  eu  ploiiil) "  '••'•^» 

1 1.  Pince  A  piin;<enient,,  à   mors  crnisi^s,  ser- 
vant, de  tiie-lialles ^  •• 

\'i.  Pince  à  arl(>res,  à  disseclidii,  à  ciinlaiit.  'i  ^(l 
i;{.  Porte-pierre,  (iini  en  l'Mllle,  cerdi'  en  ai- 


l'i.  Porteleuilie,  deux  |ilianls  et  de.  petilc  di- 
niensid?! 


2  25 


8  50 


.l'ni  c.TiisIniil,  iln|)ri's  des  iii(li(;nti()iis  ilo  M.  Clini'iliM',  \rU':- 
liiiaii'c  lie  la  ('ompufjiiic  inipcriaU!  des  l'clilos- Voitures, 
Sun  inshiiiiKMit  |iom'  la  (^astralioii  des  vachers,  qiKî  j'ai 
iiiciclilii'  (I  aiii'i's  SCS  conseils,  [lirevetti  s.  g.  d.  g.) 


TROUSSES  DE  SAGES-FEMMES 

1.  Deux  lancettes  en  écaille. 

2.  Paires  de  ciseaux. 

3.  Sonde  cannelée  en  argent. 

4.  Sonde  de  femme,  en  argent. 

5.  Tube  laryngien,  en  argent. 
C.  Bistouri,  manche  écaille. 

7.  Porte-pierre  en  argent. 

Prix  de  cette  trousse  :  40  fr. 


INSTRUMENTS  POUR  OPÉRATIONS  SUR   LES  YEUX 
Cataracte. 

1.  Couteau   de    Richter  ou  de  tout  autre 

auteur,  à 3    » 

2.  Couteau  boutonné  de  Desmarres,  à. . . .      3    » 

3.  Kystitome  à  curette  argent,  deGraefe..      5    » 

4.  —         de  Boyer 6     » 

5.  —        de  Desmarres 5    » 

6.  Aiguille  à  cataracte  de  Scarpa 2  50 

7.  — -             —        droite  de  Dupuytren  2  50 

8.  —             —         de  Bowmann 3  » 

9.  —      pour  la  paracentèse  de   la  cor- 
née   3  » 

10.  Couteau   lancéolaire  de  Béer,   modifié 

pour  l'extraction  linéaire,    de   toutes 
courbures  et  assorti  de  formes 3    » 

11.  Deux  petits  couteaux  de  Liebreicb,  droit 

et  gauche,  pour  agrandir  l'incision. ...       6    » 

12.  Couteau  deGraefe,  lame  étroite,  pour 

l'incision  linéaire 3  50 

13.  Curette  double  de  Critchett,  en  argent, 

sur  un  manche., 8    » 

14.  Curette  articulée  Mathieu,  pour  l'extrac- 

tion du  cristallin 35     » 

15.  Curette  de  Mathieu,  agissant  par  succion      S     ^ 
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25 
3 

25 
3 


Hi.   Ouvr('-(iaupi<'ii'  ;'i  rcssoil  cl  à  vis  de  (ircK- 
sion 

17.  simple 

18.  Deux  ouvre-paupières  a  nianclir;    plein  a 

inancJK!,  les  d(Mi\ 

10.  Onvre-paupi(^r(!    a    cri'inaillerc,  inrulch; 
iMalliieu .  .    

20.  BelevcMiren  aiL'cnl  a  [)la(|ue  d'ivoire.. .. 

21.  Fixateur  de  iNclaton,  argent 

22.  Pi(iue  de  Pamard 

23.  Fourciie  de  l.eport 

24.  Pince  à  lixer  le  glohe  d(!  i'icil 

25.  Ciseaux  courhe.s  pour  l'iridectoniie 

2C.  Ciseaux  de  Meyer,  nmnis  d'une  pince  pour 

exciser  l'iris  d'une  .seule  main ......   . 

27.  Pince   courbe    ordinaire  pour  le   nicnie 

usage 

28.  Ciseaux  de  Wilde  pour  cataracte  secon- 

daire  

29.  Deux  ouvre-paupières  en  écaille  de  Fou- 

cher,  les  deux 

29  (bis).  Couteau  lancéolaire   à   arcte  tran- 
chante de  Tavignot 

Pupille  artificielle. 


30.  Couteau  de  Béer 3    » 

31.  Érigneduméme 2  50 

32.  Pince  à  griffes  droite  ou  courbe 2  50 

33.  Pince  à  pupille  artificielle  de  Sichel.. . .  4  .50 

34.  Ciseaux  droit  ou  courbe 3    » 

35.  Aiguille-pince  de  Furnari 25    » 

3G.  Serretelle 25    » 

37.  Crochet  de  Critchett 3    » 

38.  Crochet  de  Wallon 3    » 

39.  Spatule  crochet 3    >• 

40.  Crochet-aiguille  de  Bowmann 3  50 

Strabisme. 

41.  Dilatateur  des  paupières,  simple 2    » 

42.  Pince  à  griffe  et  à  ressort 3  50 

43.  —           simple,  forte 2  50 

44.  Érigne  double  à  manche 3    » 

45.  Crochet  mousse 2  50 

46.  Crochet  à  lame  cachée  de  Meyer  ou  de 

Martin  de  Marseille 25    » 

47.  Ciseaux  pour  strabisme 3    » 

Fistule  lacrymale. 

48.  Bistouri  de  J.  L.  Petit 3     " 

49.  Lacrymotome  de  Giraud-Teulon 20    » 

50.  Petit   couteau   boutonné  très-étroit  de 

Weber 3  50 

51.  Le  même  modifié  par  Meyer 3    » 

52.  Stvlet  double  de  Liebreich.  en  argent..  5    » 
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53.  Stylet  double  de  Bowniaon 2  » 

54.  Stylet  d'Anel,  argent •. . , 1  » 

Le  même,  en  acier »  50 

55.  Six  clous  en  plomb  de  Scarpa 2  » 

56.  Six  clous  en  ivoire  flexible 4  » 

57.  Canule  de  Dupuytren^  en  argent 1  » 

ôS.                  —                 en  platine 3  50 

59.  Deux  cathéters  creux  en  argent  de  Gen- 

soul,  de  Lyon , 8  » 

(JO.  Les  mêmes,  pleins  en  acier. 3  » 

01.  Canule  d'argent  à  ressort  de  Pamard, 

pour  appliquer  le  séton ....  4  » 

62.  Cautère  de  Desmarres  avec  son  manche.  7  -> 

63.  Pince  à  râteau  de  Fragoso  pour  écarter 

les  plaies  pendant  l'application  du  cau- 
tère    7  » 

64.  Porte-caustique  de  Sichel,  en  argent, avec 

canule 5  » 

65.  Emporte-pièce  de  l'os   unguis  de  Rey- 

bard,  de  Lyon 20  >■> 

66.  Seringue  d'Anel,  argent,  avec  ses  trois 

canules^  dont  deux  à  bouts  d'or,  ren- 
fermée dans  une  boîte  en  maroquin..  22  » 

67.  Mandrin  à  crochet  de  Cloquet,  pour  ex- 

traire les  canules 2  » 

6S.  Pince  croisée  à  ressort  pour  placer  et 

extraire  les  canules 5  » 

Paupières. 

69.  Deux  pinces  fenêtrées,  de  Snélen  droite 

et  gauche 14  » 

70.  Une  pince  fenétrée  simple  de  Desmarres.  6  » 

71.  Pince  àentropion  et  ectropion  d'Adams.  8  » 

72.  Ténotome  droit  et  mousse 3  » 

73.  Ténotome  convexe  de  Guérin 3  50 

74.  Scarificateur  de  Desmarres 3  » 

75.  Scalpel  fin 2  50 

76.  Spatule  double  de  Liebreich,  en  ébène.  2  50 


Ophthalmoscopie. 

Ophthalmoscope  de  FoUin 20 

—  de  Liebreich 18 

—  de  Meyer 18 

—  de  Cusco 12 

—  de  Desmarres,  simple.  12 

—  fixe  de  Foucher 70 

—  de  Liebreich 180 

—  de  Follin 220 

—  de    Gillet    de   Grand- 
mont  40 

Douches  oculaires. 

Appareil  simple  de  Follin  à  jet  continu.  12 

Avec  boîte )  5 


79. 
80. 
81. 
82. 
83. 
84. 
85. 


86. 


87.  Appareil    double    du  même,  pour  dou- 

ches chaudes  et  froides  alternatives. . .  28 

88.  Appareil  pulvérisateur  à  levier  Mathieu.  38 

Avec  boîte... 45 


Scarifications. 

Scariûcateurd'Heurteloup,modiQé  avec 

ressort 24 

Le  mênie^  simple     15 

Ventouse,  du  même,  chaque 4 

Ventouse  à  refoulement,  en  caoutchouc  2 


MALADIES  DES  OREILLES,  DU  NEZ,  DES  LÈVRES, 
DE  LA  BOUCHE,  ETC. 

Oreilles. 

1.  Miroir  réflecteur,  de  Mathieu 12 

2.  Spéculum  brisé  d'Itard,  de  M.  Blanchet, 

de  M.  Kramer 5 

3.  Spéculum  brisé,  de  M.  Bonnafont,  en  ar- 

gent    8 

4 .  Spéculum  de  M .  Deleau 3 

5.  Sonde  d'Itard,  en  argent 4 

6.  Sonde  de  M.  Triquet,  argent 5 

7.  Sonde  complète  de  M.  Deleau 5 

8.  Trois  sondes  en  gomme,  de  rechange..  3 

9.  Sonde  de  M.  Bonnafont,  avec  accessoires 

et  porte-caustique  en  platine il 

11).  Deux  pincettes  pour  fixer  les  sondes,  de 

M.  Deleau,  argent 2 

1 1.  Pincette  pour  fixer  les  sondes,  de  M.  Bon- 

nafont       5 

12.  Seringue  en  maillechort,  piston  à  double 

parachute,  avec  deux  canules 14 

13.  Bouteille  en  caoutchouc  vulcanisé,  avec 

robinet  et  deux  canules,  en  maillechort    12 
i4.  La  même,  avec  soupape,  de  M.  Blanchet, 

en  sus 2 

15.  Levier  avec  curette,  pour  les  corps  étran- 
gers         3 

i6.  Pince  coudée  à  pivot,  de   Dupuytren, 

même  usage 5 

17.  Pince  coudée  deHunter,  à  branches  sé- 

parées       12 

18.  Petite  curette  articulée,    de  M.   Leroy, 

d'Étiolles..., 10 

19.  Perforateur  du  tympan,  de  M.  Fabrizi.  12 

20.  Porte-caustique  de  M.  Triquet 12 

21.  Pince  à  double  curette  et  à  coulant,  pour 

polypes  et  corps  étrangers  de  l'oreille, 
de  Mathieu , 8 

22.  Pince  à   deux  branches  et  à   manche 

coudé  agissant  dans  le  genre  d'une  ser- 
retelle 20 

23.  Otoscope  de  Bonnafont,  modèle  portatif    35 


—  Il  — 


Vi.  Oldscopc  (le  ItciiHiariPiil,    se    [iliiiiiiit    sur 

une  laiii|ii' i.'t 

Polypes  des  fosses  nasales  ot  du  pharynx. 

'25.  Pifice  ;^  polypes,  j'i  coulant,  de  Matliicii..  H 
.'2(i.  Deux  pinees  h  polypes,  à  niors  cmisiis, 

drolle  et  courbe,  h  î  fr.  !A)  c.  l'une...  ".) 

".'7.   Iji  iiirnic,  à  jtivot H 

Soude  de  Helloc,  en  argent H 

i*orte-ligature  de   M.  Félix  Matin ïo 

—  de  M.  Leroy,  d'Ktiolles..  'lU 

—  de  M.  Laugier » 

Serre-nteud  de  Desauit 3 

—  à  vis  de  Grtel'e 8 

Porte-caustique  de  M.  C.azenave  (de  Bor- 
deaux)   'i 


Rliinobion  de  M.  Martin  Saint-Ange s  » 

Pelote  à  tamponnement,  de  M.  Gariel..  3  » 
Porte-ligature  métallique,  de  M.  Cliassai- 
gnac,  avec  double  levier,  dit  écraseur 

linéaire 'i  :>  « 

38.  Serre-nœud  à  bout  articulé,  de  Broca.. .  \'l  » 

39.  Porte-ligature  double,  du  même 30  » 

Bec-de-liévre. 

40.  Paire  de  ciseaux  pour  bec-de-lièvre,  ser- 

vant aussi  à  d'autres  usages G     » 

•il.  Six  aiguilles  en  1er  de  lance,  de  Larrey, 

à  40  centimes 2  40 

42.  Six  aiguilles  en  argent,  à  pointe  mobile, 

à  1  franc 6    » 

43.  Deux    aiguilles   en   argent,    à    vis,    de 

M.  Thierry,  avec  clef G    » 

44.  Trois  cents  épingles  de  force  et  de  gran- 

deurs variées 1  50 

45.  Deux  pinces  à  pression  continue,  ou  deux 

grandes  serres-fines  à  vis,   de  M.  Guer- 

sant,  à  3  francs 6    » 

46.  Grande  serre-griffe  en  argent,  de  MM. 

Thomson  et  Cooper,  de  St-Louis  (Amé- 
rique)       9    » 

47.  Aiguille  creuse  à  manche,  pour  faire  la 

suture  métallique 7     » 

48.  Fil  d'argent,  le  gramme »  50 

Staphyloraphie  et  uranoplastie. 

49.  Abaisse-langue  en  argent,  pUant 14     » 

50.  Abaisse-langue  de  MM.  Green  et  Trous- 

seau        7     » 

51.  Abaisse-langue  et  dilatateur  de  la  mâ- 

choire (modèle  Mathieu) 16    » 

52.  Abaisse-langue  à  anneau  et  à  bascule,  de 

M.  Chassaignac  (dernier  modèle,  avec 
solution  de  continuité) I8     » 

53.  Porte-aiçuille  de  Roux 8     » 


3 

:.o 

2 

II, 

2;. 

„ 

12 

n 

.'ti.   I)rii\    iJLics   |)(irl<:  aii.'uillc    niobiles,    d<' 

M.  l(ourgniL,'noii ,       8 

Uli.  Six  aiguilles  du  incmc 6 

.^G.  Porte-suture  de  M.  Depierris 20 

.',7.   Pince  courlic  à  long  bec,  de  (Irafe 4 

58.  Paire  de  ciseaux  coudé»,  de  Houx 5 

■S9.  Bistouri  pointu,  à  lame  étroite  et  a  lofig 

manche,  pour  aviver 

(iO.  Bistouri  mousse 

GI.  Serre- ii'cud  de  Sotleau 

G2.  Porte-aiguille  de  Mathieu,  à  lance  mobile 
G3.  Aiguille-pince  porte-suture,  de  M.  .Iule»- 

Ilouyer 

64 .  Porte-aiguille  de  Sédillot 

{\h.  Cent  petits  tubes  de  plomb  ib'  Galli ,  pom 

la  suture 3     •> 

6G.  Chasse-fil  mélallique  de  Mathieu,  muni 
d'une  série  d'aiguilles  de  toutes  formes, 

le  jeu  complet 40     » 

Avec  boite  spéciale 45    » 

67.  Instrument  de  Denonvilliers  pour  tordre 

le  fil  métallique 3  50 

68.  Rugine  pour  décoller  le  périoste  de  Ollier, 

de  Lyon 4     » 

69.  Bistouri  à  lame  articulée  de  Sims 12     » 

70.  Aiguille  de  Langenbeck 35    » 

Amygdales. 

71.  Érigne  double  sur  un  manche  fixe 3  50 

72.  Pince-érigne  de  Robert 4  50 

73.  Bistouri  long  boutonné,  fixe 3  50 

Le  pareil,  fermant,  se  trouve  dans  les 
trousses;  long  modèle 5    » 

74.  Amygdalotome  Chassaignac,   grand  ou 

petit  modèle 25    « 

75.  Amygdalotome  modifié  par  M.  Velpeau.     23     " 

76.  —  de  M.  Mathieu,  avec  trois 
anneaux  fonctionnant  de  la  main  droite 

pour  les  deux  côtés 25     » 

Œsophage. 

77.  Appareil  dilatateur  de  l'œsophage,  avec 

six  olives  en  ivoire  de  grosseurs  variées, 
Trousseau 25     " 

78.  Deux  sondes  œsophagiennes  de  grosseurs 

différentes,  à  double  tissu 5    » 

7  9.  Pompe- seringue  avec  robinet  à  double 
effet,  et  ses  accessoires,  maillechort  et 
étain 30     » 

80.  La  même,  tout  en  maillechort 50    » 

81.  Seringue  à  double  effet,  de  MM.  Robert 

et  Mathieu,  servant  à  tous  usages 40    » 

82.  Instrument  de  Vacca  pour  l'œsophagoto- 

mie 15     •• 

83.  Crochet  en  argent,  à  bascule,  de  Graefe, 

avec  éponge  à  l'autre  bout 5     » 


—   12 


81.  Pince  œsophagiennedeDupuytren,  bran- 
ches croisées 7 

85.  Pince  de  M.  Demarquay,  ouvrant  d'avant 

en  arrière 7 

86.  Dilatateur  en  plomb  de  Broca,  pour  les 

rétrécissements  spasmodiques 12 

87.  Dilatateur  œsophagien  de  Follin 35 

88.  OEsophagotome  de  Reybard,deLyon. . .     45 

Trachéotomie. 

89.  Pince  dilatatrice  du  professeur  Trousseau.       i 

90.  Troiscanules  simples  à  trachéotomie,  en 

argent  fm^  de  grosseurs  variées - .     15 

91.  Canules  à  ailes  de  MM.  GuersantetChas- 

saignac 1 2 

92.  Pince  courbe  pour  fausses  membranes, 

du  même 6 

93.  Canules  doubles,  à  pivot,  de  M.  Trous- 

seau       12 

94.  Canules  pour  adultes de  14  à 

95.  Deux  baleines  porte-éponges  et  un  écou- 

villon... 3 

96.  Longue  baleine  porte-éponges  pour  cau- 

tériser le  pharynx,  de  M.  Buck 7 

97.  Porte-caustique  laryngien  de  M.  Trous- 

seau       25 

98.  Dilatateur  de  M.  Chassaignac 9 

99.  Ténaculum  cricoïde  du  même,  fixe  (1)..       5 

100.  Bistouri  double,  du  même,  écaille 8 

101.  Pince  trachéale  pour  faire  l'opération 
d'un  seul  temps,  de  Mar.shal-Hall 15 

102.  Un  crochet  double  dilatateur,  de  M.  Lan- 
genbeck,  de  Berlin 1 0 

103.  Tube  pour  le  cathétérisme  du  larynx,  de 
M.  Loiseau 

t04.  Pinces  à  fausses  membranes,  du  même.  6  » 

105.  Un  anneau  protecteur,  du  même 4  » 

106.  Un  anneau  de  M.  Bouchut 5  » 

107.  Dilatateur  à  trois  branches,  de  M.  Dela- 
borde,  modifié 14  •• 

108.  Canule  à  trois  clapets  de  Krishaber. .. .  40  » 

109.  Instrument  de  M.  Sée  pour  pratiquer 

la  trachéotomie  d'un  seul  temps 25    » 

Laryngoscopie  et  maladie  du  larynx. 

1.  Laryngoscope  de  Mandl.  (6.  s.  g.  d.  g.) 

placé  dans  une  boîte  avec  deux  miroirs 
laryngiens 25    » 

2.  Laryngoscope  de  Krishaber 40    » 

3.  —  frontal 32    » 

4.  Pince   pour  extraire  les  polypes  du  la- 

rynx que  j'ai  fabriqué  pour  M.  Fauvel.     14    » 

5.  Polypotome  de  mon  modèle 40    » 

(1)  J'ai   fait  également  des   ténaculums  du  même  auteui-, 
fermant  dans  un  manche,  pour  la  trousse. 


8  50 


6.  Pince  à  torsion  pour  extraire  les  polypes 

du  larynx,  Mathieu 28 

7.  Kystotome  laryngien  de  Mandl 35 

8.  —          à  détente  de  Krishaber 45 

9.  Porte-caustique  laryngien  Fauvel 17 

10.  —              de  Mandl 25 

11.  Insufflateur  de  Morand 10 

12.  —          de  Guinier 12 

12.  Excitateur  laryngien  simple 8 

13.  —        double  de  Fauvel 22 

14.  Pulvérisateur  à  levier  de  Mathieu 38 

15.  Néphogène 56 

16.  Petit  pulvérisateur  placé  sur  un  verre, 

avec  boîte 5 


NOUVEAUX  INSTRUMENTS 

POUR  l'alimentation  des  aliénés 

1 .  Appareil  en  argent,  de  M.  Billod 30 

2.  Appareil  en  bois,  de  M.  Eelhommé 20 

3.  Sonde   en    caoutchouc    vulcanisé,  avec 

boule  dilatatrice,  du   docteur  Falret , 
avec  mandrin  et  accessoires » 

4.  Appareil  à  chloroforme,  modèle  Mathieu.     16 

5.  Appareil  pour  douches  anesthésiques,  du 

docteur  Hardy,  modèle  Mathieu 20 


INSTRUMENTS  POUR  LES  DENTS 

(manche  d'ébène) 

1.  Sonde  à  manche 1  50 

2.  Déchaussoir 1  50 

3.  Clef  de  Garengeot  et  quatre  crochets,  dont 

un   à  racines 4  50 

4.  Davier  droit  taillé  en  Ume 3  50 

5.  Davier  courbe  sur  le  plat 3  50 

6.  Levier  en  langue  de  carpe 3     » 

7.  Deux  rugines 3     » 

8.  Cautère 1  50 

9.  Burin  plat 1  50 

10.  Boîte  de  métal  fusible,  en  ébène I     « 

11.  Quatre  limes  à  50  centimes 2    » 

12.  Boîte  en  acajou  ou  en  palissandre,  garnie 

en  peau 14    » 

13.  Les  clefs  à  pompe  sont  de  6  francs. 

No  2. 

Les  manches  des  instruments  de  cette  boîte  sont  en  ivoire 
vert,  avec  virole  en  argent,  embase  et  boule  à  facettes,  le 
tout  mis  au  beau  poli. 

1.  Miroir  en  argent 10    » 

2.  Sonde  à  manche 4  50 

3.  Déchaussoir 4  50 


i:{ 


23, 


('.Ici' (le  Itcl.iliarrc,  avec  (iiialic  cidclicls, 

ildiil  un  à  laciiics 1^! 

Davier  dniil,  luaiiclics  ii  caiiiicliircs..  .  .  .'. 

comlK!  sur  le  plat & 

—  tiroit  (l'tMifaiil f» 

l'iiicu  (•(»iirl)o  i)()iir  racines .'» 

l,cvier,|>ieil-(l(i-l)irlie(tii  laiii^iio-ilc-carpc.  (; 

Porlo-cuiuarrissoir,   lorel  el  fraise 'i 

Quatre  forets '< 

Trois  fraises ;{ 

Cautère 1 

Dcuv  ourdies    droite  et    i;auclie,    pour 

earie,  ;\  4  fr.  fjO  e ',1 

Porle-lime,    nouveau    moilèlc ,   la    lime 

tournant  dans  tous  les  sens !) 

Six  limes 3 

Rugine  triangulaire i 

—  pointue  et  d'équerrc 4 

—  courbe 4 

Hurin  plat 4 

Hoîte  de  métal  fusible,  en  ivoire '2 

Boîte  riche,  en  acajou  ou  palissandre, 

coins  garnis  en  velours  avec  enveloppes 

en  cuir 43 

Daviers  américains  assortis de  10  à 


17 


» 

V. 

„ 

VK 

:.(» 

V!) 

M 

;to. 

'• 

31. 

M 

,j 

33. 
3i. 

» 

3.'.. 
3G. 

.. 

37 

50 

38 

50 

3!). 

50 

40 

50 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
IG. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23, 


COLLECTION   D'INSTRUMENTS 

.\  MANCHE    d'ivoire,   EMBASE   UNIE 

Spatule  à  déprimer  la  commissure  des 

lèvres 4     » 

Miroir  en  argent 10    » 

Sonde 3  50 

Déchaussoir 3  50 

Seringue  en  argent,  avec  deux  canules.  18     » 
Clef  à  point  d'appui  mobile  et  à  pompe, 

quatre  crochets  14     » 

Clef  pour  enfants,  modèle  Delabarre. .. .  10    » 

Davier  droit,  taillé  en  lime 3  50 

—  courbe  sur  le  plat 3  50 

—  droit  d'enfant 3  60 

—  courbe  d'enfant 3  50 

Davier  courbe  sur  le  côté  pour  adulte. .  3  50 

Pince  à  racines,  droite 3  50 

Pince  courbe 3  50 

Pied-(!e  biche 6    » 

Langue-de-carpe 6    » 

Levier G    » 

Tire-fond  à  fort  manche 3  50 

Pince  incisive  droite 5  50 

Pince  courbe  sur  le  plat 5  50 

Porte-foret  à  colonne  torse  et  porte-fraise  12    » 

Six  forets 4     « 

Quatre  fraises (i    .. 


Srie  ,1  (ieii\  iniissiiict-,  sans  vi.sde  rapjiel.  (;     m 

l)oll/C  rC0lll''l>    lir     MM|ia||L;|. 7        „ 

l'oile-jinii' (;     n 

l)iMi\  paires  de  ciseaux  droits  et  courbes 

a  longucis  brani'lies [,     « 

l'ince  porte-agaric /(     i, 

Itriinissoir ;}  .00 

l)eu\  l'oiiloirs  (b;  deux  grosseurs (J  50 

Cautère  à  boule ;i  ;,() 

Deux  curettes,    droite   et   franche,   [jour 

earie i;  î,(\ 

Kiii;iMe  lriani;ulaire 3  50 

Hugine  pointue,  l'uiirbe  ou  ii'ri[ueni;. . .  3  50 

Burin  carré 3  .00 

Burin  plat  à  biseau 3  50 

Clurc-dent 3  50 

Petit  bistouri :j  .50 

Scarificateur  des  gencives 3  50 

Appareil  à  aneslhésie   locale,  petit  mo- 
dèle, de  Mathieu |(i    ,) 


INSTRUMENTS 

l'OUFî    PO.NCTIONS   DE    LA    VESSIE,   EMPVEME,   ADCÈS 
HVDROCÈLE,    ETC. 

1.  Trocart  explorateur  en  argent 

2.  Trocart  en  platine,  la  pointe  seulement 

en  acier ■ 8 

3.  Trocart  à  bydrocèle,  en  argent,  à  poin- 

çon mobile ,  de  Mathieu ,    servant   à 
deux  usages 5 

Ce  moyen  est  appliqué  à  tous  les  trocarts  en  général. 

4.  Le    même  à  robinet,   de   M.   Reybard, 

pour  l'empyème 10 

5.  Le  même  en  platine,  pour  les  injections 

iodées 14 

G.  Le  même  en  platine,  à  robinet  tout  en 
platine,  pointe  eu  acier .37 

7.  Trocart  de  M.    Guérin,  pour  abcès  par 

congestion 12 

8.  Trocart  moyen  argent g 

9.  —      moyen  pour  la  paracentèse   de 

l'abdomen 7 

10.  —      courbe  pour  la  vessie 9 

11.  Quatre  trocarts  assortis  de  grosseurs,  ne 

formant     qu'un   seul    in.^trument,    de 
Mathieu,  argent 20 

12.  Appareil  à  ponction  pour  hydrocèle,    de 

M.  Bauden»,  dans  sa  boite i2 

13.  Seringue  à  trois  anneaux,  en  étain,  tige 

graduée,    piston    à  double   parachute, 

canule  partie  en  mailleehort 9 

l'i .  La  même  en  mailleehort,  canules  de  trois 

grosseurs  différentes 25 

Trocart  de  Panas  pour  ky.-te  hydatides.     (ÏO 


2  50 


50 


14  — 


1.5.  Seringue  en    ivoire,  bout  de  canule  en 

platine ..de 22  à  28 

10.  Robinet  à  double  effet  se  montant  sur  la 
seringue,  en  étain,  pour  aspirer  par  le 
trocart  de  M.  Guérin 8    " 

17.  Le.  même,  ^n  maillechort 12     » 

18.  Canule  conique  sur  laquelle  se  montent 

toutes  canules  élastiques,  sonde  œso- 
phagienne pour  établir  un  double  cou- 
rant, en  étain , J     -> 

La  même,  en  maillechort -3     » 

19.  Canule  plongeante  pour  aspirer  ou  reje- 

ter le  liquide,  en  étain 2    » 

La  même,  en  maillechort 6    » 

20.  Grande  canule  à  jet  unique  ou  en  arro- 

soir, servant  après  la  taille,  en  maille- 
chort        7     n 

21.  Appareil  complet  pour  la  ponction  et  la 

saignée  des  os,  de  M.  le  professeur 
Laugier,  le  même  que  j'ai  construit 
pour  ce  chirurgien  d'après  ses  indica- 
tions :  le  perforateur  sert  avec  avantage 
pour  passer  la  scie  à  chaîne  dans  les 
résections 50    » 

22.  Seringues  à  double  effet,  de  MM.  Robert 

et  Mathieu 40     » 

23.  Trocart  de  M.  Chassaignac,  pourle  drai- 

nage chirurgical 7  50 


Anus  contre  nature,  fistules  et  fissures  à  l'anus. 


24.  Entérotome  de  Dupuytren 12 

25.  —          modifié  par  Nélaton 14 

26.  Entérotome  de  Dupuytren,  modifié  par 

Rlandin 1 5 

27.  Longue  sonde  cannelée  en  argent,  à  sty- 

let, de  Larrey 10 

28.  Ristouri  de  Breschet  et  de  M.  Marx 12 

29.  Gorgeret  de  M.  Nicolas,  avec  tige  qui  fixe 

la  sonde  cannelée 10 

30.  Gorgeret  ordinaire  en  ébène 2 

31.  Spéculum  plein,  de  M.  Barthélémy  (de 

Saumur) 2 

32.  Spéculum  bivalve,  du  même  10 

33.  —        à   développement   et   à  trois 
valves 12 

34.  Porte-caustique  anal  de  M.  Amussat 10 

35.  Scarificateur  de  M.  Amussat. .  15 

36.  Ristouri  à  gaine,  de  Blandin 14 

37.  Pince  porte-caustique   de  M.  Amussat, 

pour  liémorrhoïdes 1 5 

38.  Pince  protectrice,  du  même 14 

39.  Plaque  protectrice    à    deux  valves,   de 

M.  Jobert 3 

40.  Dilatateur  du  rectum,  de  M.  Nélaton, 

modèle  Mathieu 35 


41.  Erigne  multiple  de  M.  Chas.saignac,  di- 

vergente et  convergente 18     " 

42.  Instrument  de  M.  Chassaignac,  pour  l'é- 

crasement linéaire  des  hémorrhoïdes, 
dernier  modèle,  que  j'ai  construit  pour 
ce  chirurgien  45    » 

43.  Suppositoires  divers »     " 

44.  Compresseurs  de  la  prostate, de  M.  Trous- 

seau, pour  les  pertes  -séminales  et  la 

chute  du  rectum 15     » 

44  bis.  Entérotome  pour  agir  par  le  causti- 
que de  Laugier 30    » 

Varicocèle,  Phimosis. 

45.  Pince  de  M.  Malgaigne,  pour  agir  avec 

le  caustique 10     » 

46.  Deux  pinces  de  Breschet  et  Landouzy,  à 

15  francs 30     » 

47.  Serre-nœud  en  fer  à  cheval,  de  M.  Ri- 

cord,  petit  modèle ,....      8    » 

48.  Serre-nœud,  grand  modèle 12     » 

49.  Deux  aiguilles,  droite  et  courbe,  de  M.  Vi- 

dal  (de   Cassis),  pour  y    visser   le    fil 
d'argent,  à  3  fr.  50  c 7     » 

50.  Deux  aiguilles  de  M    Ricord 2     » 

51.  Pince  à  double  effet,   pour  enrouler  et 

couper  les  fils  d'argent,  de  M.  Vidal..     10    » 

52.  Fil  d'argent,  le  gramme »  50 

53.  Pince  à  phimosis,  de  M.  Ricord 6    » 

54.  —  à  crémaillère 8    » 

55.  Deux  aiguilles,  du  même 2     » 

56.  Pince  à  phimosis  de  M.    Cusco 25     » 

Maladies  des  femmes. 


57.  Spéculum  en  étain,  de  M.  Récamier,  de 
toutes  grosseurs 2  50 

58.  Spéculum  avec  embout  en  ébène 4     « 

59.  —         en  ivoire,  de  M.  Jobert. .  .18  à  22    » 

60.  —         en  buis,  du  même 5    » 

61.  —  bivalve,  du  même,  en  maille- 
chort, modifié,  crémaillère  articulée  et 
servant  de  manche 12     » 

62.  Spéculum  de  M.  Ricord,  !>/ lO    » 

63.  —  de  M.  Ricord,  manche  pliant, 
modifié 15     » 

64.  Spéculum  de  Lisfranc,  bivalve, en  maille- 
chort   , 15    >• 

65.  Spéculum  de  M.  Ségalas,  à  quatre  val- 
ves et  développement 25    » 

66.  Spéculum  à  quatre  valves, modèleRicord.     18     » 

67.  —  à  quatre  valves,  manches  dé- 

50  montants 20    » 

68.  Spéculum  à  quatre  valves,  manches 
pliants  de  Mathieu 25    » 


(1!).   'l'i'dis   spi'i'iiliiiii-^  cil   |ioii'claiiir,   ciilr.'iiil 

l'iiti  dans  riiiili'i'.    jilai'i's  dans    un  clin 

(Ml  i)('an  iiiar(i(|iiin IS     !■ 

10.  S|)i'('iiliim  A  trois  valves,  d('vcliiii|ic;iiciii 

plein i;'     Il 

71.   S|i('c.uliini  ù    valve  dépassanlc,  |inni  lias 

(•nier,  de  M.   Leroy,  d'KlioUcs IK     n 

7'.'.  Denx    paires  de   loni^s  ciseaux,  coiirlies 

sur  le  piaf,  :\  S  francs ir;     i. 

7;{.  Deux    loii;4iics   piiiccs-i'ri^nes    droite   et 

courlte 10     11 

7i.  Deux  longues  érignes  ;\  nianclK's,  simple 

et  douille,  i  francs S     » 

7.').  Loni;  porte-pierre  avec  pince  porlo-cliar- 

ple  et  cuvette 12     n 

7(1.  Pince    h  anneaux    porte-charpie,    pour 

pansement h    " 

77.  Deux  porte-nœuds  de  Desault,  à  G  francs.     12     " 

78.  Longue  canule  courbe,  du  même f!     " 

79.  Oanule   double  de   Levret,  avec  son   fil 

d'argent 6     .i 

80.  Long  serre-nœud  à  vis 9     » 

SI.  —  de  Desault 3  50 

82.  Miroir  réflecteur  s'adaptant  sur  une  bou- 

gie quelconque 12  60 

83.  Couteaux  Iiystérotomes,  droit  et  gauche, 

de  M.  Velpeau 10    » 

84.  Curette  double  de  M.  Récamier 3     » 

85.  Pessaire  redresseur  de  l'utérus,  de  Simp- 

son, modifié  par  Valleix. 22     " 

8G.        —      à  réservoir  d'air,  de  M.  Gariel.     10    » 

87.  Sonde  utérine  de  M.  Valleix 7     « 

88.  —  rentrant  dans  le  manche. .       8     » 

89.  —  ,         de  M.  le  docteur  Huguier.    14    " 

90.  Pelote  à  tamponnement  pour  la  métror- 

rhagie,  de  M.  Gariel 3    » 

9 1 .  Instrument  de  M.  Nonat  pour  hématocèle 

rétro-utérine 40    » 

92.  Pince  à  érigne  mobile  de  M.  Robert,  pour 

les  polypes  utérins,  modèle  Mathieu. ..     GO    » 

93.  Pessaire  de  Swanck 7  50 

94.  —     du  même  en  argent  doré  et  ivoire.    60    » 

95.  Pessaire  de  Hoog's  en  aluminium   que 

j'ai  fabriqué  pour  M.  Sims 8     » 

96.  Siphon  irrigateur  à  double  courant  d'Aran.    22    " 

97.  Sonde  à  injection  intra-utérine  de  Courty    10    » 

98.  Utérotome  modifié  avec  graduation....     45    « 

99.  Le  même,  modifié  de  mon   modèle 30     « 

tOO.  Dilatateur  du  col  utérin 15    « 

101.  Bougies  de   Laminaria  pour  dilater  le 

col,  la  douz 12     » 

102.  Spéculum  de  Fergusson 5    n 

103.  Dilatateur  du  col  utérin  de  Presley . ...     40    » 

104.  Porte-pessaire  de  Hoog's,  fabriqué  pour 

M.  Sims 25 

105.  Extracteur  des  corps  étrangers  de  la 
vessie 28    » 


INSTRUMENTS 

l'OMi  i.is  risTii.Ks  M  sii:o-\A(;iN.\i,i:s 

{Mrl/ioi/,,'   ih/r   iiiiu-rirnini!  ) 

1.  Deux  spi'c.iiliims  (le  Sims  aru'ciilf's 24  » 

2.  Di.slouri  h  avivenicnl ;j  r,o 

3.  Crochets  aigus  de  [diisiiMjrs  courbures  .  3  ., 

1.  Crochet  mou.sse ;j  „ 

5.  Spatule  pour  ajuster  le.lil 3  „ 

v>.  Pince  porte-aiguille y  „ 

7.  Pince  k  grille  longue it  » 

8.  Pince  courbe  à  coulant 10  .. 

!).  Deux  ci-seaux  droit  et  courbe 1.^,  » 

10.  Instrument  à  tordre  le  fil,  DenonvJlliers.  ;j  50 

1 1 .  Sonde  en  argent  en  S 5  n 

12.  Porte-éponge 4  50 

13.  Bistouri  de  Sims,  ù  lame  mobile |2  » 

14.  Aiguille  de  Sims,  la  douz 5  » 

15.  Fil  d'argent,  le  rouleau 2  50 

1 6.  Boîte-acajou 33  „ 

17.  Aiguille  dite  chasse-fils,  avec  un  jeu  com- 

plet d'aiguilles .',()  „ 

(_)n  peut  placer  ce  jeu  d'aiguilles  dans  une  lioife  à  part.  S  » 

18.  Sonde  en  étain  de  Sims,  que  l'on  peut 

courber  de  toute  manière 1  .',0 

19.  Spéculum  à  une  valve  coudée,    de   ,jn- 

bert 10  ,1 

20.  Dilatateur  vulvaire  de  Reybard 12  i> 

21.  Deux   lames  plates  pour   déprimer  les 

parois  latérales,  de  Jobert 12  » 

22.  Deux  pinces  de  Museux 12  .■ 

23.  Pince-érignedivergentepourl'avivement, 

de  Laugier 10  „ 

24.  Pince  à  dents  de  souris .5  1, 

25.  Porte-aiguille  de  Roux 8  i> 

26.  Six  aiguilles,  du  même 3  » 

27.  Bistouris  boutonnés  et  autres  à  longue 

tige 5  .. 

28.  Porte-aiguille  à  lance  mobile,  d?  Mathieu  16  » 

Accouchements. 

29.  Compas  de  Baudelocque 15  » 

30.  Levier  du  même ]  0  » 

31.  Pelvimètre  de  Coutouly  i4  » 

32.  Intra-pelvimètre  de  madame  Boivin.   ..  20  " 

33.  Compas  du  professeur  Van  Huevel,  der- 

nier modèle 28  ■• 

34.  Tube  laryngien  de  Chaussier,  en  argent.  5  > 

35.  —           de  M.  Depaul,  en  argent.  5  " 
3G.  Pince  à  faux  germe,  à  clou  de  forceps.  -  12  » 

37.  Forceps  du  professeur  Dubois 22  » 

38.  Forceps  de  MM.Moreau,Cazeaux,Chailly, 

Depaul,  Halin, etc.,  chacun 22  ,> 


—  16  — 


39.  Forceps  Itrisé,  démontant,  modèle  Ma- 

thieu   33  » 

40.  —  de  M.   Pajot 33  » 

il.  Léniceps  de  M.  Mattei 36  » 

42.  Forceps  du  professeur  Naegelè 35  » 

43.  Forceps  de  Smellie,  modifié  pour  le  dé- 

troit inférieur 28  » 

44.  Petit  forceps  anglais 25  » 

45.  Petit  forceps  Trélat 25  » 

4C.  Forceps  de  Chassagny 120  » 

47.  Forceps  assemblé  du  docteur  Bernard, 

d'Apt 120  » 

48.  Ciseaux  céphalotomes  de  Dubois 14  » 

49.  Ciseaux  perce-cràne  de  Blot 14  » 

50.  —        modifiés  par  Pajot I4  » 

51.  Céphalotribe  de   Beaudelocque,   modifié 

par  Blot 45  >> 

52.  Céphalotribe  de  Depaul «0  » 

53.  —           de  Lucarelli 55  » 

5i.          —           de  Ganahl 45  » 

55.  Instrument  du    professeur   Hubert,   de 

Louvain,  pour  la  crâniotomie 70  » 

5G.  Crànioclaste  de   Simpson 35  » 

57.  Forceps-scie  de  Van  Huvel 180  » 

58.  Diatripteur 45  » 

59.  Quatre  aii^uilles  de  Roux  pour  la  suture 

du  périnée 3  )> 

60.  Deux  aiguilles  de  M.  Vidal  (de  Cassis),  à 

3  francs 6  » 

61.  Perce-membrane  de  M.  le  professeur  Du- 

bois   3  » 

62.  Perce-membrane  articulé 6  » 

63.  Curette   articulée,   de   trois   grandeurs, 

sur  la  même  tige,  de  M.  Pajot 22  » 

64.  Bistouri  pour  élargir  l'ouverture  du   col 

de  l'utérus,  de  M.  le  professeur  Dubois 

ou  de  M.  Cazeaux 4  » 

65.  Paire  de  ciseaux  pour  le  même  usage,  de 

M.  le  professeur  Pajot 7  « 

66.  Sonde  à  dard  métallique 6  " 

67.  Ergotribe  de  M.  Uouda 14  » 

68.  Douze  serres  fines  en  argent 8  » 

69.  Tire-mamelon  en  gomme,  modèle  Mathieu  3  » 

70.  Appareil  irrigateur  à  réservoir,  de  M.  Ma- 

thieu, pour  douches,  dans  les  vices  de 
conformation,  afin  d'obtenir  un  accou- 
chement prématuré  artificiel,  méthode 

de  Kiwisch 40  » 

Cet   appareil  peut    servir  avec   avantage   pour   douches   de 
différentes  manières. 

Ovariotomie. 

1.  2  Fortes  pinces   à    plateau    avec    six 

pointes  dans  les  mors,  de  Nélaton,  les 

deux 28    » 

2.  Kiamp  de  Spincer  Well's 30     » 


3.  Klamp  de  Nélaton 30  » 

4.  —              en  fer  à  cheval  de  mon 
modèle  pour  les  grands  pédicules 30  » 

5.  Trocart  à  grilles  de  Spincer  Well's 45  » 

6.  —               de  Nélaton, .   20  » 

7.  —               de  Pean 36  » 

8.  Instrument  protecteur  pour  la  cautérisa- 

tion du  pédicule  avec  le  fer  rouge  de 

Baker-Brovvn 40  » 

9.  1  Sonde  cannelée  argent 4  59 

10.  2  Aiguilles  chasse-fil  pour  la  suture  mé- 

tallique, les  deux 16  » 

11.  Un  petit  serre-nœud  de  Kœberle 1 0  " 

Maladies  des  voies  urinaires. 

1.  Six  sondes  en  argent,  à  fortes  parois,  va- 

riées de  grosseur,  pour  enfant  ou  adulte, 
environ 35    » 

2.  Sonde  prostatique  graduée,  de  MM.  Le- 

roy   (d'Étiolles)    ou   Mercier,    maille- 

chort 5    ,, 

3.  Sonde  exploratrice  de  la  vessie,  aVec  bou- 

chon articulé  et  deux  coquilles  rempla- 
çant les  anneaux,  de  M.  Caudmont     .     14     » 

4.  Sonde  à  robinet  et  petite  courbure,  de 

M.  Leroy 7  „ 

5.  Sonde  conique,  en  argent 7  » 

6.  Douze  sondes  élastiques,  première  quahté  10  » 

7 .  Six  sondes  à  courbure  fixe 9  » 

8.  Douze  bougies  cylindriques 9  » 

9.  —  coniques 12     » 

10.  —  en  cire,  première  qualité, 

de  petit  calibre, assorties.      7     » 

11.  —  en  boyau 4     » 

12.  Sondes  en  raaillechort,  chacune 2     » 

13.  —      de  Mayor,  en  étain,  les  sept  nu- 

méros      12    » 

14.  Trois  mandrins  à  patte,  en  raaillechort, 

pour  sondes y  » 

15.  Filière  gradomètre  de  Mathieu,  par  1/4.  5  » 

16.  Filière  angulaire  de  M,  Blatin 3  » 

17.  Deux   porte-empreintes  gradués,  de  Du- 

camps 5    » 

18.  Trois  bougies  en  gomme,  de  M.  Leroy. .      4  50 

19.  —  métalliques,  de  M.  Ségalas.       6    » 

20.  Deux  porte-caustique  droits,  de  M.  Lalle- 

mand,  de  deux  grosseurs,  canule,  .tige 
et  cuvette,  sans  assemblage,  argent  fin 
et  platine 32    » 

21.  Porte-caustique  à  chaîne,  du  même,  avec 

platine , 25     » 

22.  Porte-caustique  courbe,  à    chaîne,  pour 

produire  les  mouvements  de  rotation, 
avec  deux  cuvettes  en  platine,  de  M.  Le- 


roy      32 

23.  Porte-caustique  de  M.  Mercier,  pour  le 

col  de  la  vessie,  à  petite  courbure 22 


•M.   l'iiitc  r;iiisli(|U('  (le  M.  I'iis(|iiirr,  |iiiiii'  l'u 

rrllirc IH     M 

VT),  —  (Iniit,  (le  M.  Si'iiîilas,  en 

Jir!,'Ciil ST)     » 

;'(;.  —  (•(imlic,  ;'i  cliaiiK" :t;i      n 

•r,.  —  (le  AI.  Dieiiliilny  ((loTiiii- 

lonsc) 'J:>     « 

28.  —  (le  M.  Aiiuissat,,  droit  v\. 

courbe ;t(;    » 

W.  —  (le  M.  <:ivial(! (>     » 

:!().  —  (leM.  Caiulmoiit 'M)    » 

:)l.  Dcu\  i)ortc-caiisti([iieà  houle  rétr(ii;ra(lc, 
d'arrière  eu  avant,  de  M.  Leroy,  deux 
luunéros T2    » 

3-2.  Scarincateur  de  MM.  llégin  et  Robert..     18    » 

;Ji.  Deux  urétlirotonies  de  M.  Ricord,  droit 
et  courbe,  coupant  d'avant  en  arrière 
et  d'arrière  en  avant,  nouveau  mo- 
dèle      68    .. 

;i4.  Uréthrofome  nouveau  avec  bougie  con- 
ductrice indépendante.  Cet  instrument 
coupe  d'avant  en  arrière  et  d'arrière 
en  avant  (modèle  Mathieu) , 34     » 

35.  Uréthrotome  de  Maisonneuve  avec  bou- 
gies conductrices 16    » 

oG.  Scarificateur  de  M.  Amussat 10    » 

37.  —  d'avant  en  arrière,deM.Rey- 

hard 20     >. 

38.  —  de  M.  Rattier 25     » 

39.  —         uréthral,  de  MM.  Civiale  et 

Robert,  modifié 15    » 

40.  —         courbe,  de  M.  Dupierris 15    » 

41.  —  droit,  du  même 15    » 

42.  —  droit  et  à  éminence  latérale, 

par  MM.  Robert,  Leroy,  Maisonneuve. .     20    » 

43.  Instrument  pour  la  prostate,. de  M.  Ci- 

viale      35     » 

44.  —  de  M.  Mercier.    25    » 

45.  —  de  M.  Leroy, 
d'Étiolles 35     » 

46.  Dépresseur  de  la  prostate,  de  MM.  Rigal, 

Tanchou,  Leroy 25    » 

47.  Exciseur   emporte-pièce  prostatique,  de 

M .  Mercier 50     » 

48.  Exciseur  emporte-pièce  prostatique,  de 

M.  Leroy 28     » 

49.  Exciseur  emporte-pièce  prostatique,  de 

M.  Reybard 28     « 

50.  Inciseur  de  la  prostate,  de  M.  Leroy. ..     25     » 
5i.  Inciseur  de  la  prostate,  de  M.  Mercier, 

nouyeau  modèle , 25     » 

52.  Inciseur  de  la  prostate,  de  M.  Civiale  ..     33     » 

53.  Dynamomètre  vésical  du  docteur  Mallex.     25    » 

54.  Uréthrotome  de  M .  Civiale 23    » 

55.  Trente  numéros  de  bougies  en  étain,  de 

M.  Beniqué,  à  1  fr.  50  c 45    » 

56.  Roîte  spéciale  pour  ces  trente  bougies..     i8    » 


10. 
11. 
12. 
13. 

14. 
15. 

16. 

n. 

18. 
19. 
20. 

21. 


.  Ciiii(hir|i'iir  (liiulile,  de  M    lîairchcl,  pour 

nn-throliiniif!  exicriii' j)     „ 

Krnporic!  (»ièr-(;  urélbral,  ilc  M    .Malliicu.     25     « 
.  lirrtiirotoiiie  avec  dilatateur,  de  .M.  Rey- 
bard, dr  l^yon,    le  même  (|iie  je  lui  ai 
fabriqué  pour  le  prix  d'Argenleuil 4(|     „ 

Dilatateur  de  Voiliemier,  sati.s  «a  boile.     50     * 

Urélbrotouie  de  .M.  Leroy,  avec  fils  d'ar- 
gent, pour  tendre  le  rétrécissement.  . .     28     . 

Dilatateur  de  M.  Reybard,  avec  cadran  .     45     n 

—  de  M .  Perrève 'jf,    „ 

—  de  M.  Rigault,  modifié ti^t     n 

—  en  forme  de  brise-i)ierre,   de 

M.  Leroy js    „ 

—  de  M.  Robert 20    » 

Seringue  h  jet  récurrent,  de  M.  Langle- 

bert,  pr)ur  la  blennorrbagie  uréllirale, 

avec  canule  en  platine 12    » 

Lithotritie. 

Deux  sondes  à  robinet,  en  maillechort, 
de  deux  grosseurs 12     » 

Seringue  n»  4  (indiquée  pour  l'hydro- 
céle),  avec  deux  embouts  de  rechange, 
en  maillechort 25    » 

La  même,  en  étain 9     ,. 

Rrise-pierre  à  mors  fenêtre,  à  pignons, 
pour  attaquer  et  diviser  la  pierre,  soit 
nos  1,  2,  ou  3,  à  35  fr.  l'un 105    .. 

Brise-pierre  à  mors  plein,  de  M.  Leroy.     35     » 

Brise-pierre  à  écrou  brisé,  dit  lilhoclaste, 
ou  ramasseur  à  cuillères  plates,  de 
M.  Civiale 00     n 

Lithoclaste  à  écrou  brisé  dans  la  poignée, 
de  Thompson's 65     » 

Brise-pierre  à  cuillères  profondes,  de 
M.  Heurteloup 35    » 

Brise-pierre  à  morsplein  pourvu  de  trois 
rangées  de  dents,  faisant  un  porte-à- 
faux 46     n 

—  de  Jacobson 35    » 

—  uréthral  de  M.   Amussat..     15    » 

—  —        de  M.  Leroy 15     « 

Pince  à  deux  ou  trois  branches,  de  MM. 

Leroy  et  Civiale 10  .. 

Pince  à  deux  et  trois  branches 15  » 

Deux  curettes  articulées,  droite  et  courbe, 

de  M.  Leroy,  chacune  10  IV 20  >; 

Sonde  évacuatrice,  avec  mandrin  en  spi- 
rale, de  M.  Leroy l  .s  c 

Sonde  de  M.  Civiale 5  « 

^     à  double  courant,  de  M.  Moreau.  15  > 

Marteau  à  main 7  » 

Marteau  mécanique  de  M.  Leroy,  agis- 
sant sans  support  et  à  force  graduée..  95  » 
Support  à  main  de  M.  Amussat 15  » 


22.  Brise-pierre  à  volant,  de  M.  Ségalas. ...    45    » 

23.  Brise-pierre  à  levier  dans  la  rondelle,  de 

M.  Guillon,  avec  2  simples 130    » 

24.  Mesureur  de  la  pierre,  de  M.  Leroy  ...     32    " 

25.  Sonde  exploratrice  en  gomme  avec  bout 

métallique,  du  môme t>     " 

26.  Instrument  de  M.  Leroy  pour  extraire 

les  fragments  de  sonde  tombés  dans  la 
vessie "^ 

27.  Instrument  de  M.  Mathieu  pour  extraire 

les  corps  étrangers  de   la  vessie  et  les 

faire  basculer 25     » 

Taille  périnéale. 

1.  Bistouri  à  deux  tranchants  de  la  pointe, 

long  modèle ^    " 

2.  Trois  cathéters  ou  sondes  conductrices, 

pour  enfants  et  adultes 9    » 

3.  Bouton  conducteur  à  crête  et  à  curette.       5    » 

4.  Lithotome  du  frère  Côme,  gradué,  mo- 

dèle Mathieu 20    » 

5.  Lilhotome  double  de  Dupuytren 45    » 

6_         _         modiflé  par  Nélaton 45     » 

7.  Gorgeret  conducteur 3    » 

8.  Trois  tenettes  droites  à  branches  décroi- 

sées et  croisées  près  des  anneaux, nos  i^ 

2et  3 19  5»' 

9.  Tenette   à  doubles  coins    agissant  par 

pression  pour  broyer  les  gros  calculs 
dans  la  taille  prérectale,  de  M.  Néla- 
ton,  modèle  Mathieu 70    » 

10.  Tenette  courbe  n»  3 8     » 

11.  Deux  canules  à  chemises  1  et  2,  en  mail- 

lechort,  pour  le  tamponnement  des  hé- 
morrhagies. 8    » 

Les  lithotomes  pour  enfants  coûtent  le  même  prix  que  ceux 
pour  adultes. 

Taille  sus-pubienne. 

1.  Sonde  à  dard,  du  f'-ère  Côme 9    " 

2.  —        deM.  Belmas 25     » 

3.  Souleveur  de  la  vessie,  en  forme  de  brise- 

pierre,  de  M.  Leroy  d'ËtioUes 30  » 

4.  Aponévrotome  du  frère  Côme 5  » 

ji.           —             deM.  Leroy  d'ÉtioUes. .  5  » 
G.  Gorgeret  suspenseur  et  conducteur,  de 

M.  Belmas 8     ' 

7    Crochet  suspenseur,  de  M.  Tilloy 8    > 

8.  Tenette-forceps  n»  4,  à  clou  latéral. ...     10     > 

Trépan  et  résections. 

1 .  Arbre  de  trépan  avec  pyramide,  deux 

couronnes  avec  leur  curseur,  un  exfo- 

liatif 35    . 

2.  Tire-fond  indépendant 5 

3.  Couteau  lenticulaire 3 


4.  Rugine  pointue. 

5.  Éleva toire  double 

6.  Brosse  plate 

7 .  Manche  de  tréphine  et  sa  tige,  sur  laquelle 

se  montent  les  couronnes  de  trépan.. . 

8.  Deux  scies  à  crête  de  coq,  grande  et  pe- 

tite  

Scies  de  M.  Larrey 

—  à  dos  mobile 

—  à  chaîne  à  étau 

Arbre   pour  scie    à  chaîne,  de  M.  Ma- 
thieu  

—      de  M.  Langenbeck,  de  Berlin. . 

Pince  pour  extraire  les  esquilles,  balles, 
etc.,  de  M.  Baudens 

Tire-fond,  tire-balle  et  sa  canule,  du 
même 

Deux  cisailles  de  Liston,  grande  et  petite. 

Grande  pince  coupe-net,  disposée  pour 
servir  à  l'amputation  de  la  mâchoire. . 

Deux  ciseaux-burins  taillés  en  lime 

Deux  gouges  — 

Maillet  de  plomb,  garni  de  maillechort.. 

Pince-gouge  ou  rugine,  avec  laquelle  on 
peut  se  dispenser  du  maillet 

Lime  emmanchée 

Sonde  cannelée  articulée  à  manche,  de 
M.  Blandin 

Deux  daviers,  droit  et  courbe 

Très-fort  davier  pour  maintenir  les  os 
qui  doivent  être  réséqués  ,  modèle 
Chassaignac 

Clef  et  quatre  crochets 

Porte-molettes  et  champignons,  trois 
champignons  de  M.Martin,  la  tige  allant 
sur  l'arbre  du  trépan 

Porte-molettes,  modèle  Mathieu,  avec 
manche,  se  déployant  pour  augmenter 
la  force  du  point  d'appui 

Deux  forts  scalpels  pour  le  périoste  et  dé- 
sarticulation de  phalanges,  à  3  fr.  50  c. 

Douze  aiguilles  à  suture 

Paire  de  ciseaux  droits  et  forts 

Scie  de  Heine  avec  deux  nouveaux  points 

d'appui .   

Scie  à  molette,  avec  deux  molettes 

,  Perforateur  avec  ses  deux  mèches,  du 
professeur  Laugier,  pouvant  servir  à 
passer  la  scie  à  chaîne 

.  Aiguille  à  résections, de  M.  Chassaignac. 

,  Sonde  rugine  de  M.  Ollier,  de  Lyon, pour 
le  décollement  du  périoste 


9. 
10. 

n. 

12. 

13. 
14. 

15. 

16. 
17. 

18. 
19. 
20. 
21. 


23. 


3  » 

3  " 
I  » 

7  » 

12  " 

4  », 

5  511 
23  » 

7  » 

5  » 


4  et  6 


Amputations. 

1.  Tourniquet  à  deux  pelotes  et  à  vis.  J.  L. 
Petit 


80 


95  » 

7  » 

6  .. 

6  » 

220  » 

100  » 


45     » 
4     » 


14      » 


10     » 


1!» 


i  r,() 


•lù 


T.i 


'i.  Trois  (•«iifeaiix  A  lin  Iriiiicliiiiit,  (!•' (iraii- 
(loiir  vari('e,  cliiiciin  .'>  l'r.  .'>()  r 

:\.  Couteau  :>  ilciix  Ir.'mcliaiits  ou  intnos- 
SPUX 

■'(.  Fort  l)istoiiri  i'wc  h  tlos  fort  et  iioinlii 
servant  pour  les  désarticulai  Ions  des 
phalannos  et  le  périoste ... 

f).  Deux  bistouris  pointus,  u""  '2  et  '.\ 

C.  Deux  bistouris  convexes 

7.  (îrandc  scie  avec  deux  lames,  dont  une 

étroite  ;  cette  deruiôre  sert  ;\  rempla- 
cer la  scie  à  arbre  dite  à  plialan?;es. . . 

8.  Scie  ù  dos  mobile,  petit  modèle 

!).    —  ;\  chaîne  avec  étau 

10.  —   avec  arbre,  modèle  Mathieu,  pour 

nianccuvrer  la  scie   à  chaîne  avec  une 
seule  main,  la  scie  et  l'arbre 

11.  Grande  pince  incisive  servant  aussi  aux 

amputations  partielles  de  la  mâchoire. 

12.  Cisaille  de  Liston,  boulonnée  au  centre 

et  tioH  excentrique 

1 3.  Petite  cisaille  oblique  à  mors  courts,  très- 

forte.  

14.  Pince  à  ligature  et  à  torsion  d'artères  et 

porte-épingle 

15.  Pince  de  M.  Cavallini,  modèle  Mathieu. 
Ifi.  Pince   porte-ligature  profonde,  à   cône 

fenêtre 

17.  Pince  ordinaire 

1 8.  Ténaculum  fixe 

19.  Aiguille  de  Cooper 

20.  Six  aiguilles  à  suture 3    » 

.l'ai  imaginé  un  modèle  de  boîte  avec  un  système  d'articula- 
tion solide  et  sans  aucun  ressort,  qui  permet  de  réduire  le 
volume  presque  de  moitié.  Elle  se  compose  de  : 

21.  Trois  couteaux  articulés  sur  un  manche 

commun 28     » 

22.  Couteau  interosseux  à  embase 6  60 

23.  Scie,  manche  se  démontant,  avec  deux 

feuillets 32  » 

24.  Scie  petite,  dos  mobile 5  50 

25.  Pince  de  Liston 14  » 

26.  Tourniquet 10  » 

27.  Trois  bistouris  fixes  ou  petits  couteaux..  10  5ii 

28.  Pince  à   torsion,  porte-épingle,   modèle 

Mathieu  et  Cavallini 6  50 

29.  Aiguille  d'Astley  Cooper 2  50 

30.  Ténaculum 2  50 

31.  Trois  aiguilles  à  suture 1  50 

32.  Boite  en   acajou,  serrure,  poignées  de 

côté,  etc 33    » 

Autres  Instruments  qui  peuvent  entrer  dans 
les  caisses  à  amputations. 

33.  Compresseur  en  compas,  sur  le  modèle  de 

celui  de  M.  Mougeot  (de  Bar-sur- Aube)    40     « 


26     » 

12     » 

1 

2 

14        r. 

3 

4 

12     >. 

5. 

6 

6     » 

7. 

6  50 

8. 

9 

8     » 

10 

2  25 

11 

2  50 

2  50 

Compresseur  ;i  Anlillnii.  |pctit  iiiiKléli'.  .  .  '  n 
(ioini/rcssciir  ili'  Mallnrn,  .idiiiitr  par  la 

marine 5  " 

IMnce-S(;l(!  à  a:  lire,  dite  a  |j|ialah..'c,  laine 

tournante 14  " 

Pince  ;\  ligature  [unlnnile,  a  lunrs  larges 

et  coniques 8  >• 

—  h  ressort  de  Grœfe 4  » 

—  ;\  pression  conliime /(  " 

—  ''ourbe 4  » 

Aiguille  de  J.-L.  Petit 3  .. 

Deux  aiguilles,  droite  et  gauche,  de  Des- 

cliamps,  à  3  fr 6  » 

couteaux  à  aiii|]iil.ilioii   pour  opérer  sur  le  oarlavre  sont 
du  prix  de  3  à  4  fr. 


SCARIFICATEURS  A  LAMES   DIVERGENTES 

Scarificateur  à  6 lames,  caisse  cuivre. . .  in  •• 

—  —         —   maillechort.  12  » 

—  à  8  lames,   —   cuivre 12  » 

—  —         —   maillechort.  14  " 

—  à  10  lames, —  cuivre 14  " 

—  —         —  maillechort.  16  " 

—  à  12  lames, —  cuivre 15  » 

—  —  —   maillechort.  17  ■> 

—  à  16  lames,  —  cuivre 18  » 

—  —         —  maillechort.  20  » 
Rangée  de  lames  sur  un  arbre,  6  lames.  3  » 

Le  modèle  rond  coûte  1  franc  en  plus. 


BOITES  A  VENTOUSES 

No  I. 

1 .  Deux  verres  à  robinet  de  grandeur  variée, 

à  3  fr.  chacun 6    » 

2.  Verre  à   robinet,    pour  vider  les  ma- 

melles    3    " 

3.  Tuyau  élastique  intermédiaire 2  50 

4.  Pompe  aspirante 7  50 

5.  Scarificateur  à  liuit  lames  divergentes.  12     » 

6.  Boîte  en   acajou,  fermant    avec   deux 

tourets 10     " 

On  peut  remplacer  avantageusement  les  verres  par  des 
ventouses  à  refoulement  en  gomme  vulcanisée,  du  docteur 
Blatin.  Il  a  trois  numéros  :  les  n^s  i  et  i  sont  du  prix 
de  2  fr.  la  pièce,  et  le  no  3,  3  fr.  Breveté  s.  g.  d.  g. 

J'ai  fait  également  sur  le  même  principe  un  tire-mamelon 
du  prix  de  3  fr. 

On  peut  mettre  le  nombre  de  verres  que  l'on  veut  ;  l'aug- 
mentation ne  porte  que  sur  la  grandeur  de  la  boite. 


CAUTÈRES 

1.  Cautère  droit,  en  roseau,  modèle  ordi- 

naire        3 

2.  —  —  plus  court 3 


—  20 


3.  Cautère  à  boule.  ..   3    » 

4.  —      cône  droit 3     ' 

0.  —      à  olive 3    " 

fi.      —      courbe 3    » 

7.  —      cône  courbe 3     » 

8.  —      très-finet  muni  d'une  sphère  pour 

conserver  le  calorique 3     » 

9.  —      en  rondache .   3    » 

10.    —      pour  l'onyxis,  de  Regnaud 3    » 

U.    —      triangulaire —  3    » 

12.  —      à  champignon,  pour   le   col   de 

l'utérus 3     » 

13.  Deux  cautères  en  haricots,  courbés  verti- 

calement et  latéralement 6    » 

14.  Cautère-pince  hémorrhoïdal  de  M.  Guer 

sant '2     « 

1 5.  Cautère  en  platine,  modèle  Mathieu,  fonc- 

tionnant par  la  vapeur  d'éther 100    » 

IG.  Deux  manches-boîtes,  à  6  fr.  chacun. ..  12     )■ 

(Les  nos  2,  3  et  i  se  font  de  trois  grosseurs  différentes.) 

Tous  les   cautères  se  montent  sur  le  manche-boite  désigné 
ci-dessus. 

Porte-Moxas. 

1.  Trois  porte-moxas  de  Larrey,  de  gran- 

deurs variées,  à  2  fr.  50 7  60 

2.  Manche  allant  sur  tous 3    » 

3.  Porte-moxas,  pince  à  pression  continue, 

deM.  Guérin 12    » 

4.  Chalumeau  (brisépar  le  milieu),  en  mail- 

lechort  avec  embouchure  en  ivoire..  3    » 

J'ai  modifié  les  aiguilles-cautères  de  M.  Guersant  pour  les 
tumeurs  érectiles.  J'ai  remplacé  la  pointe  de  platine  par 
une  tige  en  acier  qui  peut  s'allonger  et  se  changer  avec 
grande  facilité;  et  ne  coûte  que  9  fr. 


5.  Lancetier  en  maillechoit  à  quatre  places.      8 


1, 

2.  — 

3.  — 

4.  — 

5.  — 

fi.  — 


ACUPUNCTURE  ET  ÉLECTRO-PUNCTURE 

Aiguilles  à  anneaux  en  acier »  40 

—  —  en  platine 1  50 

—  —  en  or 3    » 

—  —  en  acier,  tête  decire  »  40 

—  en  acier,  tête  octogo- 
nale         »  60 

—  en  or,  partiellement 
garnies  de  gomme-laque,  pour  la  mé- 
thode de  M.  Pétrequin 4     » 

LANCETIERS 

1.  Lancetier  en  carton,  couvert  de  peau.. . .       1  26 

2.  —        portefeuille  en  maroquin,  dou- 

blé en  soie 2    » 

3.  —        en  bois  de  palissandre,  ébène  et 

autres,  cerclés  en  grille,  en 
maillechort  goupillé 2     >■ 

4.  —        en  maillechort,  à  deux  places..       6    » 


6.       — 

— 

six  places — 

9     » 

7.       _ 

en  argent. 

deux  places. . 

15     •- 

8.       — 

— 

trois  places.  . 

20     » 

9.       - 

— 

quatre  places. 

22     » 

10.       — 

— 

six  places — 

20     '• 

U.       — 

en   vermeil. 

deux  places.. 

25     )) 

12.       — 

— 

trois  places.. 

28     » 

13.       - 

— 

quatre  places. 

38     >. 

14.       - 

— 

six  places — 

35     -> 

Je    fabrique 

des  lancetiers,  soit 

tout   en   or   ou    d 

un   plus 

grand    luxe 

que  ceux   désignés 

ci-dessus  :  le  prix   varie 

selon  le  travail  des  objets. 

STÉTHOSCOPES 

1.  Stéthoscope  de  Laënnec,  bois  de  cèdre. .  1  50 

2.  —        de  M.  Piorry,  bois  de  cèdre 

et  plaque  d'ivoire 3    » 

3.  Le  même,  en  bois  d'ébène  et  plaque  d'i- 

voire   • ^     " 

4.  Le  même,  en  bois  d'ébène  avec  plessi- 

mètre • ^  ^^ 

5.  Stéthoscope  de  M.  Louis,  bois  de  cèdre. .  2  50 

6.  Le  même,  en  bois  d'ébène 3  50 

7.  Stéthoscope  de  M.   Trousseau,  bois  de 

cèdre 2  70 

8.  Le  même,  en  bois  d'ébène .' ,. . .  3  55 

9.  Stéthoscope  de  M.  Gendrin,  bois  de  cèdre.  2    » 

10.  Le  même,  en  bois  d'ébène 3  50 

11.  Stéthoscope  de  M.  Fauvel,  bois  de  cèdre.  1  50 

12.  Le  même,  en  bois  d'ébène 2     » 

13.  Stéthoscope  de  M.  Pepaul,  bois  de  cèdre.  2    » 

14.  Le  wîe'we,  en  bois  d'ébène 3    » 

15.  Stéthoscope  de  M.  Landouzy 5    » 

16.  —         de  M.  Giraud,  de  Marseille, 

avec  cordon  en  caoutchouc 
vulcanisé   et    plaque    en 

ébène ^  ^^ 

17.  —          avec  plaque  en  ivoire 6  50 

PLESSIMÈTRES 

Plessimètre  de  M.  Piorry,  en  ivoire 2  75 

—  en  bois 1  25 

—  enmétaletàoreil- 

—  les  articulées . .  4     » 

—  en  écaille 8    » 


INSTRUMENTS  EN  CAOUTCHOUC  VULCANISÉ 

DU  DOCTEUr,  GARIEL. 

Pessaire  à  réservoir  d'air 2    » 

Pelotes  à  tamponnement,  métrorrhagie,  épi- 

staxis 2  50 

Sonde  à  renflement 2    » 


21    — 


Vessies  cl  lioiiiKits  pour  la  Iclc,  à  doulilc,  coii- 

raiit,  (lu  (loclcur  IJlatiii 'iU 

(Idiissiiiets  pour  les  appareils  à  IVacliircs.  (i  à    IS 
faillies  au  iiK-tit'.  de  toutes  lar;,'eurs  cl  cpais- 

seufs  (in(li(|iiei). 
Ap|)areils  à  coiiiiu-essioii  iciuillciili',  et  tous 
les  autres  appareils  (U-  M.  (iariel. 

lirii^aleur  vai;iual  de  M.  Maisoiiiieuve '2l> 

Spiroiiiùtrc    de  M.  Itoudiu 25 

lVleiitoniii(Me  de  M.  Cliicrsatil (> 

Ueducleur    de  M.  Favrot K! 


J'ai  Mil  ad'lii'i-  spccial  pour  Unis  los  appareils  orlliupcdiciucs 
et  iiKMiilircs  arlilicicls.  .le  vioiis  il'iiivoatcr  et  du  fabriciucr 
II"  nom  eau  bras  artiliciol  de  M.  Uo};er,  de  l'Opiiia. 

Il'  lais  aussi  les  appareils  pour  les  exercices  gyrunaslicpu-s 
dans  la  paralysie  des  membres. 


APPAREILS  ÉLECTRO-MÉDICAUX 

AVKC;     LEURS     At'.i;i';SS01KliS,     l)K     Dll'KÉUENTS     AUIEUIÎS 

1.  Appareil  du  docteur  Duclienne  (de  Bou- 

logne)   100     > 

2.  Appareil  Morin,  petit  modèle GO     > 

3.  —          —      grand  modèle. lOO 

■i.        —       Gai/Te,  petit  modèle 95 

.").        —                   grand  modèle i45 

6.  Petit  appareil  au  bisulfate  de  mercure 

avec  tous  ses  accessoires 40 


DIFFÉRENTS    APPAREI  LS 

POUR  MALADES   ET  BLESSÉS. 

Graud  appareil  à  injection  cadavérique,  de  M.  Falconi. 

Irrigateurs  de  toutes  espèces,  seringues,  clysopompes, 
cl  y  soir  s,  etc. 

Tire-lait  en  gomme,  de  Mathieu,  pour  former  le  bout 
du  sein. 

Seringues  en  étain,  en  cuivre,  en  maillechort,  en 
ivoire,  en  os,  en  verre,  etc. 

Canules  en  gomme  élastique,  en  étain,  en  os,  etc. 

Boules  en  gomme,  pour  injections. 

Siphon  à  refoulement,  du  docteur  Blatin. 

Ventouses  à  refoulement,  du  même. 

Sondes  en  gomme  élastique  et  bougies  de  différentes 
qualités. 

Sondes  en  cire,  en  boyau,  en  étain,  en  ivoire  flexi- 
ble, etc. 

Grande  ventouse  du  docteur  Junod,  avec  ses  acces- 
soires. 

Pessaires  de  tous  modèles. 

Urinaux  portatifs  pour  homme  et  femme. 
—      pour  le  lit. 

Béquilles  ordinaires,  à  pompe  ou  à  rallonges. 

Ceintures  hypogastrlques  et  ventrières. 


itis  en  li.ssus  de  soie,  (-(itiMi  cl  yomrne  élaHlique. 

Bas  lacés,  en  peau  de  iliicu  un  autre. 

AjJiiarcil  (■outre,  riniaiiisiiic,  et  suHpciiaolrH. 

liras  et  jarnlies  arlilic.iel.s. 

Ne/  artillcicls  et  obturateurs  de  ti.n.s  riiodèlcH 

Bandages  en  ressort  de  toute  c.niii-.rv.. 

Boite  de  secours  [lour  n()y(is  et  aspli)xi(;s. 

(;()utti('!re  de  .Mayor(dc  Lausanne), et  appari'ils.i  frac- 
tures, de  tous  modèle.-'. 

Trousses  pour  naturaliste,  ficlil  ihiniri^icii,  vété- 
rinaire et  jardinage. 

Trousses  pour  toilelte  des  dents,  toilclte  des  iiiaiii>, 
coupe-cors,  etc. 

Rasoirs  garantis,  (  iiir  et  pierre  à  allilcr  les  rasoirs. 

Couteaux,  canifs,  ciseaux  pour  lingerie,  ciseaux  à 
broderie,  ciseaux  pour  toilette,  ciseaux  h  papier, 
ciseaux  pour  lampes,  ciseaux  pour  coilleurs,  ci- 
seaux à  crin,  etc. 

Articles  de  bureaux. 

Coutellerie  de  table. 

Service  de  déjeuner. 

Tire-bouchons. 

Coutellerie  de  cuisine. 

Nécessaires  de  voyage. 

Petits  nécessaires  pour  broderie. 

Objets  divers  de  fantaisie. 


Seringues  à   injections  cadavériques  pour   l'a 
natomie. 

1.  Seringue  en  cuivre  contenant  1  centil.  1/2.      G 

2.  - 

3.  — 

4.  — 


9. 


3     — 

6     —       ... 
11     — 
18     — 
31     — 

1/2  litre 

72  centilitres. 

1  litre  20  c. 


10 
17 
19 
22 
24 
31 
48 
8 
3 
8 


Robinets  de  quatre  grosseurs,  de 4  à 

Canules  à  vis  et  à  oreilles,  dix  numéros  à.. 
Collier  soudé  sur  le  corps  de  la  seringue. . . 
Deux  manches  ébène  allant  sur  le  collier.. . 

Petites  canules 

Petits  robinets  pour  les  seringues  n^^  i  et  2. 

Seringues  en  étain. 

1.  Étain,  contenant  six  centilitres,  trois  an- 

neaux, piston,  parachute 

2.  Étain,  contenant  un  décilitre  six  centili- 

tres, trois  anneaux,  piston S  50 

3.  Étain,  contenant  un  décilitre  neuf  centi- 

litres, trois  anneau.x 9  50 

Les  canules  de  ces  serinsucs  soiil  eu  maillechort. 


50 


50 
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Sondes  et  bougies  en  gomme. 

Sonde  droite,  première  qualité 1  50 

—  courbure   fixe l  50 

—  conique 2     » 

—  coudée,  de  MM.  Leroy  et  Mercier 2    » 

—  deuxième  qualité,  droite,  la  douzaine.  9    » 

—  —            courbe          —  10     » 
Bougie  à  olive,  première  qualité 1  50 

—  conique                —        1  50 

—  conique,  deuxième  qualité,  la  douzaine  9     » 

Bougie  tortillée,  de  M.  Leroy 4     » 

Sonde  à  double  courant 4     » 

—  œsophagienne 2  50 

Bougie  en  boyau,  la  douzaine 8  50 

Bougie  en  cire,  première  qualité,  la  douzaine.  7  50 

Grande  ventouse  Junod. 

Cylindre  en  cuivre,  terminé  en  forme  de 
botte,  dans  lequel  on  peut  placer  le  pied  et 
la  jambe.  Le  prix  d'une  botte  est  de. . . .  40    » 
Manchon  en  gomme  que  l'on  monte  au  som- 
met de  la  botte 14    » 

Bracelet  métallique  pour  fixer  le  manchon .  18    » 

Robinet  que  l'on  monte  à  vis  sur  la  botte. . .  4     » 

Pompe  avec  piston  en  parachute 25    » 

Tuyau  élastique,  garni  en  cuivre  à  chaque 
bout,  pour  assembler  la  pompe  avec  la 

botte 5     » 


Cylindre  pour  bras,  avec  manchon,  bracelet 
et  robinet 38 

Boîte  complète  de  M.  le  professeur  Bernard, 
pour  la  physiologie  expérimentale  faite 
sur  les  animaux 157 

Boîte  complète  du  docteur  Gannal,  pour  les 
embaumements.  Prix  de  l'appareil  com- 
plet.. . 240 

Boîte  complète  pour  naturaliste, 
composée  de  : 


Blaireau  fin 

Quatre  scalpels  à  1  franc. . . . 

Deux  paires  de  ciseaux 

Cure-crâne 

Pince  ordinaire : 

Pince  longue 

Pince  coupe-net 

Pince  ronde 

Pince  plate . .. . 

Lime 

Marteau 

Deux  poinçons 

Pince  à  anneaux 

Plomb  pour  fixer  les  pattes. 

Aiguilles  à  coudre. 

Vrille 


Le  prix  de  la  boîte  \aiie  selon  le  luxe. 


2  » 

4  " 

5  » 

3  » 

1  50 
3  50 
3  50 
2 
2 
2 
5 
3 

2  50 
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Lesappareils  balnéatoires  sont  aujourd'hui  généralement  employés  dans  presque  tous  les 
établissements  thermaux  et  hydrotbérapiques.  J'ai  construit  un  assez  grand  nombre  de  divers 

systèmes  d'instruments  pour 
pulvériser  l'eau. Dernièrement 
j'ai  fabriqué  pour  l'établisse- 
ment de  Plessis-Trévise,  dirigé 
par  M.  le  docteur  Fleury,  une 
table    munie    d'une    double 
pompe  à  levier  et  de  systèmes 
multiples,  pouvant  fournir  à 
six  persoimes   à  la  fois.  J'ai 
également  disposé  cet  appareil 
de  façon  qu'il  pût  donner  la 
douche  iîliforme,  appelée  aqua- 
puactwe.  Cette  dernière  mé- 
thode, qui  est  entrée  dans  la 
pratique,    a    déjà  rendu    de 
grands  services   dans  les  né- 
vralgies et  les  paralysies.  J'ai 
soumis  à  l'examen  de  l'Aca- 
démie, il  y  a  deux  ans,  un  appareil  que  j'avais  construit  pourM.  le  docteur  de  Lauiès,  inspec- 
teur des  Eaux  de  Néris.  Cet  instrument,  d'une  très-grande  puissance,  a  parfaitement  répondu 
aux  désirs  de  cet  honorable  praticien  ;  le  jet  filiforme  est  poussé  avec  une  force  telle  qu'il 
pénètre  dans  les  tissus  en  faisant  dans  la  peau  un  trou  imperceptible  et  en  produisant  une 
révulsion  inconnue  jusqu'à  ce  jour. 


yVTLAS 


Je  criiis  (Icviiif  (Idimcr  ici  l.i  (Icsrriiilniii  ri  lu  li|.'urr  des  liisl  riiiiHiit-  iimi- 
\Oiiiixdonl  j'ai  iiroi)osé  l't'iii[»l()i,  cl  thîs  pcrrtM-.llDiiiiciiKîiils  du  simiililicalioiis 
qud  j'ai  apportes  dans  la  (•(iiisliiiclioii  de.  cciix  (|iii  cxisIcMil  déj'i.  des  dcs(:ri[)- 
lioiis  sommaires  poui'i'Diil  cli'c  iililcs  aux  C.liii'iirL'irns  qui  ainonl  lu  .suiii  d  lii- 
slniineiils  [)ai'liciili('i's  pour  ccrlaiiics  opérations,  ou  (ra[)[)arcils  (irtliop(''(li(]ucs 
pour  remplir  les  indications  qui  s(î  |)réseiit(!ifl  dans  cette  partie;  de  la  pratique 
médieale.  Quelques-uns  de  ces  Instrunients  sont  encore;  susceptibles  de  modi- 
fications nécessaires  pour  les  rendre  applicables  à  certains  cas  s[iéciaux.  I,es 
<:hirurgiens  et  Médecins  me  trouveront  toujours  disposé  à  réalisfu-  les  idées 
qu'ils  voudront  mettre  il  exécution,  et  je  ferai  tons  mes  efforts  pour  répondre 
à  leur  confiance  et  arrivera  la  réalisation  de  ce  qu'ils  désireront  dans  ce  genre. 


Trousse  complète,  nouveau  modèle,  à 
quatre,  cinq  ou   six  compartiments    et      âS^ 
contenant  tous  les  instruments  de  la  pe-     j^^ 
tite  chirurgie  ;  le  détail  du  modèle  ci-     ; 
joint  est  noté  à  la  page  7.  —  Le  prix  est      :- 
de  :  197  fr. 

Je    fabrique    des    trousses  du    même 
genre  contenant  un   arsenal  beaucoup 
plus  complet,  couteaux  et  scies  pouvant  pratiquer  des  amputations  des  mem- 
bres, etc.  ;  mais  leur  volume  est  plus  considérable. 

Je  ferai  remarquer  aussi  que  les  différentes  pièces  qui  se  montent  sur  des 
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manches  commuas,  autant  que  possible,  sont  celles  qui  ne  sont  pas  susceptibles 
de  s'avarier  facilement.  Je  ne  suis  point  partisan  des  bistouris  dont  les  lames 
ne  sont  pas  fixées  après  leur  manche.  Ici  j'en  excepte  deux  dont  l'usage  est 
très-restreint  ;  c'est  le  long  bistouri  boutonné  de  Blandin  et  le  bistouri  de 
Cooper  pour  la  hernie.  

llodèle  <tc  ts*ousse  à  dissections  à  laines  démoiitauless. 


Ce  qui  permet  de  réduire  considérablement  le  volume  de  la  trousse;  ce 
système  d'articulation  est  simple,  solide  et  facile  à  entretenir.  —  Prix  :  15  fr. 

Je  fais  également  des  trousses  contenant  différents  instruments  qui  se  dé- 
montent de  manière  à  en  réduire  le  volume. 


Couteau   articulé    pour   sectionner  la   moelle  épinière. 

(D"^   HlRSCHFELD.) 


La 


„„.  lame  A  dans  la  position  rectiligne  peut  être  introduite  entre  la  moelle 
épinière  et  la  paroi  interne  du  canal  rachidicn,  en  appuyant  sur  le  levier  B. 


•>:; 


Lu  lame   rsl  iiiclinrc  à  angle;  droit,  cl  par  un  simi)li'  tii(iii\ciriciil  dr  l;i  niiin 
on  soctioMiic  la  iintclU;  (;n  travers.  —  l'rix  :  2.Ï  IV. 


Wu|»p«>i'*     Kratliiô     «"1    ti*aii(-li<»ir     poiii* 
l'alr«>>  <I«'N  coupt'**  iui«'roN(*opi4|UCM. 

Dans  le  iiiilicii  du  plalcaii  A  es!  praliqui'  un 
trou  cylindiiqde  dans  hMiuc!  on  place  la  substance 
destinée  à  cMre  examinée  au  microscope,  une  pièce 
en  métal  (|iie  l'on  apercoil  dans  l'encoclK!  15  et 
qui  remplit  lierméli(iuement  le  trou,  monte  (d 
descend  à  volonlé  au  moyen  de  la  vis  (I. 

Lorsqu'on  veut  praliquer  utie  section,  on  saisit  le 
(rancheur  de  la  main  droite,  le  supportétant  dans 
la  main  gauche  ;  le  pouce  placé  dans  l'encoche  15, 
on  l'ait  une  première  coupe  en  sectionnant  tout  ce 
qui  dépasse  du  plateau  A,  puis  on  fait  exécuter  un 
quart  de  tour  ou  un  demi-tour  à  la  vis  C,  de  manière 
à  faire  saillir  du  plateau  une  faible  portion  de  la 
substance,  que  l'on  sectionne  à  nouveau  avec  le 
couteau  ;  celte  portion  peut  être  alors  soumise  à 
l'examen  microscopique.  —  Prix  de  l'appareil  : 
•25  fr. 


iSering^ue  à  double  levier 

(Mathieu. 


J'ai  fabriqué  cet  instrument  de  précision  pour  faire  des  expériences  phy- 
siologiques. On  fait  avancer  le  piston  par  un  mouvement  de  va-et-vient,  et 
comme  la  double  tige  se  trouve  dentée,  il  s'ensuit  que  chaque  fois  qu'une 
dent  passe  sous  les  cliquets  A, A,  le  bruit  de  l'encliquclage  annonce  la  petite 
quantité  de  liquide  injecté.  —  Prix  :  55  fr. 

Cet  instrument  ainsi  disposé  peut  être  employé  dan^  la  pratique  ordinaire, 
il  aurait  au  moins  l'avantage  de  préciser  d'une  manière  absolue  la  quantilé 
de  l'injection. 


2(3 


Injeeleur  à  air  comprimé. 


MMHlFU 


J'ai  construit  plusieurs  instruments 
qui  projettent  les  liquides  par  la  force 
de  l'air  comprimé.  Le  modèle  ci-joint 
représente  un  instrument  destiné  à  in- 
jecter les  cadavres,  et  par  conséquent  à 
faire  des  embaumements.  J'en  ai  de  plus 
petits  calibres  qui  servent  à  différents 
usages,  soit  pour  douches  utérines,  dou- 
ches rectales,  douches  oculaires,  etc.  ; 
les  prix  varient  selon  la  grandeur,  depuis 
25  fr.  jusqu'à  110  fr.;  le  grand  modèle 
riche,  monté  à  colonnes  avec  vase  en 
cristal,  chapiteaux  en  bronze  doré,  ca- 
nules de  rechange,  le  vase  grillagé. 
500  fr. 

Ce  grand  appareil  est  destiné  aux  em- 
baumements. 


Cisaille  Racliltome  (LuDOYic  Hirschfeld) 

A 


Cet  instrument  composé  d'un  double  levier  est  muni  d'une  branche  t{  qui 
s'introduit  dans  le  canal  rachidien  sans  toutefois  comprimer  la  moelle  épi- 
nière  ;  cette  branche  est  fenôtrée  de  manière  à  laisser  entrer  la  lame  A  qui 
coupe  en  fauchant  la  lame  des  vertèbres,  sans  pour  cela  employer  une  grande 
force,  comme  on  peut  le  voir  d'après  le  dessin  ci-joint  ;la  lame  étant  indépen- 
dante de  rinstrument,  on  peut  en  avoir  plusieurs  de  rechange.  —  Prix,  avec 
deux  lames  de  rechange  :  40  fr. 

Dilatateur  des  paupières  à  crémaillère 

(FURNARI,  MODELE    MaTHIEU). 

11  se  compose  de  deux  parties  palpébrales 
C,  d'une  crémaillère  B  et  d'un  bouton  A  qui 
fait  mouvoir  le  barillet  à  pignon  qui  écarte 
parallèlement  les  deux  pièces  C  qui  dilatent 
les  paupières  ;  le  mécanisme  de  l'instrument 
se  place  dans  l'angle  interne,  près  du  nez,  de 
manière  que  l'angle  externe  est  parfaitement 
libre  et  ne  peut  gêner  l'opérateur.  Prix  :  10  fr. 


il  — 


zi 


(I)'    l'oi  (;iii;ii. 


rmsia 


(!c  roluvoiir  ou  écaille  est  imiiii  d'ii:;  cordon  en  lissu  clusliqiic  (jiii  [jcimkîI 
de  niiiiiitciiir  la  paupière  supérieure  ouverte  sans  le  secours  d'un  aide  et  sans 
exercer  de  compression  sur  le  globe  oculaire  ;  il  suffit,  lorsqu'on  a  passé  lu 
partie  recourbée  de  l'abaisselir  sous  le  couvercle  de  l'œil,  de  fixer  le  cordon 
élastique  au  bonnet  de  coton  du  malade  ou  biciii  à  une  bande  (jnclconque 
placée  à  l'avance. 

Le  même  principe  esl  appliqué  au  fixateur  de  l'oîil  de  M.  Nélaton  en  pie- 
nant  le  point  d  attache  sur  l'oreille  du  côté  de  l'œil  à  opérer.  —  Prix  :  I  Ir.  tio 


Pince  à  Tricliiasiis. 

(IIatti.) 


Cette  pince  a  été  imaginée  pour  faciliter  l'exci- 
sion du  bord  ciliaire  ainsi  que  des  bulbes,  avec 
une  grande  précision  et  sans  écoulement  de  sang. 
La  branche  inférieure  A  qui  esl  en  forme  de  bé- 
quille, a  la  face  interne  polie  et  se  place  sous  la 
paupière  ;  la  branche  supérieure  B  est  fenêtrée  en 
forme  de  triangle  dont  la  base  H  {fig.  2)  vient  s'ap- 
pliquer en  arrière  du  bord  libre  de  la  paupière,  et  elle  limite  exactement  la 
portion  qui  doit  être  incisée  du  côté  de  la  peau,  en  suivant  avec  le  bistouri 
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le  long  du  bord  interne  de  la  pince.  Puis,  faisant  une  seconde  incision  sous 
les  cils,  on  enlève  toute  la  portion  bulbeuse  sans  entamer  la  conjonctive, 
ainsi  qu'on  le  voit  figure  2.  La  compression  qui  est  faite  en  arrière  de  l'ex- 
cision empêche  l'écoulement  du  sang.  La  cautérisation  peut  être  pratiquée 
avant  d'enlever  la  pince.  —  Prix  :  9  fr. 


Pince-aig;uille  à  cataracte  et  à  fausses  membranes. 

(D"  Lanne.) 


Cet  instrument,  que  j'ai  fabriqué  d'après  les  indications  de  M.  le  docteur 
Lanne,  est  destiné  à  l'extraction  des  cataractes  capsulaires  et  deS'fausses 
membranes  de  l'œiL  C'est  une  pince  entre-croisée  dont  les  mors  sont  formés 
de  deux  petits  fers  de  lance  qui,  appliqués  l'un  contre  l'autre,  constituent 
l'extrémité  d'une  aiguille  à  cataracte. 

Les  petits  fers  de  lance  se  prolongent  sous  la  forme  d'une  tige  cylindrique 
très-fine,  d'une  longueur  de  deux  centimètres  à  deux  centimètres  et  demi; 
au  delà  de  ce  point,  la  pince  enlre-croisée  reprend  sa  forme  ordinaire. 

Sur  une  des  faces  d'application  se  trouvent  deux  pointes  fixées,  l'une  sur 
un  des  fers  de  lance,  et  l'autre  sur  son  prolongement,  tout  près  de  l'entre- 
croisement des  mors  de  la  pince. 

Quand  l'instrument  est  fermé,  les  deux  pointes  pénètrent  dans  deux  trous 
pratiqués,  le  premier  sur  l'autre  fer  de  lancé,  et  le  deuxième  sur  le  prolon- 
gement de  ce  dernier. 

Ce  petit  mécanisme  sert  à  assurer  l'exactitude  du  rapprochement  des  deux 
moitiés  de  l'instrument. 

Lorsqu'on  veut  faire  pénétrer  la  pince-aiguille  dans  l'œil,  les  deux  fers  de 
lance  étant  assujettis  l'un  à  l'autre  par  l'élasticité  de  l'instrument,  celui-ci 
est  poussé  comme  une  aiguille  à  cataracte  ordinaire  et  peut  en  remplir  tout 
le  manuel  opératoire;  mais  si  l'on  veut  ensuite  s'en  servir  comme  pince  à 
extraction  de  fausses  membranes  ou  de  cataractes  capsulaires,  on  presse  les 
deux  branches  de  la  pince  aiguille,  les  deux  mors  en  fer  de  lance  s'écartent, 
on  saisit  alors  la  fausse  membrane  ou  la  cataracte  cap.-ulaire,  puis  on  aban- 
donne l'instrument  à  lui-même,  les  deux  mors  se  rapprochent  et  l'on  fait  sans 
effort  l'extraction  de  la  fausse  membrane  ou  de  la  cataracte  capsulai!  e  par  le 
mécanisme  si  simple  qui  vient  d'être  indiqué.  —  Prix  :  12  fr. 


I*iii4*4>  |>(>iir  l4'   |»t4^ryKl4»n. 

(CAIIIKIN     lir    Vll.l.MlKS.) 


(Icllc  |iiii((',  (Idiil  les  mors  soiil  iniiiiis  d'iiiK!  srric  dr  druls  li'rs-liiifs  >'i'iij 
hoîlaiil  les  unes  dans  les  aulres,  est  dcslinée  ;i  Cacililer  l'oiKTalion  du  pliTy- 
cion.  —  Prix  :  0  fr. 


Coiifcnii  1anc«'4>lalrc  i\  Inmc  blfiirtiuéc  du   D*^ 


Cet  instrument  est  destiné  à  agrandir  l'incision  linéaire  en  retirant  le  couteau 
ouvert  de  la  ponction,  après   l'avoir  fait  pénétrer 
dans  la  cornée. 

Pour  exécuter  cette  manœuvre,  il   suffit,  une     b 
fois   la  ponction   faite,    d'appuyer  avec  le  pouce 
sur  la  pédale  C  pour  faire  écarter   la   lame  en  B 
et  de  sortir  l'instrument  de  l'œil  dans  cette  posi- 
tion. —  Prix  :  30  fr. 


.4lguille  ù.  pointe  mobile  et  û.  coiitean 
caclié,  pour  l'extraction  de  la  cata- 
racte. (D""  LauCtIER.) 

Cet  instrument  que  j'ai  fabriqué  autrefois  pour 
M.  le  professeur  Laugier,  répond  ci  une  idée  qu'a 
eue  cet  honorable  professeur,  de  pratiquer  l'opé- 
ration de  la  cataracte  en  un  seul  temps. 

Cette  aiguille  est  introduite  dans  l'œil  ;  après 
avoir  déchiré  la  capsule,  on  accroche  le  cristallin 
en  inclinant  la  pointe  A,  qu'on  amène  dans  la 
chambre  antérieure,  puis  on  fait  saillir  la  petite 
lame  B,  qui  fait  une  incision  à  la  cornée,  inci- 
sion par  laquelle  on  fait  passer  le  cristallin.  —  Prix  : 
oO  fr. 


—  so- 
eurette à  succion.  (Mathieu. 


Cette  curette  est  creuse  et  communique  avec  une  tige  tubulée  ainsi  que  le 
manche  qui  la  porte.  A  iextréiiiité  de  ce  manche  est  fixé  un  tube  en  caoutchouc 
que  l'opérateur  place  dans  sa  bouche  et  par  lequel  il  aspire  avec  plus  ou  moins 
de  force  pour  faire  le  vide. 

Ainsi,  si  le  cristallin  est  dur,  il  suffit  après  la  section  d'appliquer  la  curette 
sur  le  cristallin,  de  faire  une  aspiration  et  ce  corps  vient  s'appliquer  contre  la 
curette,  où  il  adhère  assez  fortement  pour  pouvoir  être  entraîné  dans  le 
manche  de  l'instrument. 

Cette  méthode  d'aspirer  la  cataracte  par  succion  n'est  pas  nouvelle.  M.  le 
professeur  Laugier  a  fait  construire  des  aiguilles  aspirantes,  il  y  a  déjà  long- 
temps, mais  cette  curette  est  surtout  destinée  à  extraire  la  cataracte  dure. 

Instrument  pour  ex^traire  le  cristallin. 

(Mathieu.) 


Cet  instrument  se  compose  d'une  tige  creuse  terminée  par  un  anneau  A 
très-fin  en  argent,  cet  anneau  est  introduit  dans  l'incision  préalablement  pra- 
tiquée, en  passant  derrière  le  cristallin. 

L'instrument  étant  ainsi  placé,  l'opérateur  presse  la  pédale  B  qui  commu- 
nique à  la  moitié  de  l'anneau  un  mouvement  de  rotation  et  l'amène  à  se 
juxtaposer  sur  son  autre  moitié  (en  prenant  pour  axe  la  tige  de  l'instru- 
ment). Elle  fait  alors  l'office  d'une  pince  qui,  dans  son  mouvement,  saisit  et 
englobe  le  cristallin;  celui-ci  se  trouve  tout  naturellement  entraîné  lorsque 
l'opérateur  retire  l'instrument. 


Cet  instrument  est  une  modification  de  celui  qui  précède. 
Cette  modification  consiste  à  rendre  mobile  l'extrémité  de  l'instrument  et  à. 
agir  à  l'instar  de  la  curette  ai  ticulée.  — Une  fois  le  cristallin  franchi  en  arrière, 


—  :{|  — 

l'('\(i  tMiiilr  iiKihilc  (le  raiim^iui  se  iw^plic  sni'  rutilrc  inoilii'  li\(!  cl  \iiMil  saji- 
puyor  coiifro  h;  oristallin  d»^  fiirnii  ,'i  l'cnliaîiKM'  ;iii  dclinrs,  loisfiiic.  I(i|i(''r7ilciir 
rcliro  liiislniinonl. 


AlKiilll4>-pliiro. 

(FURNAIU.) 

Cette  aiguille,  supporiée  par  lui  manclie  d'ivoire,  n'a  pas 
plus  do  volume  que  celle  de  Scarpa,  et  peut  servir  pour  la 
cataracte  priiuilive  et  pour  la  cataracte  secondaire.  Elle  est 
formée  d'une  tige  se  terminant  par  deux  branches  pai  faitement 
égales,  dont  les  extrémités  réunies  constituetit  une  lance  légè- 
rement courbe.  Au  bord  interne  des  branches  il  y  a  des  aspé- 
rités ou  dents  destinées  à  saisir  les  parcelles  opaques  ;  une 
gaîne  partant  de  l'intérieur  du  manche  accompagne  l'aiguillf 
jusqu'à  la  base  de  sa  lance. 

L'instrument  fonctionne  à  l'aide  d'un  nouveau  mécanisme 
renfermé  dans  le  manche.  Ce  mécanisme  se  compose  d'une 
boîte  inférieure  dans  laquelle  sont  logés  la  bascule  à  engre- 
nage, la  canule  et  le  ressort.  En  appuyant  sur  la  bascule,  on 
fait  rentrer  la  gaine  dans  le  manche;  alors  l'aiguille,  aban- 
donnée à  elle-même,  se  sépare  en  deux,  saisit  et  déplace  les 
corps  opaques  qui  obstruent  le  champ  de  la  pupille,  et  lorsque 
le  pouce  abandonne  la  bascule,  le  tube  remonte  par  la  force 
du  ressort  logé  à  l'intérieur,  et  fait  rapprocher  les  branches  de 
l'aiguille,  qui  forment  une  véritable  pince. 

Contrairement  à  ce  qui  existe  dans  les  autres  instruments 
jusqu'à  ce  jour,  ici,  l'avantage  est  qu'on  ouvre  le  mécanisme 
en  appuyant  sur  la  bascule,  et  que  dans  les  autres  on  le  ferme. 
Dans  les  premiers,  l'instrument  est  constamment  ouvert,  et  il 
faut  exercer  une  pression  continuelle  sur  la  bascule  pour  les 
fermer  ;  dans  ce  dernier,  il  est  constamment  fermé  et  il  ne 
s'ouvre  dans  l'œil  qu'à  volonté  et  dans  les  cas  compliqués  où 
l'on  a  besoin  d'une  pince. 

L'aiguille-pince  peut  sortir  de  la  gaîne  et  se  nettoyer  avec 
la  plus  grande  facilité;  on  peut  aussi  substituer  une  pince- 
sertelle  à  l'aiguille.  —  Prix  :  25  fr. 


—  32  — 

Plnce-ciseanx  ponr    saisir    et  exciser  l'iris  dans  l'opéra- 
tion de  la  cataracte.   CMéthode  du  D''  Graefe.  par  le  D""  Meyer.") 


Comme  on  peut  le  voir,  c'est  une  paire  de 
ciseaux  courbes  sur  laquelle  est  montée  une 
petite  pince  qui  obéit  à  un  mécanisme  placé 
sur  les  branches  des  ciseaux  A;  lorsque  l'opé- 
rateur écarte  les  anneaux  de  l'instrument, 
la  pince  CD  descend  entre  les  deux  lames 
des  ciseRux  A,  les  mors  é-cartés;  dans  le  mou- 
vement de  rapprochement  des  anneaux,  la 
pince  saisit  l'iris  prolabé,  l'attire  entre  les 
deux  lames  des  ciseaux  qui  en  font  la  section. 

Cet  instrument  se  manœuvre  d'une  seule 
main.  —  Prix  :  25  fr. 

Je  suis  en  train  de  fabriquer  pour  le  mûme 
auteur  un  instrument  qui  présente  quelqu'a- 
nalogie  avec  le  modèle  ci-dessus  et  modifié 
de  telle  sorte  qu'il  pourra  faire  l'opération  de 
l'iridectomie  en  un  seul  temps. 


Couteau  flxateur  et  à  curette.  (D'  Tavignot. 


Une  gaîne  d'argent,  dans  laquelle  coulisse  une  lame  de  couteau  à  cataracte 
que  l'opérateur  fait  avancer  en  poussant  le  patin  qui  est  placé  sur  le  manche 
ou  gaîne;  une  fourche  très-fine  recourbée  à  son  extrémité  fixe  le  globe  de  l'œil, 
en  sorte  qu'en  poussant  la  lame  du  couteau  on  pratique  la  section  de  la 
cornée.  —  Prix  :  30  fr. 


-  :\:\  — 

%lriil»oloiii<'  m     II'   Mautin   di:  Maiiskii.i.i:. 

Cet   iiisiriiiiiciil   csl   (icsliiir   ;i   pral  ii|iii'i     I  niirralinii    di/    slr;i 
bisini'..  Il   es!    CDiiiposi'!  d'iiiic.  Ii},'(î  se  Iciiriiii.nil    par     un  «  kkIii'I 
mousse,  dans  lequel  es!  I()}i;(';e  une.  laine  H,  (jne    rdpeialeur   l'ail 
saillir  en  ap|inyan(  snr  la   [lédale   A  |ila(ée  sni'  le  manche. 

1-e  niaiMiel  opéraloire   en  es!  Irès-siinple  el  ne  néee.>>ile  (|ne 
remploi  d"uao  seule,  muiii.  —  Prix  :  îîi  IV. 


liiNtriiiuenlM  pour  la   foiiwiiro  ronJoiK-tlvalo. 

(FUIINAIII.) 


1"  Pince  à  grilles  multiples  pour  saisir  la  conjonctive. 


2"  Ciseaux  mousses  et  courbes  sur  le  plat  pour  exciser  la 
conjonctive.  Un  des  anneaux  est  percé  d'un  trou  taraudé  pour 
recevoir  une  pince  à  branches  flexibles  se  fermant  par  un  cou- 
lant et  destinée  à  porter  une  petite  éponge.  Ces  ciseaux  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  dont  on  se  sert  pour  l'opération 
du  strabisme  ;  mais,  modifiés  ainsi,  ils  coûtent  moitié  prix  des 
précédents. 


3"  Crochet  mousse  à  pointe  très-aplatie  ;  la  concavité  du 
crochet  est  tranchante.  Ce  crochet,  appliqué  à  plat  sur  la  sclé- 
rotique dénudée,  saisit  et  coupe  par  un  léger  tiraillement  les 
filaments  celluleux  vasculaires  qui  échappent  aux  ciseaux. 


4°  Scarificateur  dont  la  convexité  est  tranchante  à  partir  de  la  première 
courbure  ;  la  pointe  est  tranchante  des  deux  côtés.  Cet  instrument  était  em- 
ployé ordinairement  par  M.  Furnari  pour  le  broiement  de  la  cataracte  ;  em- 
ployé comme  scarificateur,  il  incise  les  vaisseaux  les  plus  ténus  sans  qu'on 
risque  de  pénétrer  trop  profondément  dans  la  sclérotique  et  dans  la  cornée. 

3 


—  34  — 

Eifiiporte-pièce  de  l'os   iisig^iiis. 

(Reybard.) 


M.  Luugier  avait  fait  construire  autrefois  un  Irocart  courbe  pour  opé- 
rer la  perforation  de  l'os  unguis,  afin  de  guérir  plus  rapidement  la  fistule  la- 
crymale. M.  Reybard  a  eu  l'idée  de  perfectionner  cette  méthode  en  rem- 
plaçant le  trocart  par  un  instrument  que  je  lui  ai  fabriqué  et  qui  se  compose  : 
d'une  espèce  de  vrille  à  mèche  en  spirale  B,  ayant  une  base  assez  large 
et  présentant  un  point  d'appui  à  une  canule  tranchante  C,  que  l'opérateur  fait 
marcher  en  tournant  la  rondelle  de  gauche  cà  droite  ;  cette  canule  tranchante 
coupe  en  forme  de  trou  cylindrique  la  partie  de  l'os  qui  se  trouve  comprise 
entre  elle  et  la  base  de  la  mèche  qui  a  franchi  la  cloison  osseuse  qu'on  veut 
enlever.  —  Prix  :  1 8  fr. 


Oplfitiialnioscope.  (Système  du  D"'  Follin.; 


C'est  un  miroir  en  glace  légèrement  concave,  muni  d'un  disque  en  arrière 
qui  porte  deux  verres  concaves  et  deux  convexes,  une  lentille  B  encadrée  et 
portant  un  manche  en  corne  de  buffle  complète  l'appareil,  le  tout  renfermé 
dans  un  portefeuille.  —  Prix  :  20  fr. 


0|»lllliallll<»N«-4»|l4V     (An  \Tiil  I.    (ill.l.l.  I     in     dl;  \  NUMuN'I' 


Cet  instrument  a  la  Ibrme  d'une  monture  de  lunettes  dont  la  partie  moyenne 
présenterait  une  tige  destinée  à  porter  la  lentille  ,•  celle-ci  peut  être  changée, 
éloignée,  rapprochée,  inclinée  très-aisément  au  moyen  d'articulations  très- 
simples,  [.'appareil  se  tîxe  à  la  tète  du  malade  par  des  cordons  bouclés  derrière 
la  nuque,  l/'observateur  a  donc  ses  deux  mains  libres  ;  de  l'une  il  tiendra  le 
miroir,  de  l'autre  il  soulagera  le  patient  en  lui  soutenant  la  tète,  ou  bien  il 
guidera  la  direction  de  ses  yeux  en  lui  faisant  fixer  son  doigt  qu'il  conduira 
dans  toutes  les  directions. 

Cet  instrument  permet  d'employer  des  lentilles  à  long  foyer  qui  donnent 
une  image  très-amplifiée,  en  cela  il  ressemble  aux  ophthalmoscopes  fixes  ; 
mais  il  n'exige  pas,  comme  eux,  l'immobilité  du  malade.  —  II  facilite  l'obser- 
vation soutenue  et  permet  à  l'opérateur  de  prendre  lui-même  le  dessin  des 
lésions  en  procurant  sans  fatigue,  une  image  fixe,  grande  et  très-nette.  Son 
application  est  si  simple  que  l'observateur  le  moins  exercé  découvre  à  son 
aide,  du  premier  coup,  les  détails  du  fond  de  l'œil.  En  un  mot,  sa  plus  grande 
qualité  est  de  mettre  l'ophthalmoscopie  à  la  portée  de  tous  les  médecins.  En- 
tin  il  est  très-portatif  :  il  se  démonte  en  deux  pièces  contenues  dans  un  porte- 
feuille avec  les  lentilles,  le  miroir  et  une  instruction  sur  l'emploi  des 
ophthalmoscopes  en  général. 

LISTE  DES    OBJETS    QUI   COMPOSENT   LA    BOITE    OPHTHALMOSCOPIQL'E  : 

\°  Porte-lentille  monté  à  vis  ; 

2°.  Héflecteur  sphérique  concave  (16  cent,  de  foyer),  muni  d'une  pince  à 
coulant  ; 

3°  Trois  lentilles  biconvexes,  n"  1  Vv  i^°  -•  ^"  ~  \'s  -• 
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4°  Deux  petites  lenlilles  biconcaves,  n"  10,  n"  20. 

Si  le  praticien  est  myope  ou  presbyte,  il  y  joindra  des  lenlilles  qui  seront 
choisies  parmi  les  n°'  20,  l'i,  12,  10,  concaves:  30,  18^  14,  iJ,  convexes. 

Ces  objets  représentent  deux  ophthalmoscopes  :  l'un  fixe,  l'autre  à  main,  et 
la  lentille  pour  l'éclairage  oblique.  —  Prix  :  40  fr. 


Ophdialmoaicope  fisLe  et  mobile  à  volonté,  du  D'  Fouciiek. 


Cet  ophthalmoscope,  facile  à  manier,  se  compose  d'une  tige  à  coulisses  verti- 
cales G  qui  se  visse  sur  le  couvercle  de  la  boîte  ;  cette  tige  peut  se  développer 
de  manière  à  pouvoir  s'allonger  ;  une  seconde  tige  horizontale  B  pourvue  du 
même  mécanisme  portant  à  son  extrémité  la  lentille  D  :  le  miroir  C  placé  sur 
la  tige  verticale  G  ainsi  que  la  lentille  sont  fixés  à  l'appendice  par  des  articu- 
lations à  genouillères  A,  A  permettant  deles  incliner  en  tous  sens  ;  la  tête  du  ma- 
lade est  maintenue  dans  l'immobilité  en  prenant  un  point  d'appui  sur  sa  main. 

En  enlevant  le  miroir  et  la  lentille,  on  peut  s'en  servir  comme  ophthalmo- 
scope simple.  — Prix  :  70  fr. 

Il  se  démonte  et  se  place  dans  une  boîte  portative. 


Scarifleateur  à  lanae  circulaire 

DU  D''  Heurteuloup,   modifié. 

J'ai  placé  un  ressort  roulé  dans  la  caisse  A,  de  manière 

qu'en  tirant  l'anneau  B,  on  fait  exécuter  un  mouvement 

h\e  rotation  à  la  lame   E,   et   en  laissant  revenir  l'anneau 

^    vers  l'instrument,  le  mouvement  de  rotation  a  lieu  dajis  le 

sens  inverse.  Un    ajutage  D  permet  de  donner  plus  ou 

moins  de  saillie  à  la  lame  E.  —  Prix  :  24  fr. 


:i7 


lii.i4>!<'loiir  onilalrc  i\  .|<'(  «■<»iiliiiM,  m  I)'  i'ii;.:i\. 
ilcl  iiislinmi'iil, 
(|ii('  j'ai  r,il)ri(|iii' 
|i(»iii'  AI.  I '(il lin, 
csl  coiiilinsi'  (le 
(l('il\  hiiiilc:^  (Ml 
('•■kuiIcIkiiic  a,  Iî: 
en  ('(ii)i|ii'iin.'itil 
;il  Icrii  :i(  iNcmciil 
la  houle  A,  on 
metrinsti'nincul 
en  jou.  l/cau 
passe  tlii  vase 
dans  la  boule  li 
et  est  projetée 
avec  une  cer- 
taine forée  par  ^  " 
une  série  de  pe- 
tits trous  prati- 
qués dans  la 
pièce  C. 

Cet  instrument,  qui  est  dansla  pratique  depuis  deux  ans,  est  très -estimé. 
Prix  :  d2  fr.;avec  boîte,  15  fr. 


Injcctour  oculaire  cloiililc,    itrojefaiit  alternativement 
«le  l'eaia  cliau<ic  et  «le  l'eau  froi«le,   du  même  auteur. 

Ce  sont  deux  ap 
pareils  A,  A,  plon- 
gés dans  deux 
vases  dont  l'un 
contient  de  l'eau 
chaude  et  l'autre 
de  l'eau  froide  ; 
les  deux  conduits 
viennent  aboutir 
dans  le  fond 
d'une  œillère  D 
placée  sur;  l'œil,  ^ 
demanièrequ'en  ^ 

comprimant    al-    ^^BP;  ^      ^^  ^  "     ^^ 

ternativement         ~~^  -       \  ---'^ 

les  deux  boulesA,  on  projette  sur  l'œil  de  l'eau  chaude  et  de  l'eau  froide. 
L'eau  qui  a  été  injectée  est  évacuée  par  un  tube  de  décharge  F  ;  deux  petites 
lanières  G,Gsontdestinéesà  fixer  l'œillère  sur  la  tète  du  malade. 


Prix:  27 fr. 


—  38  — 
IVonveaii  Eiarynsosirope  on  Aaito-Iiarynafoscope.  (D'  Krishaber.^ 


Cet  instrument,  dont  le  mécanismeest  basé  sur  le  principe  de  l'autolaryn- 
goscope  de  M.  Czernaack,  est  disposé  de  manière  à  permettre  à  l'oliservateur 
et  au  malade,  simultanément,  de  voir  le  larynx. 

11  se  compose  d'un  réflRcteur  concave  A  qui  projette  la  lumière  sur  une 
lentille  plan-convexe  B  ;  celle-ci  renvoie  les  rayons  lumineux  sur  le  miroir 
placé  dans  le  fond  de  la  bouche.  Au-dessus  de  la  lentille  se  trouve  fixé  un  mi- 
roir C  pouvant  s'incliner  à  volonté,  de  manière  à 
mettre  l'image  en  rapport  avec  le  point  de  vue  du 
malade.  Tout  ceci  est  monté  sur  un  appendice  D 
qu'on  place  sur  une  lampe  quelconque,  ainsi  que, le 
représente  latigure. 

Cet  appareil  se  démonte  avec  facilité  et  se  place 
dans  une  boîte  de  petite  dimension.  —  Prix  :  40  fr. 
avec  3  miroirs  laryngiens. 


Le  tout,  avec  deu.x 


liarynsofseope  dernier  modèle» 

DU  D'  Mandl  {b.  s.  g.  d.  g.). 

Cet  appareil  est  d'une  très-grande  simplicité  et 
très-portatif;  il  se  compose  d'une  lentille  plan- 
convexe  enchâssée  dans  un  cadre  en  cuivre  B;  les 
deux  côtés  sont  munis  chacun  d'un  ressort-pince 
qui  maintient  une  enveloppe  en  carton  noir  D,  et 
dont  la  partie  du  fond  est  argentée  de  manière  à 
refléter  la  lumière  sur  la  lentille  ;  cet  appendice  est 
supporté  par  un  cercle  non  fermé  en  ressort,  et 
qui  fixe  le  tout  après  une  lampe  quelconque.  11  peut, 
au-moyen  d'un  anneau  de  caoutchouc,  se  fixer  sur 
une  bougie, 
miroirslaryngiens,  renfermé  dansune boîte.—  Prix  :  2afr. 


—  ;»!)  - 

liisiifllatoiir.    (Mni!  \M).) 

('.('I    iiislniiuciil ,     ili'slini'    ;'i    iiniji'lci'   sni' 
dilleroiils  organes  inic  siilHlancr  |Mil\crisr'i', 
sr  ciHliposc  (rime  |K'lili'  pdirr  en  <;iiiiil(hiiiic 
cl  (le  (IiMi\  caiiiilcs,  uni'  di'nilc  cl  une  cdni' 
lie,  (|iii  s  )  ;i(la|ilcn(  à  \  is. 

I,;i  |)clilc  [iitirc,  qui  scri  de  r(''scr\()ir  ;ï  l;i 
|)i)n(li'('  cl,  l'iti'inc  sonl'llcl,  es!  .•i(l,ipl(''o.  à  nno 
pii-cc  inélalliqnc  Icrniincc  [lar  ui\  liilic  pai' 
où  l'on  iniroduil  la  poudre,  cl  auquel  se, 
livenl  les  canules.  Deux  denii-annoaux  A, 
A,  soudés  à  la  pièce  mélallique,  permcUcnt 
de  maintenir  rinstrumenl  avec  l'index  et 
le  médius,  pendant  qu'avec  le  pouce  de  la 
mûme  main,  on  exerce  sur  le  fond  de  la 
poire  en  caoutchouc  de  petites  pressions 
saccadées. 

Les  canules  sont  effilées  à  leur  extrémité 
libre  pour  empêcher  la  sortie  en  masse  de 
la  poudre,  et  munies,  à  quelques  centi- 
mètres de  leur  grande  ouverture,  de  deux 
fils  métalliques  croisés  à  angles  droits  pour 
empêcher  l'obstruction.  Elles  ont  été  faites 
sur  des  modèles  différents  pour  répondre  à 
plusieurs  usages. 

La  canule  droite  est  destinée  aux  insuffla- 
tions dans  l'arrière-gorge,  et  dans  les  yeux, 
quand  on  veut  employer  des  collyres  secs. 
Elle  peut  être  utile  pour  projeter,  sur  le  col 
de  l'utérus,  de  l'alun  ou  toute  autre 
substance  pulvérisée. 

La  canule  courbe  sert  à  insuffler  la  substance  médicamenteuse  dans  le 
larynx. 

Un  petit  bouchon  métallique,  qui  s'adapte  au  tube  B,  empêche  la  sortie  de 
la  poudre  quand  on  démonte  l'instrument. 

Cet  insufflateur,  simple  et  d'un  petit  modèle,  a  l'avantage  de  fonctionner 
facilement  et  d'une  seule  main.  Il  permet  de  porter  des  substances  astringentes 
ou  caustiques  sur  des  surfaces  cii'conscrites,  en  laissant  une  main  libre  pour 
abaisser  la  langue  ou  maintenir  le  spéculum;  il  met  à  l'abri  d'un  contact  di- 
rect, dans  l'angine  couenneusepar  exemple  ;  enfin,  on  peut  agir  sur  la  surface 
malade  seulement  et  sans  la  perdre  de  vue,  comme  cela  arrive  avec  les  insuf- 
flateurs  que  l'on  fait  fonctionner  avec  la  bouche.  —  Prix  :  10  fr. 


—  40  — 
Inisnfllateur  du  D'  Guinier. 


Dans  cet  instrument  la  poudre  se  place  dans  un  petit  godet  qui  se  trouve 
sur  le  trajet  de  la  canule  E,  par  un  orifice  C  ;  la  canule  se  sépare  en  deux 
parties  en  D.  Cette  disposition,  qui  rend  l'instrument  portatif,  a  aussi  l'avan- 
tage de  permettre  à  l'opérateur  de  tourner  l'extrémité  courbe  A  soit  en  haut^ 
soit  en  bas,  sans  renverser  la  poudre  qui  est  dans  le  récipient  Eîl'on  peut 
parce  moyen  insuffler  les  substances  médicamenteuses  dans  les  fosses  nasa- 
les ;  il  fonctionne  comme  le  précédent  avec  une  boule  en  caoutchouc.  —  Prix  : 
12  fr. 


Polypotoiue  du  D""  Trelat. 


J'ai  construit  pour  ce  chirurgien  un  instrument 
qui  fonctionne  à  l'instar  d'une  paire  de  ciseaux. 
La  partie  terminale  est  munie  d'un  anneau  dans 
le  genre  d'un  tonsillotome  et  d'une  pince  de  la 
forme  d'une  serre-fine,  qui  saisit  le  polype  et  le 
maintient  pendant  que  la  lame  en  fait  la  section. 

Cet  instrument,  qui  a  été  le  point  de  départ 
d'une  série  d'inventions  analogues,  aurait  été 
parfait  si  l'on  avait  réussi  à  pouvoir  faire  tour- 
ner la  lame  dans  tous  les  sens.   —  Prix  :  35  fr. 

J'ai  eu  l'idée  de  faire  exécuter  sur  le  même 
principe  un  petit  écraseur  qui  fonctionnerait  en 
rapprochant  les  anneaux.  Cet  instrument  est  en 
fabrication  et  j'espère  le  livrer  à  la  pratique 
chirurgicale  très-prochainement. 
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La  valve  postérieure  est  disposée  en  courbe,  de  façon  à  suivre  le  voile  du 
palais  et  à  descendre  plus  ou  moins  profondément  dans  le  pharynx  ;  la  valve 
inférieure  plus  courte,  devant  s'arrêter  à  la  base  de  la  langue  qu'elle  déprime 
eu  avant  par  le  mouvement  de  bascule,  fait  faire  saillie  à  l'épiglotte  ;  voici  quel 
est  le  plan  de  l'instrument. 

Le  spéculum,  étant  introduit  dans  la  bouche,  est  poussé  aussi  avant  que  pos- 
sible. La  branche  postérieure  C  descendue  dans  le  pharynx  sert  de  point  d'ap- 
pui ;  alors  on  abaisse  la  langue  sans  difticulté  en  faisant  manœuvrer  la  valve 
antérieure  B.  On  aperçoit  imrnédiatement  l'orifice  supérieur  du  larynx  qui  se 
réfléchit  en  entier  dans  le  miroir  A  placé  au-dessus  de  lui,  à  la  partie  interne  de 
la  branche  postérieure  du  spéculum.  C'est  dans  ce  miroir  que  l'on  voit  très-distinc- 
tement la  partie  postérieure  de  l'épiglotte,  les  replis  aryténo-épiglottiques,  le 
ventricule  du  larynx  et  les  cordes  vocales  inférieures.  On  peut  même  aperce- 
voir la  trachée  à  travers  ces  dernières  quand  elles  ne  sont  pas  contractées. 

L'examen  de  toutes  ces  parties  peut  être  fait  sans  lumière  artificielle,  la 
lumière  du  jour  suffît,  et,  la  nuit,  un  faible  éclairage. 

Les  deux  figures  représentent  l'une  l'instrument  ouvert  et  l'autre  l'instru- 
ment fermé.  —  Le  grand  modèle  pour  adulte.  —  Prix  :  28  fr. 

Le  petit  modèle  pour  enfant.  —  Prix  :  26  fr. 

Je  fabrique  un  très-petit  modèle  pour  faciliter  l'insufflation  chez  les  nou- 
veau-nés. —  Prix  :  22  fr. 

Cet  instrument  a  été  approuvé  par  l'Académie  de  médecine  et  par  le  conseil 
d'hygiène  qui  l'a  admis  dans  les  boites  de  secours. 


—  19  _ 


Polypotome  pour  l'ablation  des  polypes  ctii  larynx  par 
les  voles  naturelles.  (Modifié  par  Matuieu.) 


Cet  instrument  est  une  espèce  de  tonsillotome 
en  miniature  ;  il  est  composé  :  i°  d'une  lame  A  ; 
2°  d'unpoint  d'appui  B  ;  3°  d'une  fourche  en  hame- 
çon C  qui  saisit  le  polype  au  moment  où  il  est 
excisé,  et  qui  l'empêche  de  tomber  dans  les  voies 
respiratoires. 

Pour  armer  l'instrument,  on  pousse  la  rondelle  D  jusqu'à  ce  que  la  lame  A 
soit  parallèle  au  point  d'appui  B.  Cette  position  est  alors  maintenue  par  un 
point  d'arrêt  qui  se  trouve  en  E.  Lorsque  le  polype  est  introduit  dans  l'anneau 
de  la  lame,  il  suffit  d'appuyer  avec  le  pouce  sur  la  délente  E,  la  lam'e  est  ra- 
menée vivement  en  arrière  au  moyen  d'un  ressort,  et  l'excision  du  polype  a 
lieu. 

Tous  ces  mouvements  sont  opérés  avec  une  facilité  et  une  rapidité  telles, 
qu'il  n'y  a  pas  à  craindre  que  le  polype  échappe  par  un  mouvement  quelcon- 
que imprimé  à  l'instrument  pendant  le  manuel  opératoire. 

Cet  instrument  est  disposé  en  outre  d'une  manière  telle  qu'on  peut  le  tour- 
ner par  la  partie  F  à  droite  ou  à  gauche,  en  avant  ou  en  arrière,  à  la  volonté 
de  l'opérateur.  —  Prix  :  40  fr. 


Abrasear  maltlple  des  polypes  et  végétations  du  larynx. 

(Mathieu.) 


Il  fonctionne  comme  le  polypotome  simple,  il  diffère  de  celui-ci  en  ce  qu'il 
est  armé  d'une  plaque  double  A,  cintrée  de  manière  à  s'adapter  à  la  circon- 
férence interne  du  larynx  ;  les  deux  plaques  sont  percées  de  trous  multiples 
possédant  chacun  une  petite  lame  destinée  à  sectionner  le  polype,  lorsqu'il 
s'engage  dans  l'un  de  ces  trous.  Ces  petits  couteaux  demi-circulaires  agissent 
par  la  rencontre  produite  par  l'une  des  deux  plaques  glissant  sur  l'autre,  qui 
lui  sert  de  point  d'appui.  —  Prix  :  KO  fr. 
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.l'ai  cnnslruit.  le  premier  pour  M.  Fauvel  cette  pince  laryngienne,  qui  est 
anjourd'liui  dans  la  pratique  ;  elle  se  compose  de  deux  mors  croisés  criblés  de 
petits  trous  dans  lesquels  entrent  des  pointes  très-fines  et  aiguës.  Cette  dispo- 
sition permet  de  bien  saisir  et  maintenir  les  polypes  qu'on  vent  extraire  par 
arrachement,  elle  est  munie  de  mon  système  de  point  d'arrél,  afin  de  ne  pas 
laisser  échapper  une  fois  qu'on  a  saisi  la  tumeur.  —  Prix  :  14  fr. 


Pince  si  (ordre  Ich  polypes  du  larynx. 

(Mathieu.) 


Elle  se  compose  d'une  tige  à  maillons 
butés  dans  la  petite  courbure  et  se 
terminant  par  une  pince  dont  les  deux 
branches  sont  à  ressort.  Cette  tige-pince 
est  maintenue  dans  une  gaine  pourvue 
d'une  rondelle  qui  sert  dépeint  d'appui 
à  l'opérateur  pour  la  faire  avancer  ou 
reculer,  afin  d'ouvrir  ou  de  fermer  les 
branches  de  la  pince;  lorsque  le  po- 
lype est  saisi,  l'opérateur  n'a  plus  qu'à 
imprimer  au  manche  de  l'instrument 
un  mouvement  de  torsion  et  de  trac- 
tion. 

Cette  manœuvre  permet  d'extraire 
le  polype  en  le  pédiculisant  et  met  à 
l'abri  des  hémorrhagies. 

En  variant  la  forme  et  les  dimen- 
sions, le  même  système  pourrait  être 
appliqué  à  l'extraction  des  polypes  uté- 
rins et  pharyngiens.  —  Prix  :  28  fr. 


Pîaice  pour  écraser  les  polypes  laryiijsiens  par  les 
voies  naturelles. 


Cet  instrument  est  une  pince  à  mors 
parallèles  qui  saisit  et  écrase  les  tumeurs 
laryngiennes.  Elle  est  disposée  de  ma- 
nière que  l'on  puisse  changer  la  disposition 
des  mors,  c'est-à-dire  les  placer  à  volonté 
du  côté  droit  ou  du  côté  gauche,  en  avant 
ou  en  arrière.  —  Prix  :  34  fr. 


Pince  à  polypes  et  tire-l>alle.  (Mathieu. 


Celte  pince  est  munie 
d'une  petite  coulisse  des- 
tinée à  maintenir  rappro- 
chées les  deux  branches 
de  l'instrument,  sans  que 
le  chirurgien  soit  obligé 
de  serrer.  C'est  le  môme 
mécanisme  que  pour  la 
pince  à  ligature  ou  à 
torsion  de  MM.  Cavallini 
et  Mathieu.  —  Cet  instru- 
ment peut  être  employé 
avec  avantage  pour  l'ar- 
rachement des  polypes 
fibreux,  et  pour  l'extrac- 
tion des  balles  et  corps 
étrangers  en  général. 
Celte  pince,  ainsi  dispo- 
sée, est  également  un 
très-bon  porte-aiguille. 
_  Prix  :  8  fr. 
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Col  iiistriimeul,  coustriiil  en  plaliiK!,  est  destiné  à  porter  le  caustique  dans 
les  parties  profondes  du  larynx.  On  charge  les  cuvettes  de  nitrate  d'argent, 
elles  soat  de  grandeur  diverse  et  se  fixent  au  moyen  d'un  coulant  I),  au  bout  de 
la  tige  ;  il  est  facile  de  comprendre  qu'on  peut  tourner  l'oinerlure  de  la  cu- 
vette en  tous  sens,  on  peut  également  modifier  la  courbuic  de  la  tige  qui  est 
en  argent  malléable.  —  Prix  :  80  l'r. 


l'ortc- caustique  laryngien 

DU  D'  Trousseau. 


Cet  instrument  est  également  destiné  à  cautériser 
le  larynx  et  la  trachée-artère  dans  les  affections 
chroniques  de  cet  organe.  Il  est  construit  tout  en 
argent,  et  composé  d'une  gaine  dans  laquelle  est 
montée  une  cuvetle  à  quatre  ouvertures  A  corres- 
pondant à  la  rondelle  B;  l'opérateur  en  faisant  à 
volonté  avec  l'index  exécuter  un  mouvement  de  va-et- 
vient  à  la  i-ondelle  B,  fait  entrer  et  sortir  la  cuvette 
de  la  canule. 

Cette  disposition  permet  de  mettre  le  caustique  à 
l'abri  de  tout  contact  lors  de  l'introduction  de  l'in- 
strument dans  les  voies  aériennes.  — Prix  :  23  fr. 


—   iG  — 


La  figure  2  représente  un  autre  porte-caustique  laryngien  dont  le  mo- 
dèle m'a  été  remis  par  M.  Mandl  ;  la  disposition  de  cet  instrument  permet  à 
l'opérateur  de  lui  donner  différents  degrés  de  courbure.  Le  n»  i  représente 
l'instrument  complet.  Le  doigt  de  l'opérateur,  en  fajsant  exécuter  un 
mouvement  en  arriére  au  coulant,  amis  le  caustique  à  découvert,  ainsi»  qu'on 
le  voit  fig.  n°  "2.  Les  figures  n°=  3, 4  et  5  représentent  les  différentes  pièces  qui 
composent  l'instrument  ;  le  nitrate  d'argent  se  place  dans  la  pièce  en 
platine,  fig.  4.  —  Prix  :  25  fr. 

Porle-caustiquc   laryuj^ieii  rotatif  en   spirale. 

(D'  Falvel.) 


11  est  composé,  comme  les  précédents,  d'une  cuvette  porte-caustique  fixée 
au  bout  d'une  spirale  en  argent  montée  sur  une  tige  centrale  tlexible,  de 
manière  à  pouvoir  modifier  sa  courbare  ;  il  suffit  d'imprimer  un  mouvement 
de  rotation  à  la  rondelle  A,  la  cuvette  tourne  dans  le  même  sens  et  son  ouver- 
ture est  toujours  en  rapport  avec  le  bouton  A,  placé  sur  la  rondelle. 

Il  y  a  dans  le  manche  un  petit  réservoir  pour  contenir  du  nitrate  d'argeni . 
—  Prix  :  25  fr. 


Porte-épong;e  et  porte-caustique  laryn;^iens. 


Ce  porte-caustique  ressemble  aux  précédents.  La 
cuvette  peut  se  détacher  et  être  remplacée  par  une  pince 
à  trois  branches  dans  laquelle  on  peut  placer  une  petite 
éponge  ;  on  peut  également  y  fixer  des  petits  pinceaux 
très-doux.  —  Prix  :  28  fr. 


—  ïl  — 
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l.a  premiùro  ligure  représente  l'insIrLimcnt  simple  du  docteur  Makerisit;; 
Vextrémité  jiorle  une  éponge  qui  conduit  l'un  des  pôles,  l'autre  est  placée 
sur  une  partie  quelconque  du  corps.  Sur  l'avis  de  M.  i'auvel,  j'ai  modifié 
cet  instrunieiil  de  la  maniùrc  suivante,  une  double  tige  conduit  les  deux  pôles 
dans  le  larynx.  Ces  tiges  s'écartent  à  volonté  en  poussant  la  pédale  B. 

Inulile  de  dire  que  cet  instrument  fonctionne  au  moyen  d'un  appareil  élec- 
trique. —  Prix  :  20. 


SicarîflcateuF  laryng;ieii.  (Mandl.] 


Cet  instrument  se  compose  d'une  canule  courbe  à  olive  et  d'une  tige 
portant  une  lame  à  son  extrémité  ;  la  partie  olivaire  est  munie  de  quatre 
encoches  de  manière  à  loger  la  lame  dans  chacune  d'elles.  Lorsqu'on  pousse 
le  manche  de  l'instrument  en  avant,  on  fait  sortir  la  lame  de  l'olive;  en 
tournant  également  le  manche,  on  fait  exécuter  un  mouvement  de  rotation  à 
la  lame  de  manière  à  scarifier  sur  plusieurs  points.  La  rondelle  C  porte  à  sa 
face  externe  quatre  points  creux  correspondant  aux  encoches  de  l'olive,  en 
sorte  que,  au  moyen  d'un  petit  bouton  placé  sur  la  tige  près  du  manche  et 
qui  correspond  à  la  partie  saillante  de  la  lame,  l'opérateur  sait  toujours  de 
la  manière  la  plus  exacte  le  point  sur  lequel  il  opère  et  l'encoche  dans  laquelle 
il  fait  rentrer  la  partie  tranchante.  —  Prix  :  16  fr. 
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Kyslotome  laryngien 

DU  D'  Mandl. 


J'ai  construit  pour  le  même  auteur 
une  série  d'instruments  qui  fonction- 
nent au  moyen  d'un  levier  A  ;  les  fi- 
gures B,  C,  D^  E,  F,  représentent,  la 
première,  une  pince  porte-pinceau; 
la  seconde,  une  lame  cachée  dans  une 
gaîne  ;  la  troisième,  un  scarificateur 
marchant  à  détente;  quatrième  et  cin- 
quième pointes,  lancéolées.  —  Prix  : 
35  fr. 

L'on  peut  également,  au  moyen  du 
môme  mécanisme,  l'aire  saillir  de  la 
gaine  de  petits  cônes  de  platine  que 
l'on  trempe  dans  du  nitrate  d'argent 
cristallisé  et  qui  servent  à  cautériser 
des  points  très-limités. 


Sonde  à  raclette  du  D'  Bouchut. 


Cet  instrument  est  destiné  à  extraire  les  fausses  membranes  dans  les  af- 
fections du  croup.  Il  est  composé  d'une  sonde  courbe,  dans  laquelle  passe  une 
tige  articulée,  terminée  par  un  anneau  de  forme  ovale  A,  en  ressort  très-flexible 
et  plat  comme  un  ressort  de  montre;  cette  grande  flexibilité  permet  de  le  faire 
glisser  facilement  dans  l'intérieur  de  la  sonde;  une  fois  arrivé  dans  la  trachée, 
on  le  pousse  hors  de  la  sonde  au  moyen  d'un  bouton  B,  il  se  développe  et  en 
retirant  l'instrument  dans  cette  position,  on  enlève  des  fausses  membranes. 
—  Prix  :  1 S  fr. 


—  ÏU  — 
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(l'osl.  la  iiirmc  sdiidc  que  le  iiicccdnil  iiisliurriiMit,  ;'i  li';i\cis  liK|iii'lli' nn  m 
trodiiil  une  lit^'c  (Unit  l'oxlrrmih''  est  iniiiiic  de  crin  ussciz  rigide;  la  sonde  iiin' 
Ibis  inlroduilt'  dans  la  Iracliéc,  (iii  fait  saillir  la  brosse  K,  par  s(jri  oxircrnilé 
libre,  et   en   retirant  riiistrumont,  on   neKoie  la  liacliée  des  corps  étrangers 
qu'elle  cnnlicnl.  —  Prix  :  fi  l'r. 

:Véplio)s;«^no    un   .%ppar«'fl  pour    la    piilv«>riMali4»ii   «!«'   l'oaii. 

Breveté  s.  g.  d.  ;/. 
(TlRMAN    KT    MaTIIIRI'.) 


Cet  appareil  dont  l'expérience  a  démontré  qu'il  faisait  pénétrer  les  liquides 
dans  le  larynx  et  dans  les  poumons,  pulvérise  Teau  simple  ou  médicamen- 
teuse d'une  finesse  extrême,  et  la  réduit  en  la  projetant  sous  forme  de  brouil- 
lard :  cet  instrument  est  recommandé  pour  les  affections  du  larynx,  de  la 
poitrine,  etc.  M.  le  professeur  Trousseau  a  fait  des  expériences  comparatives 
et  lui  a  donné  la  préférence  ;  dernièrement  il  a  servi  à  la  Maison  municipale 
de  santé  dans  les  expériences  faites  par  M.  Demarquay,  qui  a  prouvé  au 
moyen  de  cet  appareil  que  les  liquides  pulvérisés  pénétraient  dans  les  vuies 
aériennes. 

M.  le  professeur  Gavarret  a  fait  sur  cet  appareil  un  rapport  favorable  à 
l'Académie  Impériale  de  médecine;  la  figure  ci-jointe  représente  le  néptiogène 
fonctionnant.  L'air  est  comprimé  dans  le  récipient  E  par  la  pompe  C,  l'eau  à 
pulvériser  est  mise  dans  le  ballon  D.  En  ouvrant  les  robinets  A  du  récipient, 
et  B  du  ballon,  l'air  et  l'eau  sont  projetés  en  forme  de  brouillard  par  le  petit 
orifice  F;  ce  brouillard  peut  être  élevé  à  un  certain  degré  de  température  au 
moyen  de  la  lampe  à  alcool  J,  qui  chauffe  le  tube  KF;  cet  appareil  a  été  éga- 
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lement  employé  pour  des  douches,  etc.  ;  il  est  utilisé  dans  les  hôpitaux  et 
dans  plusieurs  établissements  publics.  —  Prix  :  56  fr.,  avec  lampe,  62  fr. 

Les  prix  des  grands  modèles  vai'ient  selon  leur  grandeur  et  le  nombre  de 
conduits  et  de  ballons. 


IVouveau  Pulvérisateur  à  levier  et  à  pression  immédiate» 
pour  les  maladies  du  laryns^  et  de  la  poitrine  {b.  s.  g.  d.  y.) . 

(Mathieu.) 


Cet  appareil,  que  le  malade  fait  agir  lui-même,  est  facile  à  nettoyer,  sans 
aucun  danger  d'explosion,  puisque  la  pression  agit  directement  sur  le  liquide, 
le  pulvérise  à  un  tel  degré  de  ténuité,  que  c'est  à  peine  si  le  brouillard  qu'il 
produit  dépose  une  légère  humidité  sur  les  corps  qui  lui  sont  mis  en  contact. 

La  disposition  de  l'instrument  donne  à  ce  brouillard  une  grande  force  de 
projection. 

Il  peut  être  employé  à  différentes  douches  locales,  telles  que  douches  ocu- 
laires et  autres;  il  suffit  de  remplacer  le  bout  injecteur  par  un  autre  muni 
d'un  orifice  d'un  plus  grand  diamètre.  (Je  ferai  remarquer  que  cet  orifice, 
très-petit,  pratiqué  sur  un  point  de  la  circonférence  d'un  petit  tambour,  est 
mis  à  découvert  pour  le  désobstruer  en  tournant  à  gauche  la  clef  H,  ce  qui 
donne  au  jet  une  ténuité  toujours  égale.) 

Cet  appareil  se  compose  d'un  vase  de  cristal  C,  dans  lequel  on  verse  le  li- 


(|ili(l('  |);ii'  le  pclil  cnldiiiKiii'  (>,  |uiis  dii  liiiiriic  :i  f^Miiclir  la  <  Id  II.  d  1  nii  l'ail 
aj^ir  le  Icvici'  A,  utiii  (raiiKircuT  ra[i|>ar('il,  (•'cst-à-dirc.  atiii  de  le  \>i\r^cv  di: 
l'air  qu'il  |iciil  ((Uilciiir,  ol  d'aiiKiiicr  \(\  li(|iii(lc  à  sï''rlia[)i)cr  seul  [lar  l'oiivcr- 
lurc  (In  laiiilxiiir.  On  IViincra  alors  le  lanilxini-  en  Inni'Maiil  à  droilc  la  ciel'  il. 
iMi  (•(tnlinncra  de  l'aii'c.  aj^ir  le;  levier,  el  la  pnlvérisaliiin  se.  prndiiira  jusiin'a 
épuiscmi'iil  du  liquide  cunloiiu  dans  le  vase  ('.. 

C.onmw.  ou  peut  le  voir,  la  pulvéï'isalion  se  produit  par  1(!  clinr  du  jil  (dnlrr 
la  paroi  supérieure  du  lube  E,  lequel  doit  Olre  toujours  iriuintenu  a  une  di.^- 
tance  de  25  millimètres  environ  de  la  sortie  du  jet. 

S'il  arrivait  que  le  piston  devînt  trop  facile,  il  faudrait  le  retirei'  du  curii^ 
de  pompe  et  le  graisser  avec  du  saindoux,  ou  relevant  un  peu  le  cuir  qui  le 
compose. 

On  peut  élever  le  degré  de  température  du  brouillard  en  faisant  chauffer 
au  préalable  le  liquide  médicamenteux  qui  devra  ûtre  tamisé,  pour  éviter 
qu'un  corps  étranger  ne  vienne  obstruer  la  sortie  du  jet. 

Cet  appareil,  déjà  expérimenté,  a  donné  d'excellents  résultats  dans  le  traite- 
ment des  alfections  du  larynx,  de  la  poitrine,  des  yeux  et  autres  maladies 
locales.  On  obtient  en  outre,  en  enlevant  le  tube  E,  un  jet  tellement  puissant, 
qu'il  est  d'une  grande  efficacité  dans  le  traitement  des  névralgies  et  de  cer- 
taines sortes  de  paralysies,  ainsi  que  l'ont  démontré  plusieurs  expériences 
faites  dans  les  hôpitaux  de  Paris.  Le  grand  avantage  de  cet  appareil,  c'est 
qu'il  ne  nécessite  le  secours  d'aucun  aide. 

Prix  de  l'appareil 38  fr. 

Avec  boîte 45  fr. 

Tube  en  plomb  pour  diriger  le  jet  filiforme 

dans  l'application  de  l'aquapuncture.  .  4  fr.  50 


Petit  Pulvérisateur  se  plaçant  sur  un  verre. 


Ce  petit  instrument  bien  connu  de  tout  le  monde  a  été  introduit  dans  la 
médecine  pour  la  pulvérisation  des  liquides  médicamenteux. 

11  suffit  de  souffler  avec  la  bouche  ou  avec  un  soufflet  quelconque  pour 
obtenir  la  pulvérisation.  —  Prix  :  5  fr.  dans  une  boîte. 
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iipparell    fnmigafofs'e» 

(D""  Mandl.) 


Cet  appareil  se  compose  d'un  pied  en  cuivre  et  d'un  ballon  en  verre  a, 
pourvu  d'un  tube  en  caoutchouc  e,  f;  au-dessous  du  ballon  se  trouve  une  pe- 
tite lampe  à  esprit-de-vin  d,  pourvue  d'une  longue  queue,  afin  de  faciliter  sa 
manipulation  pendant  la  fumigation  et  au  moment  où,  allumée,  ses  parois  se 
sont  échauffées. 

A  la  portion  supérieure  du  ballon  existent  deux  tubulures  :  l'une  est  des- 
tinée à  recevoir  le  tube  en  caoutchouc  h;  l'autre,  évasée  eu  forme  d'enton- 
noir, sert  à  l'introduction  des  liquides  dans  l'intérieur  du  ballon  et  à  l'accès 
de  l'air  c. 

Le  tube  en  caoutchouc  vulcanisé,  ayant  un  diamètre  de  douze  millimètres 
et  une  longueur  de  trente  à  trente-cinq  centimètres,  s'adapte  par  l'une  de  ses 
extrémités  sur  la  tubulure  b;  l'autre  extrémité  du  tube  porte  une  rondelle  en 
bois  f,  à  laquelle  se  trouve  adapté  un  second  tube  en  caoutchouc  long  de  sept 
à  huit  centimètres,  et  destiné  à  être  placé  dans  la  bouche  du  malade. 

Cet  appareil  est  destiné  à  porter  les  fumigations  dans  le  nez,  dans  la  bouche, 
le  larynx  et  l'arrière-gorge.  —  Prix  :  1 2  fr. 


force  du 


Pneumo-Dynamomètre.  (Mathieu.) 

Cet  instrument  peut  être 
utilisé  pour  connaître  la 
force  musculaire  de  la 
poitrine;  il  suffît  de  souf- 
fler dans  un  tube  A,  pour 
chasser  plus  ou  moins  for- 
tement un  ressort  mis  en 
rapport  avec  une  aiguille 
qui  marqi^e  le  degré  de 
souffle  sur  un  cadran  gradué  par  grammes.  —  Prix  :  22  fr. 
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USAGE 

1"  Après  avoif  dévissé  la  petite  boule  inférieure  A,  introduire  de  1  à 
3  grammes  d'iode  métallique,  suivant  les  cas,  subordonnés  à  l'appréciation  du 
médecin. 

'2°  Pour  aspirer,  le  malade  doit  tenir  dans  la  paume  de  la  main  le  petit  ré- 
servoir à  iode  A,  de  façon  à  favoriser  la  production  des  vapeurs. 

3°  Suivant  qu'on  désire  faire  aspirer  plus  ou  moins  de  vapeurs  iodées,  ou- 
vrir, en  tournant  la  vis,  les  orifices  de  graduation  B. 

4°  Le  malade  aspirera  jusqu'à  ce  qu'il  éprouve  du  picotement  à  la  gorge, 
environ  cinq  minutes,  moins  dans  quelques  circonstances.  11  faut  procéder 
par  grandes  inspirations. 

On  peut  tempérer  la  cuisson  de  l'arrière-gorge  en  aspirant  les  vapeurs  d'une 
décoction  de  pavots,  ce  'qui  favorisera  en  même  temps  l'expulsion  des  cra- 
chats. 

0°  Pendant  la  nuit,  on  dévisse  la  bague  supérieure  et  on  place  l'appareil 
près  du  lit,  afin  que  l'air  respiré  soit  légèrement  iodé. 

6°  La  prudence  est  recommandée  dans  la  fréquence  des  aspirations,  sans 
cela  elles  détermineraient  de  violent  es  .quintes  de  toux.  —  Prix  de  l'appareil 
(en  porcelaine)  dans  sa  boîte  :  20  fr. 
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Ténaciilnni  flxateur  et  dilatateur. 

LiKGENBECK,   DE  BeRLIN.) 


Les  nombreux  instruments  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  pratiquer  l'opé- 
ration de  la  trachéotomie  présentent  divers  inconvénients  : 

1°  La  complication  des  instruments  ; 

2"  La  difficulté  de  fixer  la  trachée  ; 

3°  Les  obstacles  imprévus  que  l'opérateur  doit  surmonter  pour  dilater  l'ou- 
verture faite  à  l'arbre  aérien  et  fixer  la  canule  dans  la  trachée  incisée. 

M.  Langenbeck,  pour  éviter  ces  difficultés,  propose  l'instrumeni  suivant: 

Un  ténaculumà  deux  branches,  dont  chacune  représente  la  forme  du  téna- 
culum  ordinaire,  est  introduit  dans  la  trachée  mise  à  découvert.  On  incise  de 
haut  en  bas  entre  les  branches  écartées  du  ténaculum,  qui  dirigent  ainsi  le 
bistouri;  on  tient  forcément  l'arbre  aérien  suivant  une  ligne  parallèle  aux 
deux  branches  engagées  et  écartées  du  ténaculum. 

Comme  avantage  principal,  et  là  surtout  est  le  mérite  de  cet  instrument  si 
simple,  il  faut  signaler  la  fixation  des  deux  bords  de  l'incision,  qui  ne  sont  pas 
abandonnés,  quel  que  soit  le  degré  de  dilatation.  La  forme  losangique  de  l'in- 
cision facilite  beaucoup  l'introduction  de  la  canule,  guidée  et  protégée  par 
les  branches  écartées  et  protectrices  du  ténaculum. 

En  résumé  :  opération  de  la  trachée  ; 

Point  de  repère  pour  l'incision,  dont  la  direction  est  indiquée  par  les  bran- 
ches de  l'instrument; 

Fixation  des  bords,  dont  l'immobilité  est  obtenue  à  volonté  par  l'opérateur, 
qui  n'a  plus  alors  à  s'occuper  de  retrouver  son  incision  primitive  ; 

Enfin,  introduction  facile  de  la  canule,  dont  la  fixation  est  favorisée  par  les 
branches  du  ténaculum  double.  La  figure  2  représente  le  même  instrument 
dilatant  l'incision  au  moment  de  placer  la  canule.  —  Prix  :  tt  fr. 


IklIuiatK^iir  «l4^  lu  lracli«^4' 

((lllASSAKiNAC.) 


{'a\[  iiislnmiciil  se  ((niiiiosc  dr  (lrii\ 
brandies  arliciiliu's,  citiiimc  ccilcs  (1(!S 
ciseiinx  cl  coiitlccs  iï  It'iir  cxln'inilo. 
Los  deux  oxtrémilért  soiil  arlic.iiléc.s  en- 
semble. Kn  écartant  les  deux  branches, 
on  produit  également  un  écarlement 
des  deux  parties  coudées,  qui  inter- 
ceptent alors  entre  elles  un  espace  qui 
doit  donner  passage  à  la  canule.  — 
Pour  opérer,  on  introduit  par  l'ouver- 
ture trachéale  la  partie  coudée  de 
l'instrument  alors  fermé;  on  le  place 
de  telle  sorte  que  cetle  partie  soit 
appliquée  contre  la  paroi  antérieure 
de  la  trachée  et  au-dessus  de  l'inci- 
sion. En  ouvrant  l'instrument,  on 
écarte  les  deux  petites  branches  ter- 
minales, les  lèvres  de  la  trachée  s'é- 
cartent, et  l'on  détermine  ainsi  la 
Formation  de  l'espace  où  doit  passer 
la  canule.  —  Prix  :  9  fr. 


"^^N^S^l 


Dilatateur  tracbéal  à  trois  brandies,  modifié,  du  D''  Delaborde. 


C'est  une  pince  dilatatrice  de  M.  Trous- 
seau, sur  laquelle  on  a  ajouté  une  troisième 
branche  B,  qui  exécute  un  mouvement  de 
retraite  lorsqu'on  ouvre  l'instrument.  Un 
petit  mécanisme  A,  placé  sur  les  deux 
branches  des  anneaux  de  la  pince,  fait  obéir 
la  troisième  branche  latérale  B. 

Cet  instrument  ainsi  disposé  est  entré 
aujourd'hui  dans  la  pratique.  —  Prix  : 
14  fr. 
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Trttcliëotoine  dilatateur  du  D'  Marg  Sée. 

Cet  instrument  est  destiné  à  ponctionner 
la  trachée,  à  l'inciser  et  à  dilater  l'incision 
de  manière  à  placer  la  canule  avant  de 
retirer  l'instrument.  11  se  compose  d'une 
lige  recourbée  par  l'extrémité  et  terminée 
par  une  pointe  en  forme  de  trocart  aplati 
D.  Une  seconde  branche  F,  qui  lui  est  juxta- 
posée, forme  avec  elle  une  espèce  de  gaine 
entre  laquelle  est  placée  une  lame  E;  l'in- 
strument fermé  est  d'un  petit  volume;  une 
fois  entrée  dans  la  trachée,  on  fait  saillir  la 
lame  en  appuyant  sur  le  levier  A  (un  bou- 
ton B  limite  le  degré  d'ouverture)  ;  l'inci- 
sion faite,  on  ouvre  la  branche  F,  au  moyen 
du  levier  E  ;  après  avoir  laissé  rentrer  la 
lame,  la  plaie  est  maintenue  béante  et  l'on 
peut  dans  cette  position  placer  la  canule. 
—  Prix  :  35  fr. 


^'         I 


Tracliéotonie 

d'après  le  D'^  Maisonneuve. 

Pour  faire  également  l'opération  de  la 
trachéotomie,  de  dehors  en  dedans,  et  de 
dedans  en  dehors,  au  moyen  d'une  lame 
pointue  et  concave  A  placée  perpendiculai- 
rement sur  la  tige  principale,  j'ai  ajouté 
un  dilatateur  à  cet  instrument,  de  manière 
que  l'opérateur  peut  écarter  les  lèvres  de 
l'incision  en  appuyant  avec  le  pouce  sur  la 
bascule  C.  —  Prix  :  23  fr. 

Je  construis  également  l'instrument 
simple  appelé  par  l'auteur  aiguille  tra- 
chéotome,  dont  le  prix  est  de  5  fr.  avec  le 
manche. 
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C'uiiiilo  «I4»iil»l4'  A  lra«>li«>o<<»iiil4'  l'I  à  «»ii%4'rtii  im*^  wiir 


I»  4>4»IIV4'Xl(4'.    m 


D'    (;iiA.ssAl(;NAt 


(le  cliirurf^MCii  m'a  l'ait  coiislniirc,  il 
y  a  loni;l(!mi>s  des  c.'uiulc^s  (radicales  à 
{^rimd  pavillon  [loilanl  des  aniK^aux 
mobiles,  afin  de  laissiu'  [)liis  de  liberté 
à  linstrunient  nne  fois  placé  dans  la 
(rachéc.  D'aprùs  ses  conseils,  j'ai  pra- 
liqné  nne  ouverture  sur  la  partie 
convexe  de  la  canule  externe,  afin 
de  s'assurer,  lorsqu'on  a  enlevé  la 
canule    interne    et    obstrué  avec     le 

doigt  l'orifice  de  la  canule  externe,  si  le  malade  peut  respirer 
naturelles.  —  Prix  :  1 2  fr. 


pai'   les 


Canule  Araclkéale  à  soiipapo. 

Cette  canule,  qui  est  munie 
d'un  clapet  fonctionnant  en  tour- 
nant sur  son  grand  diamètre  qui 
lui  sert  d'axe,  a  l'avantage  : 

1°  D'obéir  au  moindre  effort 
d'inspiration  ;  2°  de  laisser  libre 
tout  le  calibre  de  lacanule  lorsque 
le  malade  fait  un  mouvement  d'as- 
piration ;  3°  de  se  démonter  faci- 
lement afin  d'en  permettre  le 
nettoyage. 

Au  moyen  de  celte  canule,  le 
malade  qui  a  subi  l'opération  de  la 
trachéotomiepeut  parlersans  fati- 
gue et  avec  la  plus  grande  facilité. 

J'en  fais  de  différents  calibres^ 
selon  les  âges.  —  Prix  :  24  fr. 


Canule  â  soupape  limitée,  du  professeur  Broca. 
Sur  une  canule  double  ordinaire  percée  d'un 
trou  sur  la  convexité,  j'ai  placé  un  clapet  B,  dont 
le  jeu  est  limité  au  moyen  d'rne  vis  A  qui  vient 
arc-bouter  le  levier  D  renfermé  dans  un  petit 
caisson.  On  peut  arriver  graduellement  jusqu'à 
la  fermeture  complète  de  l'orifice  externe  et  s'as-  ' 
surer  ainsi  que  les  voies  respiratoires  sont  réta- 
blies. Cet  instrument  vient  d'être  appliqué  avec 
succès  par  l'auteur.   —  Prix  :  20  fr. 
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Canule  dilatatrice  pour  les  cas  de  rétrécissements  de 
la  tracl»ée-artère. 


Cette  canule  est  divisée  en 
deux  parties  s'écartant  de  bas 
en  haut;  en  tournant  la  vis 
A,  la  partie  C  de  la  canule  esl 
articulée  sur  l'autre  moitié 
par  deux  tenons  fenêtres  B,  B; 
ces  deux  parties  s'éloignent 
l'une  de  l'autre  dans  une  posi- 
tion parallèle  et  forment  ainsi 
unvrai  dilatateur  donton  peut 
graduer  l'action  à  volonté.  Cet 
instrument,  que  j'ai  construit 
pour  MM.  Trousseau  et  De- 
marquay,  a  été  employé  dans 
les  affections  sus-indiquées. 
—  Prix  :  24  fr.  en  argent. 


Canule- tracbée  à  trois  clapets,  du  D^  Krishaber. 

Cette  canule  est  destinée  à  remplacer 
celles  que  l'on  emploie  dans  l'opération  de 
la  trachésotomie.  1°  Elle  a  pour  but  de  mettre 
le  malade  dans  les  conditions  nécessaires 
pour  parler;  2°  d'empêcher  les  crachats  et 
mucosités  venant  des  poumons  de  se  mettre 
en  contact  avec  la  peau  du  malade  ;  3°  de 
rendre  complètement  indépendant  le  courant  d'air  inspiré  de  celui  d'air  expiré. 
Ce  but  est  atteint  par  le  mécanisme  suivant  : 

Sur  la  canule-trachée  ordinaire,  on  applique  un  appendice  tubulé  en  forme 
de  croix  et  à  trois  orifices,  un  orifice  antérieur  placé  sur  le  trajet  du  tube 
et  muni  d'un  clapet  qui  s'ouvre  pendant  l'expiration  et  se  ferme  pendant 
l'inspiration.  Deux  orifices  latéraux,  munis  également  de  clapets  en  sens  in- 
verse, c'est-à-dire  donnant  accès  à  l'air  inspiré  et  interceptant  l'air  expiré. 

Sur  l'orifice  antérieur  on  applique  un  tube  e.i  caoutchouc,  qui  est  conduit 
en  dessous  des  vêtements  jusque  dans  la  poche  du  malade.  Toutes  les  fois  que 
le  malade  veut  parler,  il  pince  le  tube  en  caoutchouc,  l'air  alors  traverse  le 
larynx  et  fait  vibrer  les  cordes  vocales  pendant  que  le  malade  continue  à  wz- 
spirer  par  les  deux  orifices  latéraux. 

L'expérience  a  prouvé  que  cette  canule  était  une  modification  très-heu- 
reuse. —  Prix,  en  argent  doré  :  40  fr. 


Caiiiilo   «k  «l4»iilil«'  |»4»liil  €l*arr«^l,  m 

.l'.'ii  ciuislniil  |i(MM'  !\l .  l'ulliii  ci'lli'  (.'niiili'  |miiii'  iiii 
malade  ijni  |i(irlail  uni' all'ccl  imi  s\  |iliilil  ir|iii'  du  la- 
rynx, (icilc  caiitllr  i'('SS('Mil)lc  assez  a  un  (l(iiil)le 
Itiiiitdii  (1(^  cliomiso  ;  cllo  est  (•()nip()S('e  d'im  liilie  el 
iruiit^  (Icmi-gouUièrc  cotirljéc  à  angle  droit  ;  on 
l'iiilrodiiit,  les  denx  ("f)url)nros  lonrnôes  du  nn{}me 
côté;  une  fois  arrivée  tlans  l;i  Irncliée,  on  fait  exé- 
cuter un  mouvement  de  rotation  à  la  j)arlie  tabu- 
lée, de  manière  à  former  dans  rintériciii'  de  la  trachée 
deux  points  d'arri'^t,  supérieur  et  inférieur;  une  plaque 
n,  qu'on  approche  sur  la  peau,  fixe  l'inslrument.  — 
Prix  :  18  fr.  en  argent. 


Doijsrtîer  protecteur.  (BouciiuT.) 

Lorsqu'un  méde-cin  veut  examiner  la  gorge  chez  les  enfants 
alVectés  soit  de  croup  ou  d'angine  couenneuse,  et  surtout 
quand  il  veut  pratiquer  quelque  opération  telle  que  cautéri- 
sation, etc.,  il  n'est  pas  sans  danger  de  placer  son  doigt  dans 
la  bouche  pour  la  maintenir  ouverte.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, M. Bouchut  m'a  fait  construire  un  doigtier  métallique 
qui  protège  l'index  et  qui  le  meta  l'abri  de  toute  morsure. 
—  Prix  :  5  fr. 


Ciseati-pînce  pour  l'excision  de  la  liuette* 

(Warem,  de  Boston.; 

Cette  paire  de  ciseaux  est  munie 
d'une  troisième  pièce  qui  forme  pince 
avec  l'une  des  deux  branches  de  l'in- 
strument qui  lui  est  opposée,  en  sorte 
que  la  partie  excisée  se  trouve  saisie  et 
maintenue  en  même  temps.  Cet  instru- 
ment'a  été  imaginé  pour  faciliter  cette 
petite  opération  qui  se  pratique  au  fond 
de  la  bouche.  Elle  nécessitait  autrefois 
l'emploi  de  deux  instruments.  Aujour- 
d'hui une  main  opère ,  tandis  que 
l'autre  peut  maintenir  la  bouche  ou- 
verte en  abaissant  la  langue,  et  par  ce 
moyen  éclairer  la  cavité  buccale.  — 
Prix  :  18  fr. 


—  60  — 
.appareil  pour  ouvrir  la  bouche. 

(ClIASSAIGNAC.) 


Il  se  compose  d'une  plaque 
métallique,  sur  laquelle  est 
appliqué  un  anneau.  On  in- 
troduit l'appareil,  dans  cette 
position,  entre  les  arcades 
dentaires,  les  deux  manches 
étant  écartés,  puis  on  les  rap- 
proche ;  l'anneau  se  relève 
alors  perpendiculairement  à 
la  plaque  et  produit  l'écarte- 
ment  des  mâchoires  par  une 
force  de  levier  puissante.  — 
Prix  :  18  fr. 


Spéculum  buccal. 

(Mathieu.) 


Cet  instrument  a  pour  objet  de  tenir  la  bouche  ouverte  et  de  faciliter  les 
opérations  qui  se  pratiquent  dans  la  cavité  buccale,  le  larynx,  le  pharynx,  etc. 
Il  se  compose  de  deux  branches  croisées.  Les  grandes  branches  portent  deux 
plaques  garnies  de  plomb  et  destinées  à  recevoir  les  arcades  dentaires,  et  les 
petites  branches,  au  moyen  d'une  vis  de  pression,  servent  à  ouvrir  de  force 
les  grandes  branches  lorsqu'elles  sont  introduites  entre  les  dents;  cet  instru- 
ment est  dans  la  pratique  depuis  longtemps  déjà,  il  est  employé  avec  avan- 
tage. —  Prix  :  16  fr. 


—  ()I  — 

(Matiiii;i-.j 


Cet  arnygdalolome  est  destiné  à  faciliter  rablalioti  des  amygdales,  en  per- 
mettant d'enlever  avec  la  main  droite  l'amygdale  gauche  et  celle  du  côté  droit, 
F. a  main  gauche  est  inutile  pour  le  maniement  de  l'appareil,  et  peut  servir  <^i 
abaisser  la  langue  pendant  l'opération. 

Je  crois  inutile  d'insister  sur  la  description  de  cet  instrument,  qui  doit  ûtre 
Ibrt  répandu  maintenant,  si  j'en  juge  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  sont 
sortis  de  mes  ateliers.  —  11  est  employé  maintenant  par  un  grand  nombre  de 
chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Prix  :  2o  fr. 


Compresseur  des  aiii:»'g(lales,  du  D''  Ricoru. 


Cet  instrument  est  destiné  à  compri- 
mer les  amygdales  en  cas  d'hémorrha- 
gie  après  l'ablation  de  ces  organes;  il  est 
composé  de  deux  tiges  qui  peuvent  se 
placer  séparément  :  la  petite  pelote  com- 
prime la  partie  saignante,  la  grande  est 
placée  extérieurement  et  forme  point 
d'appui,  c'est  au  moyen  de  la  vis  D 
qu'on  fait  la  compression.  —  Prix  : 
25  fr. 


—  G2  — 

Sonde  «riioninie  et  de  femme.  —  Stoiide  «le  Belloc. 

(Mathieu.; 


UMHIEU 

J'ai  ajusté,  sur  la  sonde  d'homme  des  trousses,  un  système  très-simple  qui 
remplace  la  sonde  de  Belloc,  instrument  employé  assez  rarement^  et  occupant 
néanmoins  une  certaine  place  dans  les  trousses.  Voici  comment  je  suis  arrivé 
à  en  réduire  le  volume  et  à  en  rendre  le  prix  presque  insignifiant  : 


Serre-noeud  à  bout  articulé* 

DU  D"  Broc  A. 


Cet  instrument  est  disposé  de  manière  à  ce  que  l'ex- 
trémilé  peut  s'articuler  à  angle  di'oit^  afin  de  faciliter 
son  introduction  par  les  fosses  nasales  lorsqu'on  veut 
opérer  un  polype  naso-pharyngien  par  cette  voie. 

Cet  instrument  a  été  employé  avec  succès  par  l'auteur 
dans  un  cas  difficile  de  polype  naso-pharyngien,  chez  un 
jeune  homme  dont  les  narines  ne  pouvaient  admettre 
que  les  instruments  de  très-petit  calibre  ;  la  sonde  de 
Belloc  était  beaucoup  trop  forte  ;  le  polype  est  tombé  le 
deuxième  jour.  —  Prix  :  14  fr. 


Plessimètre  et  Percuteur.   (Trousseau 


Le  marteau  est  destiné  à  frapper  sur  le  plessimètre  pour  remplacer  le  doigt; 
l'extrémité  du  marteau  est  enveloppée  d'une  petite  feuille  de  caoutchouc 
pour  amortir  le  son  qu'il  produit  en  frappant  sur  la  plaque  du  plessimètre. 
La  partie  du  plessimètre  qui  reçoit  le  choc  est  recouverte  d'un  morceau  de 
peau  de  daim.  —  Prix  :  J2  fr. 


K(4^(llONrO|l«'   |»lll«llf. 

I.c  |t;i\  illnii  A  cl  lomciiiirt'  H  soiil 
en  iiuMal  cl  relies  ciilrc  eux  p.ir  mu; 
lij^c  iiilcriic  (Iis]i(iscc  (\i'  iii;iiiici'c  .i  ce 
qu'eu  exei'(,"iut  une  chiultlc  tracliou 
sui'lesrleuv  exiréinilés,  le  [lavillou  A 
cl  i'nuNcrlui'c  I!  se  Iroinciil  dé^'ii- 
gés  <•!  peuveul  h.iseuler  snil  dans  le  ' 
sens  longiludiual  ou  daus  le  sens 
vertical.  Une  chemise  de  caoutchouc 
formant  le  corps  de  l'inslrumcnt  est 
liée  sur  le  pavillon  tlF,  d'une  part, 
et  sur  le  eei-cle  de  l'ouverture  CD, 
d'autre  part.  Ainsi  disposé,  cet  ins- 
trument peut  en  quelque  sorte  se 
placer  dans  la  trousse.  —  Prix  : 
20  fr. 

iStélboscope  ù  coïKliiit 
<^litsti(iuc. 

(GiRAUD,  DE  Marseille.) 


h'  M  \TTi:i. 
A 


r^^ 


Cet  instrument,   simple    et   portatif, 

se   compose,  ainsi   que   le    représente 

la   figure,   d'un  pavillon  C  d'ébène  ou 

d'ivoire,  qui  s'applique  sur  l'oreille,  et 

d'un  entonnoir  A  de  même  substance, 

que  l'on  place  sur  la  partie  que  Ton  veut 

ausculter.  Les  deux  extrémités  sont  réunies  au  moyen  d'un  tube  élastique  de 

caoutchouc  vulcanisé,  de   manière   que   l'application  de  cet  instrument  est 

facile  dans  tous  les  cas.  —  Prix  :  3  fr.  oO  c. 


—  G4  — 

Rëopliore  oesopliagien  pouvant  être  employé  claniit  tontes 
les   cavités  profondes. 


Il  se  compose  d'une  tige  en  cuivre  se  terminant  d'un  côté  par  une  olive  et 
de  l'autre  par  un  anneau.  Toute  la  tige,  entre  ces  deux  extrémités,  est  recou- 
verte d'une  espèce  de  sonde  en  gomme  isolante,  de  manière  que  le  courant 
est  forcé  de  passer  sans  être  interrompu  entre  l'anneau  et  l'olive.  —  Prix  :  4 
et  5  francs. 


Spatule  à  dard,  du  D'  Caminiti  de  Messine. 


L'auteur  m'a  demandé  cet  instrument  pour  ponctionner  les  abcès  des  amyg- 
dales. C'est  une  spatule  de  trousse  dans  laquelle  il  a  fait  loger  un  dard  AB, 
qui  marche  à  coulisse  dans  une  rainure  pratiquée  à  queue  d'arronde;  ce  dard 
peut  rentrer  entièrement  dans  la  coulisse  et  y  est  maintenu  au  moyen  d'une 
vis  de  pression  A.  —  Prix  :  6  fr. 


Fourctaette  à  triturer  la  viande,   pour  l'alimentation  des 
personnes  dépourvues  de  dents*  de  M.  Lemaire,  du  Havre. 


Cet  appareil,  d'une  grande  simplicité,  est  dans  la  pratique  depuis  plusieurs 
années;  il  est  composé  de  cinq  dents  taillées  en  scie,  sur  leur  face  dorsale  A, 
d'une  tige  et  d'un  manche.  Lorsqu'on  veut  triturer  la  viande  qui  est  sur  son 
assiette,  il  suffît  de  la  tenir  d'une  main  avec  une  fourchette  ordinaire  et  de 
l'autre  avec  cet  instrument  ;  on  fait  passer  les  dents  entre  celles  de  la  four- 
chette qui  maintient,  et  en  faisant  exécuter  des  mouvements  de  va-et-vient,  on 
déchire  la  viande  qui  peut  être  ingérée  sans  le  secours  de  la  mastication.  — 
Prix  :  20  et  2b  fr. 


—  (;:; 


llllalut«'iir  «l«>  l'o>MO|tliaK4'>         <l':N4»|»liau;o(o  fn« 

(TiKiissivM.     -  Iîi:mi  \iii).) 

r.cl  app;u'cil  ost  l'orinr  iriiiic  sonde  u'Sdplia- 
gionne,  munie  ii  cliaqnc  i-, .viré mi  16  d(!  Irnis  liou 
Icssucccssivcmcnl  croissantes.  On  les  fiiil  passer 
l'une  apri-s  l'juilro  ;\  travers  le  l'étr^cissement, 
de  manii-n»  ;\  olilenir  une  dilalalion  pi-ogressive. 
Cet  inslrnuieiil,  (|ue,  j'ai  l'ahriqué  pour  la  pre- 
mitre  fois  il  y  a  environ  qnalre  ans,  a  été  em- 
ployé depuis  avec  avantage  par  M.  le  professeur 
Trousseau  et  par  plusieurs  chirurgiens.  — 
Prix  :  15  fr. 

Il  y  a  différents  instruments  pour  pratiquer 
la  dilatation  du  rétrécissement  de  l'œsophage, 
.le  construis  également  un  dilatateur  qui  est 
composé  d'une  longue  baleine,  ayant  à  l'une  de 
ses  extrémités  un  ajutage  qui  peut  recevoir  des 
olives  d'ivoire  de  toutes  dimensions,  depuis  le 
numéro  le  plus  petit  jusqu'au  plus  gros:  cet  ins- 
trument est  dans  la  pratique  depuis  longtemps. 
M.  Trousseau  méfait  souvent  construire  des  tiges 
simples  de  baleine,  au  bout  desquelles  il  ajuste 
des  olives  de  cire  à  cacheter,  qu'il  façonne  lui- 
même.  M.  Leroy  d'Étiolles  m  a  fait  construire,  il 
y  a  déjcà  longtemps,  des  cônes  de  plomb  de  diffé- 
rents diamètres;  ils  sont  maintenus  à  leur  base 
par  un  fort  lacet  de  soie,  de  manière  à  pouvoir 
les  retirer  lorsqu'ils  ont  été  engagés.  Ces  espè- 
ces de  demi-olives,  que  l'auteur  appelle  plombs 
désobstruants,  sont  destinés  à  agir  par  leur  propre 
poids. 


La  figure  2  représente  un  instrument  dit  œso- 
phagotome,  que  j'ai  construit  pour  M.  le  docteur 
Reybard,  de  Lyon.  Cet  instrument  est  destiné  à 
pratiquer  l'incision,  dans  les  cas  où  la  dilatation 
des  rétrécissements  de  l'œsophage  n'est  pas  pos- 
sible. L'instrument  se  compose  d'une  longue  sonde  de  gomme,  au  bout  de 
laquelle  est  fixée  une  espèce  de  boite  plate  contenant  deux  lames,  qui  font 
saillie  sur  les  deux  côtés  et  en  avant,  lorsqu'on  presse  la  tige  qui  vient  ter- 
miner l'autre  extrémité  de  l'instrument.  Un  bout  de  baleine  très-fin  sert  de 
conducteur  aux  deux  lames.  —  Prix  :  40  fr. 


tMTIIItU 


-  6G  — 

»aoiSCOpe  DU    D'    BONNAFONT. 


Cet  instrument  est  composé  de  deux- 
cylindres  concentriques  glissant  l'un  sur 
l'autre.  A  l'extrémité  du  tube  interne  est 
fixée  une  lentille  plan-convexe,  destinée 
à  concentrer  la  lumière.  A  l'autre  extré- 
mité est  adapté  un  miroir  réflecteur;  un 
second  tube  vertical  A  contient  un  mé- 
canisme dans  lequel  on  place  une  petite 
bougie  qui  éclaire  l'intérieur  de  l'appa- 
reil et  dont  les  rayons  lumineux  sont 
projetés  avec  intensité  dans  le  conduit 
auditif:  cet  appareil  est  très-portatif . Le 
tube  A  se  place  dans  l'intérieur  du  tube 
D,  ainsi  que  le  représente  la  première 
tîgure.  —  Prix  :  35  fr. 
Je  fabrique  également  le  grand  otoscope,  du  même  auteur,  qui  se  fixe  sur 
une  lampe.  —  Prix  :  43  fr. 


CiraïKl  otoscope  flxe  du  même  auteur. 


11  est  composé  d'une  virole  qui  coiffe 
la  partie  lumineuse  d'une  lampe  quel- 
conque, un  appendice  fixé  à  cette  virole 
porte  un  tube  muni  d'un  réflecteur  in- 
terne qui  reçoit  la  lumière  de  la  lampe 
et  la  projette  par  l'orifice  B,  sur  la  len- 
tille C/qui  réunit  en  faisceau  les  rayons 
lumineux  et  éclaire  aussi  avec  une  gran- 
de intensité  le  conduit  auditif  pendant 
l'opération. 

Cet  appareil  a  le  grand  avantage  de 
laisser  libres  les  deux  mains  de  l'opéra- 
teur. —  Prix  :  43  fr. 


—  ((7  — 


Koiidl*"!  4^11  KoniiiKs  av4'r  «loiililc  noniiape  Kt  r<''N»r%olr. 

(IlAiiin,  III';  nmiUN.) 


('.(illc  iii(ulilic;ili(iii  miisisli'  siirldiil  en 
ce  que  l'air  csl  pi'is  [lai-  la  |i;nlic  de  la 
boule  K.  Le  réservoir  (1  confient  une 
éponge  fine,  sur  laquelle  on  vers(î  le  li- 
quide par  le  pelil  etiliinudir  15.  la  pres- 
sion aKernalive  exereée  sur  la  boule  l'ail 
que  l'air  traverse  le  rcservoir  el  entraîne 
avec  lui  la  vapeur  soil  du  chloroCorme, 
soit  Je  l'étlicr,  que  l'on  insuffle  dans  la 
trompe  d'Eustache  ou  sur  toute  autre 
partie.  Comme  l'a  indiqué  M.  lé  docteur 
Hardy,  de  Dublin,  le  réservoir  se  dé- 
monte avec  la  plus  grande  facilité,  de 
manière  à  le  tenir  constamment  dans  un 
état  parfait  de  propreté.  11  est  bon  de 
faire  remarquer  que  cette  disposition  de 
soupape,  qui  ne  permet  pas  à  l'air  d'en- 
trer dans  la  boule  par  la  partie  supé- 
rieure, est  un  moyen  de  conserver  le 
caoutchouc,  caries  vapeurs  d'étber  et  de 
chloroforme  attaquent  la  gomme.  — 
Prix  :  18  fr. 


Réflecteur  pour  écBairer  le  conduit  auditif. 

Cet  appareil  se  compose  d'une  sorte  de  pince  à 
branches  concaves,  dans  laquelle  on  place  une 
bougie;  un  réflecteur  mobile  projette  la  lumière 
de  la  bougie  dans  le  conduit  auditif  externe. 

Cet  instrument,  très-portatif,  peut  servir  à  éclai- 
rer toutes  les  parties  profondes,  lorsqu'on  veut  les 
examiner  minutieusement;  telles  que  l'utérus, 
le  rectum,  les  cavités  buccales,  etc.,  etc.  Le  réflec- 
teur, qui  est  une  espèce  de  cuiller,  se  détache  de 
la  pince  pour  en  permettre  le  nettoyage  et  en  ré- 
duire le  volume.  —  Prix  :  12  fr.  50  c. 


MATHIEU. 


—  (i8  — 

Pince  à  coulant  mobile  pour  l'cistractlon  des  coa*i»s 
étrangers  «ïe  l'oreille. 

(Mathieu.) 


Le  mécanisme  de  cette  pince  est  basé  sur  le  sys- 
tème de  la  nouvelle  pince  à  torsions  ;  mais  les  bran- 
ches sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  fines.  Elles 
sont  terminées  à  leur  extrémité  par  deux  espèces  de 
cuillers  dentées. 

Lorsque  le  corps  étranger  est  saisi,  l'opérateur 
rapproche  fortement  les  deux  côtés  de  la  pince; 
dans  ce  mouvement,  les  deux  branches  faibles  des 
mors  viennent,  en  vertu  de  leur  élasticité,  se  join- 
dre l'une  contre  l'autre,  de  manière  que  le  coulant 
A  peut  saisir  la  seconde  branche  qui  lui  est  opposée, 
et  le  poussant  en  avant  par  le  bouton  B,  oh  raccour- 
cit par  ce  moyen  la  distance  entre  l'extrémité  et  le 
coulant  A. 

On  comprend  alors  combien  le  corps  étranger  est 
solidement  pris.  Plus  on  rapproche  le  coulant  A  des 
mors,  et  plus  la  puissance  de  pression  est  forte,  et 
par  conséquent,  moins  la  partie  saisie  est  capable  de 
s'échapper. 

La  disposition  de  ce  mécanisme  a  permis  de  ren- 
dre fort  un  instrument  faible  et  délicat,  selon  que 
l'exige  son  emploi.  —  Prix  :  8  fr.  50. 


Petit  cornet  acoustique  très-portatif 
et  d'une  très-grande  puissance,  construit 
en  métal.  —  Prix  :  6  fr. 

J'en  fabrique  de  toute  espèce  de  mo- 
dèles, dont  les  prix  varient  selon  la 
grandeur  et  le  luxe. 


—  iW)  — 

:VOIIV4'l  a|l|»tll'4'll  A  lllJ4'4*ll<»lkM  Ka'#.4''IIN4'W  4lailM  I'4»r4''lll4'^ 
Ill(4>ril4'  4-4»llfr4>!  l4»N  NU  l'dl  I|4^««  4'l  |4>IH  l»4»ll  IMioil  Ik4>lll4-'ll  I W 
Il4'r«4'll^.    fltiiN.NArd.NT.) 


L'appareil  se  compose  de  cinq  petits  flacons  qui  présentent  deux  ouvertures 
dont  l'une,  bouchée  à  l'éméri ,  sert  à  introduire  les  médicaments,  tandis 
que  l'autre  s'adapte  à  l'extrémité  d'un  tube  qui  met  ce  flacon  en  commu- 
nication avec  le  corps  de  la  pompe;  un  petit  robinet  sert  à  entretenir  ou  à 
interrompre  à  volonté  cette  communication.  Tous  les  tubes  convergeant 
vers  la  partie  inférieure  de  la  pompe,  il  est  facile  de  comprendre  que  l'action 
de  celle-ci  s"exerce  également  sur  tous  les  flacons.  L'opérateur  peut  donc 
avec  cet  appareil  donner  des  douches  d'air  simple  ou  chargé  d'un  ou  de 
plusieurs  genres  de  vapeurs  à  la  fois. 

Les  liquides  préférés  par  l'auteur  sont  :  l'éther,  le  chloroforme,  l'essence  de 
menthe,  le  camphre  et  le  benjoin.  — Prix:  140  fr.,  y  compris  la  sonde  en 
argent  cl  cinq  (laçons  de  rechange. 
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^■•^ 


Au  trivalve  ordinaire,  M.  Demouy  a  fait  pratiquer  une  écliancrure  A,  qui 
permet  de  placer  l'index  de  manière  à  explorer  le  col  de  l'utérus  par  le  tou- 
cher, et  d'engager  cet  organe  dans  l'ouverture  vaginale  de  l'instrument.  Cette 
ouverture  est  coupée  obliquement,  comme  dans  le  spéculum  de  Fergusson. 
La  première  figure  représente  l'instrument  fermé,  la  deuxième  représente 
l'instrument  appliqué.  —  Prix  :  20  fr. 


Petit  Spécalam  ou  Dilatateur  ntériis. 


Plusieurs  instruments  ont  été  imaginés  pour  pratiquer  la  dilatation  de 
l'utérus  M.  Jobert,  de  Lamballe,  en  a  publié  un,  il  y  a  six  ou  sept  ans.  J'ai 
tâché  de  le  modifier  de  manière  que  l'on  puisse  lui  donner  plus  ou  moins 
d'écartement  ;  j'y  suis  parvenu  en  le  faisant  de  deux  pièces,  ainsi  que  le  repré- 
sente la  figure^  l'instrument  vu  ouvert.  Entre  les  deux  branches,  il  y  a  une 
petite  pièce  articulée  qui  obéit  à  un  écrou  placé  à  la  partie  inférieure  du 
manche.  C'est  en  tournant  cet  écrou  qu'on  fait  ouvrir  ou  fermer  le  spéculum, 
M.  le  docteur  Blatin  m'a  conseillé  défaire  la  partie  dilatante  en  forme  de  vis, 
afin  de  faciliter  l'introduction,  qui  se  fait  en  tournant  :  la  forme  de  cette 
modification  est  représentée  en  grandeur  naturelle  entre  les  deux  figures. 
Prix  :  lo  fr. 


K|i4'><-iiliiiii    |»l«'lii.  (A.    t'.ir.il  m:i<.) 


,r,n    .unslruil   pour  M.    le    (lockMu-    A.    Uichanl     un    spéculum    plein    en 
maill.Tlu.rt,    donl  le    corps  principal   est   cylindrique,    A  .■xlrémilé  coupée 
ou  bec  de    liûte.  Les  bords   sont  saillants,    et  ils    sont  arrondis,    afin    d'en 
r.'.mlre    l'inlroiluclio  n  moins  douloureuse. 

La  partie  postérieure  est    en  forme  d'entonnoir  snrmoniéc  d'un  anneau  A. 

M.  Richard  a  adopté  cette  forme  afin 
d'augmenter  la  projection  de  la  lumière 
à  l'intérieur  lorsqu'on  a  relire  l'embout 
en  ébènc  H.  —  l'rix  :  10  fr. 


ï/ 


lIyst<?rotoiiic 

AUT\E  MODÈLE  QUE   j'aI    CONSTRUIT 

POUR  LE  D'  Savage. 

Celui-ci  est  plus  compliqué  que  le  pre- 
mier, r)uverture  des  lames  peut  se  gra- 
duer à  a  volonté  de  l'opérateur,  par  un 
petit  micanisme  place  à  cet  effet  sur  le 
plan  de  l'instrument;  une  échelle  milli- 
métriqvK  donne  la  mesure  de  l'écarte- 
ment  de.  deux  lames.  Le  manuel  opéra- 
toire es  le  même  que  l'instrument 
précédent  ;  iljfaut,  pour  le  nettoyer  après 
l'opératioi,  dévisser  la  rondelle  qui  est 
située  prij  du  manche,  puis  faire  exécu- 
ter unqiHvt  de  tour  à  deux  petits  cro- 
chets qui;e  trouvent  placés  en  C,  sur  le 
système  aii  indique  la  graduation  des 
lames.  Dais  cette  position,  la  gaine  se  sé- 
pare en  diux  portions,  et  l'intérieur  de 
l'instrumeit  est  mis  à  découvert,  ce  qui 
permet  de  l'entretenir  en  bon  état.  — 
Priv  :  45  fr. 


rÏGl 


Fig2 


i2 


llystérotoisie  «lotable  i\  lames  cacliées  modifié. 

•si a 


L'opération  de  la  double  section  du  col  utérin' dans  la  stérilité  est  pratiquée 
aujourd'hui  par  un  grand  nombre  de  chirurgiens.  Beaucoup  d'instruments 
ont  été  imaginés  à  cet  effet,  tous  sont  plus  ou  moins  compliqués  et  dispendieux; 
celui-ci  que  j'ai  modifié  dernièrement  est  simple  et  facile  à  entretenir;  il  est 
composé  de  deux  lames  renfermées  dans  une  gaine  composée  de  deux  pièces  en 
maillechort.  Deux  pi\  ois  B,B,  règlent  le  jeu  des  deux  lamés.  Il  suffit,  lorsque  le 
bout  de  l'instrument  a  pénétré  dans  le  col,  d'attirer  le  manche  vers  soi  pour 
opérer  la  double  setîtion  de  cet  organe,  en  dévissant  la  rondelle  près  du  manche: 

î-I  toutes  les  pièces  se  sé- 

parent eî  rendent  le 
nettoyage  facile.  — 
Prix  :  35  fr. 


iScarlficateur     «lii 
coB  de  l'utérus. 

Cet  appareil  est  com- 
posé d'un  scarificateur 
ordinaire  et  d'ui,  man- 
che qui  permet  de  le 
manœuvrer  dansle  fond 
du  vagin  et  de  s;arifier 
le  col  de  l'utérjis.  Cet 
instrument  a  é|é  fabri- 
qué par  moi  jour  M. 
le  docteur  Mafer.  .J'ai 
fait  égalementjun  spé- 
culum de  verje  muni 
d'une  ventousede  gom- 
me élastique,  m  moyen 
duquel  on  pratique  la 
succion  du  saig. 

Ou  bien  ui  simple 
verre  à  ventiusesj  al- 
longé, avec  ponpe,  ainsi 
que  le  repréente  la  fi- 
gure 2.  —  Rix  du  sca- 
rificateur avîc  son  ar- 
mure :  30  fii 


< 'a  II  1 4"  1*4'  ik  Knr.*  (Nki-aton.) 


A  est  une  vessie  en  caoutchouc  destinée  à  contenir  le  gaz  hydrogène. 

Pour  remplir  ce  réservoir,  il  suffît  de  retirer  le  robinet  E  du  tube  en  caout- 
chouc, et  d'adapter  ce  tube  sur  un  bec  quelconque  d'éclairage  au  gaz.  Une 
ibis  la  vessie  munie  de  la  quantité  de  gaz  voulue,  on  presse  le  tube  entre  les 
doigts,  et  l'on  y  rajuste  le  robinet. 

Le  cautère  proprement  dit  est  un  tube  métallique  traversant  un  manche  B  ; 
à  l'extrémité  de  ce  tube  est  un  petit  trou  capillaire  qui  donne  sortie  à  une 
flamme  presque  filiforme  C,  mais  suffisante  pour  accomplir  des  cautérisations 
aussi  profondes  que  les  besoins  l'exigent. 

Ainsi  que  le  représente  la  ffgure  2,  un  petit  appareil  D,  muni  d'une  toile 
métallique,  protège  la  flamme,  et  l'empêche  de  s'éteindre  lorsque  l'on  opère 
dans  les  parties  profondes. 

La- flamme,  quoique  donnant  une  chaleur  très-intense  à  son  extrémité^  ne 
produit  aucun  rayonnement,  avantage  très  grand  qui  permet  de  ne  point  inté- 
resser les  parties  environnant  le  pointa  cautériser. 

Pour  mettre  et  entretenir  l'appareil  en  fonction,  il  faut  exercer  une  pres- 
sion sur  la  vessie,  afin  de  forcer  la  sortie  du  gaz.  —  Prix  :  20  fr. 


/4 


iSpéeiBluiii   à   «loiilsle  coairaiit»  posir  Im  caailérlsiatËon   avec 
le  fer  rosace.   (Mathieu.) 


Ce  spéculum  est  composé  de  deux  parois  cylindriques  distinctes,  séparées 
l'une  de  l'autre  par  un  intervalle  d'un  millimètre  seulement.  Dans  cet  espace 
circule  un  courant  d'eau  froide,  qu'un  simple  tube  de  caoutchouc  amène  par 
l'orifice  A,  et  qui  s'échappe  par  le  conduit  vis-à-vis,  ou  ce  qui  est  mieux  en- 
core, deux  boules  de  caoutchouc  munies  chacune  d'un  tube  de  même  nature 
assemblé  aux  deux  conduits  du  spéculum.  On  remplit  d'eau  l'une  de  ces 
deux  boules.  La  malade,  ou  un  aide,  comprime  alternativement  avec  les  mains 
ces  deux  boules,  et  l'eau  circule  dans  les  parois  de  l'instrument.  Cette  disposi- 
tion permet,  comme  on  le  voit,  de  pratiquer  des  cautérisations  prolongées 
sans  que  la  matière  du  spéculum  ait  le  temps  de  s'échauffer.  —  C'est  après 
avoir  entendu  bien  des  fois  déplorer  par  plusieurs  chirurgiens,  et  par  M.  Jo- 
bert  (deLamballe)  entre  autres,  les  graves  inconvénients  qu'entraîne  réchauf- 
fement du  spéculum  ordinaire  pendant  la  cautérisation  avec  le  fer  rouge,  que 
j'ai  été  conduit  à.  imaginer  cet  appareil.  —  Prix*:  30  fr. 


Spéciileim    (Reybard.) 


Cet  instrument  se  com 
pose  de  deux  lames  qua- 
drilatères fenêtrées,  ap- 
pliquées parallèlement 
l'une  à  l'autre,  quand 
l'instrument  est  fermé,  et 
qu'on  peut  écarter  l'une 
de  l'autre  en  rapprochant 
les  deux  moitiés  du  man- 
che. 

La  première  figure  re- 
présente l'instrument  fer- 
mé; il  est  représenté  ou- , 
vert  dans  la  seconde.  — 
Prix  :  40  fr. 


W|t(^(*iiliiiii    iinlvalv«>  4loiil»l4', 


liisti'iiiiiiMil  employé  .■iiijniird'lnii 
|)!ir  lous  Icscliirurgions  (jiii  pi-iliqmuil 
rdp^-niliiHi  (1(^  I;i  lisliilr  \('si((i  \;iRi- 
n;il('  liai'  le  |)i'o(X'd6  dit  Mrthntlc  nmrri- 
rainc.  O'csl  mu;  ospC-ce  do.  derni-goul- 
lic'TC  A  se  terminant  par  un  cul-de-sac 
arrondi;  son  inlrodiiclion  csl  l'aiili'; 
sa  disposition  de  double  courbure  l'ait 
que  la  valve  non  introduite  sert  de 
mancbc  ;l  l'instrument  ;  ce  spéculum 
est  argenté  et  bruni  de  manière  à 
augmenter  la  clarté  sur  la  partie 
soumise  à  l'opération. 

11  y  a  deux  modèles,  grand  et  petit. 
—  Chacun,  prix  :  12  l'r. 

Sonde  en  S  pour  laisser  à  demeure  après  l'opération  de  la  fistule 
vaginale,  du  même  auteur.  En  argent  :  o  fr.  ;  en  étain  :  1  fr.  50. 


SiMS. 


vésico- 


Spéculum   pour  la  fistule  vésîco- vaginale.  (Mathieu. 


J'ai  eu  l'idée  de  modifier  le  spéculum  de  M.  Marion  Sims  en  y  ajoutant  deux 
leviers  écarteurs  dont  les  tiges  longent  les  deux  bords  de  la  gouttière  de  l'in- 
strument, et  que  [l'on    peut   développer  cà  volonté  une  fois  qu'il  est  introduit 


—  76  — 

dans  le  vagin.  Ces  tiges  sont  ajustées  à  coulisse,  et,  au  moyen  de  deux  vis  de 
pression,  l'opérateur  peut  les  fixer  au  point  de  dilatation  nécessaire  pour  pra- 
tiquer son  opération  avec  facilité. 

Les  deux  écarteurs  prennent  un  point  d'appui  en  dilatant  la  partie  sur  la- 
quelle on  opère  ;  ils  donnent  par  ce  moyen  plus  d'espace  et  rendent  moins  fa- 
tigante la  position  de  l'aide  chargé  de  tenir  l'instrument. 


Serre-grilïV  du  D''  Reybard. 


L'auteur  a  imaginé  ce  petit  appareil 
pour  rapprocher  les  plaies  et  les  mainte- 
nir au  contact  en  le  laissant  à  demeure.  Il 
se  compose  d'une  forte  pince,  dont  chaque 
branche  E,  D,  porte  chacune  trois  ardil- 
lons. Le  rapprochement  de  ces  griffes  a  lieu 
lorsque  l'opérateur  fait  exécuter  un  mou- 
vement de  rotation  au  bouton  A,  placé  au 
bout  du  manche.  Une  fois  la  pince  fermée, 
on  retire  le  manche  et  son  armature,  et  la 
pince  seule  reste  apphquée.  —  Prix  :  35  fr. 

j'ai  égalementfabriquépourM.  Thompson, 
de  Saint-Louis,  des  griffes  à  ressorts  qui 
étaient  destinées  au  même  usage  ;  elles 
agissent  à  l'instar  des  serres-fines. 


l<:<'i*aN«>iii'   Ilii«^tilr4>    C4»iirli4'' 

1)1!    \y    (Jl  ASS.MCN  XC. 

.le  [•lîicc  ici  le.  niodrlc  ((uirlic, 
piircc  qu'il  est  dcstiiir' i\  rcipôriiliori 
des  polypes  et  uulres  tumeurs  de 
l'utérus. 

l/écrasomonl  linéaire  est  iiiio  mi'- 
tlîode  aujouidluii  connue  de  tous 
les  cliirurgicns. 

J'ai,  le  premier,  construit  cet 
appareil  qu'on  a  cherché  ;\  défigurer 
de  toute  espèce  de  manières.  (Voir 
l'historique,  à  l'article  Tlémor- 
rhoïdcs.) 

Cet  instrument  est  employé  jour- 
nellement pour  opérer  l'extirpation 
des  tumeurs  utérines.  Une  fois  qu'on 
a  compris  dans  la  chaîne  la  base  de 
la  partie  à  extraire,  on  fait  exécuter 
un  mouvement  alternatif  de  va-et- 
vient  au  manche  ou  double  levier. 
Chaque  mouvement  fait  avancer 
l'une  des  crémaillères  d'un  cran. 
Après  un  intervalle  de  quinze  se- 
condes environ,  on  recommence,  et 
ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  la 
chaîne  soit  rentrée  entièrement 
dans  la  gaine,  ce  qui  est  indiqué 
par  l'épuisement  des  crans  :  la  fu- 
meur tombe  sans  effusion  de  sang. 
—  Prix  :  55  fr. 


tsj     Cirosfse  canule  à  barillet  du  D"^  Péan 


J'ai  fabriqué  cet  instrument  pour  l'auteur,  qui  l'a  appliqué  sur  un  polype 


—  78  — 

volumineux  de  l'utérus.  Après  avoir  entouré  le  pédicule  dans  une  anse  de 
grosse  ficelle,  portée  au  moyen  de  deux  sondes  simples  ouvertes  par  les  deux 
extrémités-,  les  deux  chefs  ont  été  passés  dans  la  canule  et  roulés  autour  du 
barillet  G,  en  le  serrant  graduellement  ;  le  polype  s'est  détaché  au  bout  de 
deux  tours.  L'écrou  B  est  destiné  à  fixer  le  barillet.  —  Prix  :  18  fr. 


plnee  à  paiiseinesit  utérin  du  D'   Savage. 


L'extrémité  de  cette  pince  est  composée  de  deux  demi-gouttières  desti- 
nées à  recevoir  soit  un  crayon  de  nitrate  d'argent,  soit  une  lame  en  forme  de 
lancette  A,  soit  une  lame  quelconque.  Les  deux  brandies  inférieures  sont  cou- 
dées près  des  anneaux  à  seule  fin  que  le  regard  de  l'opéi'ateur  arrive  libre- 
ment au  col  utérin.  Cet  instrument  est  recommandé  par  un  grand  nombre  de 
praticiens.  —  Prix  :  12  fr. 


Pince  à  brandies  g^Iissantes  du  D'  Greenhalgh. 


C'est  une  pince  à  érignes  multiples,  dont  les  mors  peuvent  saisir  la  tumeur 
à  des  hauteurs  différentes,  à  droite  et  à  gauche  ;  l'une  des  branches  est  fendue 
sur  la  ligne  médiane,  un  écrou  placé  sur  la  seconde  branche  fixe  à  volonté 
les  deux  parties  de  l'instrument.  —  Prix  :  12  fr. 


7!)  — 

■■lnr4'-4-ri«;ii<'.  (ll(ii'.i;iiT_' 

i'.c.l  iiisIriuncMl  csl  runnô  par  imc,  [ùwva'.  à  atiiKiaiix, 
Irrs-lniij^iii',  dont  les  mors  soiil  conf()rni(''s  d'iiiK! 
maiiirrc  s|i(''(ial(\. 

(lliaqur  hraiiclio  so  lorininc.  [lar  trois  poinlcs  dotil 
l'cNlri'inih'  (>st  rccoiivni'lc,  pai'  une  pclilc  lif^c  Iraus 
M'i'salo,  (le.  maiiirrc  à  cmpt^rliiM' (|ii Cllcs  iir,  IjIcsscuI 
les  parlii's  lors  de  leur  iniroducliou.  (Jm'-i'i'  ^^^  deux 
hrauciies  ont  été  iulrodiiilcs,  enscmblo  ou  scpar^- 
inonl,  sur  la  luiiieur  à  saisir,  un  niOrnc!  mouveinent. 
dégaf^e  l'extrémité  des  pointes,  et  les  fait  s'incliner 
en  dedans  dans  la  tumeur.  Quand  elles  ont  assez 
pénétré,  celle-ci  est  saisie  solidement,  et  l'on  peut 
l'amener  t\  soi  par  une  traction  plus  ou  moins 
Ibrtc. 

Cette  pince  peut  être  employée  avec  avantage 
pour  amener  à  l'extérieur  les  tumeurs  placées  pro- 
fondément, polypes  de  l'utérus,  etc. 

Les  branches  de  l'instrument  étant  disposées  de 
manière  à  se  désarticuler,  dans  le  genre  du  forceps, 
chacune  des  branches  peut  servir  isolément  comme 
érigne,  ayant  l'avantage  de  pouvoir  s'introduire 
dans  une  position  rectiligne  et  fnoussc,  et  devenir 
ainsi  crochet  à  trois  branches  aiguës.  —  Prix  : 
60  fr. 


Pînce-érigne.  (ChassaiCtNac.) 


Cette  pince  est  destinée  à  saisir  les  tumeurs  situées  dans  les  parties  profondes, 
les  polypes  utérins  ou  les  tumeurs  hémorrhoïdales,  et  à.  les  attirer  au  dehors. 

Elle  est  articulée  à  tenon. 

J'y  ai  adapté  mon  système  de  point  d'arrêt  qui  consiste,  comme  je  l'ai  déjà 
décrit  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  en  deux  crochets  A  placés  en  sens  inverse 
sous  les  anneaux  qui  s'accrochent  par  une  simple  pression  de  la  main,  et  que 
l'on  décroche  par  un  mouvement  de  latéralité.  —  Prix  :  S  fr.  oO. 
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Tord-fli  DU  Professeur  Denontilliers. 


Cet  instrument  est  composé  d'une  tige  simple  fixée  sur  un  manche  ordi- 
naire. A  l'extrémilé  supérieure  sont  disposés  deux  trous  placés  à  côté  l'un  de 
l'autre  et  dirigés  dans  le  sens  longitudinal  de  l'instrument.  On  fait  passer  par 
ces  deux  trous  chacun  des  chefs  du  fil;  on  les  saisit 
d'une  main,  et  de  l'autre  on  pousse  l'instrument 
jusqu'au  contact  de  la  plaie;  puis  on  fait  exécuter 
quelques  mouvements  de  rotation  au  manche,  et 
le  fil  se  trouve  tordu.  —  Prix  :  3  fr.  50. 


Insf rumeiit  pour  pratiquer  ropérafion 
•le  roëmatocèïe  rétro-ulérin 

DU   D'   MONAT. 


J'ai  construit,  d'après  les  indications  de  M.  Monat, 
un  instrument  composé  d'une  gaine  armée,  à  son 
extrémité,  d'une  pointe  lancéolée  dans  le  genre  du 
trocart.  Cette  pointe  une  fois  introduite  dans  la 
tumeur,  est  recouverte  par  une  canule  mousse  qui 
la  protège  ;  l'opérateur  peut  alors  faire  saillir  deux 
lames  au  moyen  d'un  mécanisme  qui  gradue  leur 
degré  d'ouverture,  et  pratiquer  la  double  incision 
en  retirant  l'instrument  à  l'instar  du  lithotome.  — 
Prix  :  45  fr. 


-    SI    — 

l'ilK-O      i\    |»lll!<4l4'lirN    IIM1IK«'M    UllK    .lAI    Cd.NS'I'IU  II  I . 

nirii    i.i:    D'    SiMS. 


Cette  figure  représente  cet  instrument  employé  à  tordre  le  fil  métallique 
dans  l'opération  de  la  fistule  vésico-vaginale.  Elle  se  compose  de  deux  bran- 
ches très-longues,  recourbées  à  leur  extrémité  et  se  terminant  par  des  dents 
de  souris  ;  un  coulant  les  réunit  près  des  mors  et  donne  une  grande  puissance 
à  la  pression.  Elle  peut  servir  à  pratiquer  l'avivement  des  parties  qu'on  veut 
réunir,  ainsi  qu'à  la  torsion  des  fils.  —  Prix  :  10  fr. 
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Instrument  du  D'   Pfeiffer. 

Nouvelle  pince  dont  le  mode  d'action  est 
très-simple,  et  qui,  par  la  disposition  de  son 
mécanisme ,  permet  d'exercer  une  grande 
puissance  de  pression,  malgré  son  petit  vo- 
lume ;  cet  instrument  est  destiné  surtout  à 
agir  dans  les  parties  profondes,  dans  le  col 
utérin,  dans  le  pharynx,  etc.  J'ai  disposé  de 
la  même  manière  de  petits  ciseaux  courbes 
avec  lesquels  on  peut  exciser  les  végétations 
au  col  utérin,  et  enfin  pratiquer  diverses 
opérations  dans  les  organes  génito-urinaires  ; 
le  mécanisme  de  cet  instrument  m'a  été  sug- 
géré par  M.  le  docteur  Pfeiffer. —  Prix  :  17  fr. 

Un  mécanisme  particulier  permet  à  une 
seule  monture  de  recevoir  des  ciseaux  et  des 
pinces  alternativement.  —  Prix  de  ce  der- 
nier :  25  fr. 


Pince  divergente  à  deux  branclies  du  professeur  Laugier. 


Cette  pince  a  été  imaginée  dans  le  but  de  faciliter  l'avivement  des  petites 
fistules  vésico-vaginales;  elle  a  été  employée  plusieurs  fois  avec  succès.  C'est 
une  pince  dont  les  crochets  sont  courbés  en  sens  inverse  des  pinces  ordi- 
naires. Lorsque  la  pince  est  fermée,  les  pointes  se  cachent  mutuellement  et 
forment  une  extrémité  bien  arrondie;  en  fermant  les  branches  inférieures  au 
moyen  des  anneaux,  les  deux  crochets  B  s'écartent  l'un  de  l'autre  et  saisissent 
les  deux  lèvres  de  la  plaie  que  l'opérateur  peut  aviver.  —  Prix  :  10  fr. 


s:{ 


\'()ici  lin  iiiiiivi'iiii  iiiikIc  ilr  tcriiictiii'c  des  pinces  ;i  .•iiiii(';ni\  il  [juk  c^  ,i  deux 
I)i';incli('s  (Ml  ,i,'('mum';iI. 

(le  iiK'caiiisiiie  liès-siinpie  eonsisle.  en  deux   crocliels  placés  en  sens  inverse 


sous  les  anneaux  de  la  piuoo,  et  que  l'opérateur  peut  accrocher  à  volonté  [lar 
une  simple  pression,  et  qu'il  décroche  par  un  mouvement  de  latéralité. 

La  deuxième  figure  représente  la  pince  porte-aiguille  de  Sims,  demi-gran- 
deur, et  le  point  a  la  coupe  des  deux  crochets. 

Prix  de  la  pince  porte-aiguille  :  9  fr. 


Moiivelle  aiguillo  chasse-fil.  (iVlATmEU.) 


—  84  — 

J'ai  appliqué  à  l'aiguille  de  Simpson  un  nouveau  mécanisme  que  j'appelle 
aiguille  chasse-fil. 

Cette  innovation  consiste,  pour  l'aiguille  à  angle  droit  que  j'ai  fabriquée 
dans  le  temps  pour  le  professeur  Courty,  de  Montpellier,  en  une  tige  portant  à 
son  extrémité  un  petit  galet  strié,  qui,  à  l'aide  d'un  mouvement  de  rotation 
imprimé  avec  le  doigt  à  une  roue  placée  près  du  manche,  fait  cheminer  le  fil 
métallique  à  travers  l'aiguille  tubulée.  Lorsque  l'opérateur  veut  retirer  l'ai- 
.  guille  des  tissus,  une  fois  le  fil  passé,  il  saisit  le  moment  où  le  petit  bouton 
placé  sur  la  roue  se  trouve  former  une  perpendiculaire  avec  la  tige  de  l'ins- 
trument. 

Quant  à  l'aiguille  droite  ou  courbe  ordinaire,  j'ai  placé  une  petite  arma- 
ture à  ressort  à  la  base  de  l'instrument.  Cette  armature  porte  un  bouton  qui 
fait  tourner  le  petit  galet  strié;  celui-ci,  à  son  tour,  fait  avancer  ou  reculer 
à  volonté  le  fil  mélallique  qui  passe  dans  la  partie  tubulée  de  l'aiguille. 
Lorsque  l'opérateur  veut  dégager  l'instrument  du  fil  qu'il  porte,  il  n'a  qu'à 
soulever  avec  l'index  l'armature  qui  fait  appuyer  le  galefsur  le  fil,  et  ce  der- 
nier peut  alors  sortir  librement  de  l'aiguille. 


€liasse-fll  snr  lequel  on  monte  toute  espèce  de 
formes  d'aiguilles  tubnlées.  (Mathieu.) 


QD 


^^Oou, 


(T 


J'ai  imaginé  plusieurs  mécanismes  pour  fixer  les  aiguilles  sur  l'armature 
;hasse-fil,  celui-ci  est  composé  d'un  manche  surmonté  d'une  tige,  à  l'extrémité 


8;i  — 


de  laquelle;  cliiiciiiic  des  ,ii.!<iiill('.s  itsl  ajustée  cl  y  «'Sl  iiiuiiili'iiui'  |i;ii-  un  pclil 
ressorl  I),  sur  liuiuc.l  il  sullil  d'appuyer  pour  la  dégager,  dette  série  d'aiguilles 
ainsi  qutr  It;  niauriii;  sont  placi-s  dans  luie  boîte  ad  hoc.  —  Prix  de  la  boîte 
complète  :  4î»  Ir. 


dette  dernière  ligure  représente  encore  un  autre  système  Inujdurs  basé  sur 
le  même  principe  ;  c'est  une  roue  A,  montée  sur  un  ressort.  Lorsque  li;  fil  est 
passé  dans  l'instrument,  l'opérateur  n'a  qu'à  appuyer  le  [xiuee  sui-  le  galet  A, 
en  le  faisant  tourner  vers  soi  ;  le  fil  avance  et  sort  par  l'extrémité  de  l'aiguille. 
Ce  modèle  se  manœuvre  d'une  seule  main,  les  aiguilles  sont  maintenues  au 
bout  de  la  tige  par  un  écrou  B,  qui  les  comprime 
dans  une  espèce  de  pince,  le  tîl  s'introduit  dans  le 
chassc-fi]  par  l'extrémité  inférieure  du  manche. 
—  12  aiguilles  et  le  porte-aiguilles  réunis  dans 
une  boîte.  Prix  :  SO  fr. 


Porte -aiguille  à  bascule 

DU  D'  Leroy  d'Étiolles. 


Ce  porte-aiguille  ingénieux  a  été  employé  par 
plusieurs  chirurgiens,  dans  la  suture  du  voile  du 
palais,  il  ne  peut  agir  que  d'arrière  en  avant;  il 
est  composé  d'une  aiguille  courbe  dont  la  pointe 
est  mobile  ;  elle  exécute  une  demi-révolution  sur 
son  axe  B,  au  moyen  du  levier  E,  la  pointe  de 
l'aiguille  vient  se  loger  dans  la  cache  F,  et  elle  y 
est  fixée  par  la  coulisse  que  l'opérateur  fait  agir  en 
poussant  le  bouton  E.  —  Prix  :  40  fr. 
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Instrument  pour  la  suture  dans  Fopération  de  la 
Stapliylorrtaapble.  (D''  Sedillot. 


L'auteur  procède  de  la  manière  suivante  :  une  aiguille  mobile  est  fixée  au 
bout  d'une  simple  tige  et  munie  de  son  fil.  Le  second  instrument  esl  destiné  à 
former  le  point  d'appui;  sa  partie  recourbée  est  fenêtrée,  cette  ouverture  est 
comblée  par  une  feuille  de  caoutchouc  dans  laquelle  vient  se  planter  la  pointe 
mobile,  une  fois  qu'elle  a  traversé  les  tissus  d'avant  en  arrière.  —  Les  deux 
instruments  avec  l'aiguille.  Prix  :  16  fr. 


Porte-aig;uille. 

(Mathieu.) 

Cet  instrument  est  destiné  à  porter  des  sutures 
dans  les  cavités  profondes.  Il  se  compose  d'une  tige 
qui  se  meut  dans  une  canule  courbe^  et  qui,  à  son 
extrémité,  reçoit  dans  une  encoche  une  petite  ai- 
guille mobile  B.  —  Pour  opérer,  on  passe  un  fil 
dans  le  chas  de  la  petite  aiguille  que  l'on  adapte 
à  l'instrument;  on  traverse  alors  la  lèvre  de  la 
plaie  à  réunir,  et  en  poussant  le  petit  disque  C,  on 
fait  tomber  l'aiguille  armée  du  fil,  on  la  ramène 
en  avant,  et  on  la  sépare  du  fil.  On  agit  de  même 
pour  l'autre  côté,  et  l'on  réunit  les  deux  extrémi- 
tés. —  Cet  instrument  a  déjà  été  employé  avec 
avantage  pour  les  fistules  vésico-vaginales,  pour  la 
staphylorrhaphie,  etc.,  par  plusieurs  chirurgiens 
des  hôpitaux,  et  notamment  par  MM.  Nélaton, 
Laugier,  Richet,  Jobert  (de  Lamballe),  etc. 

Comme  on  peut  le  voir  d'après  la  figure,  cet 
instrument  est  des  plus  simples;  un  seul  coup  de 
linge  sur  la  tige  suffit  pour  le  tenir  en  état  de  pro- 
preté. Les  pointes  d'aiguille  se  placent  dans  un 
petit  magasin  D,  qui  est  placé  à  la  partie  inférieure 
du  manche,  et  dont  le  couvercle  se  monte  à  vis. 
—  Prix  :  1 6  fr. 

J'en  fais  de  différentes  courbures  ;  la  figure  E 
représente  une  courbure  inclinée  de  droite  à 
gauche. 


s: 


l>4»rl4'-itlKiilll4>   lu     II'    Nki.atkn, 


On  poutrii[»pelei'  porte-lil,  car  celle  aiguille  osl  dcstiiiée  à  i)n'ii;lic  le  lil 
après  avoir  Iravorsé  les  tissus.  I.a  pointe  est  munie  d'iin  clms  A  oumiI  usa 
base,  qui  se  trouve  fcrnné  par  l'extrémité  de  la  tige  de  rinsdiimenl.  i.orsfjuc 
la  pointe  a  franciii  la  partie  à  suturer,  l'opérateur  appuie  sur  la  pédale  15,  l'ai- 
guille avance  et  le  chas  se  trouve  libre  et  peut  recevoir  l'anse  de  til  qui  est 
ramenée  en  retirant  l'instrument.  —  Prix  :  25  fr. 


Doable  Érignepince  divergente 

DU  D'  LÉON  Lefort. 


Cette  double  pince  à  griffe  est  des- 
tinée à  pratiquer  l'avivement  des  deux 
côtés  d'un  seul  temps,  dans  l'opéra- 
tion de  la  staphylorrhaphie  ;  on  saisit 
entre  les  griffes  les  parties  qui  doivent 
être  retranchées,  l'instrument  est 
maintenu  à  l'instar  d'une  pince  ordi- 
naire. On  peut  fixer  l'écartement  des 
branches  au  moyen  d'un  curseur.  Si 
les  deux  branches  de  cet  instrument 
ne  peuvent  être  appliquées  simulta- 
nément, le  pivot  qui  les  unit  est  dis- 
posé de  façon  à  pouvoir  les  séparer  et 
en  faire  usage  isolément.  —  Prix  : 
35  fr. 


—  <S8  — 

Diverses  formes  de  bistouris  et  erocliets  employés  dans 
les  opérations  de  la  stapliylorrliapliie  et  de  la  flstule 
vésico-vaginale. 


Tous  ces  instruments  sont  destinés  à  pratiquer  l'avivement. 
Nous  avons  aussi  plusieurs  formes  de  ciseaux  longs,  courbes,  droits,  d'autres 
avec  des  anneaux  coudés  sur  les  côtés,  afin  que  la  main  de  l'opérateur  ne 
masque  pas  la  lumière. 

Prix  des  bistouris 3  fr.  50,  4  et  5  fr. 

»   des  crochets 3  fr. 

»    des  ciseaux 7  fr.  50. 


Bistouri  à  lame  articulée  du  D^  Sims. 


C'est  une  excellente  idée  qu'a  eue  M.  Sims  en  faisant  construire  cet  instru- 
ment. Il  rend  des  services  tous  les  jours  dans  les  opérations  difficiles,  comme 
on  peut  le  voir  sur  le  dessin  ;  c'est  une  lame  de  forme  un  peu  convexe,  arti- 
culée, en  B,  au  bout  de  la  tige  de  l'instrument;  le  talon  de  cette  lame  est  denté 
de  manière  que,  dans  toutes  les  positions,  elle  peut  être  maintenue  au  moyen 
de  la  vis  A,  qui  se  trouve  au  bout  du  manche  et  qui,  traversant  toute  la  lon- 
gueur de  l'instrument,  se  termine  par  une  pointe  qui  s'engage  dans  l'une  des 
dents  du  talon  de  la  lame,  et  la  iixe  au  degré  voulu  d'inclinaison. 


Sî)   ^ 


(".'    MMIILU 


lrrlKaC4»iir   wiikIiiuI. 

(iVUAN.) 

C'est,  on  quelque  sorte;,  uiu;  soiulc 
j\  double  courant.  Le  lube  horizontal 
est  destiné  ;\  conduire  l'eau  dans  le 
vagin  ;  le  liquide  ressort  ensuite  par 
le  tube  inférieur,  ;l  diriKtion  oblique. 
(k;s  deux  tubes  traversent  une  pL'uiuc 
qui,  appliquée  sur  la  vulve,  ernpi"'cli(! 
le  liquide  de  sortir,  et  le  maintient 
dans  le  vagin. 

lin  adaptant  des  tubes  de  caoutchouc  auv  deu\  oiilices,  on  peut  dtaiiitu'  les 
injections  aux  malades  sans  les  déplacer  de  leur  lit,  et  sans  que  les  draps  ni 
les  matelas  soient  mouillés  et  souillés  par  le  liquide  de  l'injection.  —  I'ri\  : 
22  fr. 


Iiijectcur  Intra-utérin 

DU  D'  Blatin. 


Cet  instrument  est  constitué  sur  le  principe  de  l'in- 
jecteur  vaginal  ;  c'est  une  canule  de  métal,  assez  fine^ 
terminée  par  un  bout  de  forme  un  peu  olivaire,  afin  de 
faciliter  son  introduction  dans  l'orifice  utérin  ;  à  l'autre 
extrémité  est  adaptée  une  petite  poire  en  gomme  des- 
tinée à  faire  l'injection  du  liquide  médicamenteux  dans 
la  cavité  utérine.  —  Prix  avec  la  canule  dorée:  10  fr. 


-^  90  — 
Injecteiir  vaginal  du  D''  Blatin. 


C'est  une  boule  de  caoutchouc.  A,  correspondant  au  moyen  d'un  tube  de 
même  nature  B  à  une  canule  /;  il  suffit  pour  emplir  la  boule  de  plonger  dans 
l'eau  la  canule  /,  de  comprimer  le  récipient  A  avec  la  main  ;  en  le  laissant  re- 
venir sur  lui-même  il  s'emplit  du  liquide  aspiré;  en  le  comprimant  à  nouveau 
on  produit  l'injection.  —  Prix  :   5  fr. 


Pessaire  du  D^  Hodge  et  porte-pessaire  du  D^  Sims. 

J'ai  construit,  d'après  le  docteur  Hodge, 
pour  le  docteur  Sims,  des  pessaires  en  alu- 
minium qu'il  a  trouvés  excellents  pour  com- 
battre les  déplacements  de  l'utérus.  Afin  de 
faciliter  l'application  de  cet  appareil,  j'ai 
fabriqué  pour  le  même  auteur  un  instru- 
ment porte-pessaire  composé  d'une  tige 
creuse  dans  laquelle  glisse  un  crochet 
mousse  B  ;  le  pessaire  est  fixé  sur  cet  instru- 
ment :  1»  par  une  cache  l  pratiquée  à  l'ex- 
trémité; 2°  par  la  partie  concave  du  cro- 
chet B  qui  le  maintient  soUdement  au 
moyen  de  la  vis  D.  Une  fois  le  pessaire  en 
place,  on  desserre  l'écrou  D  ;  le  pessaire  se 
trouve  dégagé  de  l'instrument  et  garde  la 
position  qu'on  lui  a  donnée. 

Prix  du  pessaire 8   fr. 

»     du  porte-pessaire..    28   fr. 


!ll    — 


Aiilro  iiio(l4^l4>  moillfl«'   t'A  u   i.i:  I)'    SwAUE. 


Il  est  ('^alL'iuciil  cniisliliK'  ii.ii'  il(îs 
valves  poiivaiil  se  rapitniclicr  [(niir  lin 
Irodiiclioii,  s'écarlcr  vu  raiiprnchiinl 
U's  (I(Mi\  li^i'i^,  uni'  l'i'is  (lu'cllcs  sont  en 
place,  et  èiro  iiiaiiilemies  ainsi  [mv  un 
écrou  adapte  i\  l'une  des  tiges.  —  Prix  : 
G  Ir. 


Pcssalrc  du  D'  Zwanck,  modifié. 

Je  ne  décrirai  pas  ici  tous  les  pessai- 
res  inventés  pour  maiatenir  l'utérus  ; 
tous  les  anciens  modèles  sont  connus 
de  tous  les  médecins.  Dans  ces  derniers 
temps,  M.  Zwanck  de  Hambourg  a  ima- 
giné un  pessaire  à  ailes  mobiles  qui  est 
souvent  employé  avec  succès,  surtout 
dans  les  chutes  de  l'utérus.  Cet  appareil 
est  facile  à  appliquer.  U  est  composé 
de  deux  valves  pouvant  se  rapprocher 
pour  être  introduites ,  s'écarter  dès 
qu'elles  sont  en  place,  au  moyen  d'une 
vis  commune  aux   deux  tiges  et  réglant  leur  degré  d'écartement.   - 

modèle  ordinaire 7  fr . 

modèle  en  argent  doré  et  les  valves  en  ivoire. . .  50  fr. 


Prix 


Spéculum  g;lace  de  Fergusson. 

Ce  spéculum  est  fabriqué  en  verre  étamé  re- 
couvert à  sa  partie  extérieure  d'une  substance 
gommée  et  vernie  ;  cette  disposition  fait  que  la 
lumière  projetée  donne  une  très-grande  clarté  sur 
la  partie  qu'on  veut  explorer.  — Prix  :  3  fr. 


—  92  — 
Hpéculum  DU  D'  Cusco. 

Cet  instrument  a  deux  valves  moins  longues  et 

plus  larges  que  dans  les  spéculums  ordinaires  et 

qui  se  terminent  en  forme  de  bec  de  canard  ;   la 

charnière  se  trouvant  près  du  manche  permet  aux 

u      deux  valves  de  s'écarter.  —  Prix  : 

A  manche  fixe 14  fr. 

»        articulé. . .     18  fr. 


À" 


Spéculnm  a  mancbes  brisés  du  D'  Ricord. 


Le  spéculum  bivalve  présente  deux  manches  qui,  par  leur  longueur  et  leur 
mode  de  réunion  avec  les  valves,  rendent  cet  instrument  fort  gênant.  J'ai, 
d'après  les  indications  de  M.  Ricord^  disposé  sur  chaque  manche  une  articu- 
lation qui  permet  de  les  replier  parallèlement  aux  valves,  de  manière  que 
l'instrument,  dans  son  ensemble,  puisse  être  facilement  porté  dans  la  poche, 
soit  seul,  soit  renfermé  dans  un  étui. 

Les  deux  figures  représentent,  l'une  un  spéculum  bivalve  à  bout  rond, 
l'autre  à  quatre  valves  également  à  bout  rond. 

Prix:    à  deux  valves 15  fr. 

))        à  bout  rond 16   fr. 

»        quatre  valves  avec  un  embout.    25  fr. 
»  »  à   bout    rond....    26   fr. 

Le  spéculum  bivalve  ordinaire 10  fr. 

»  »        à  bout  rond 11   fr. 

»  quatre  valves  ordinaires 18   fr. 


—  !):{ 


C'aiili'r*-  4'l4M-<r4»-<>aiiNllqii4>. 


Je  dois  citer  un  nouvel  appareil  simple,  portatif,  et  d'une  très-grande  puis- 
sance, appartenant  à  M.  Grenet,  et  dont  l'idée  de  l'application  à  la  chirurgie 
est  due  à  M.  le  docteur  Broca,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
J'ai  été  témoin  des  expériences,  qui  ont  eu  un  plein  succès.  J'ai  modifié  et 
simplifié  les  instruments  destinés  à  opérer  au  moyen  de  cet  appareil,  et  j'en 
donne  ci-dessus  la  figure. 

Le  manche  du  porte-cautère  électrique  est  commun  à  toutes  les  formes  de 
cautères  mis  en  usage.  La  pièce  A  est  mobile;  elle  ne  doit  être  adaptée  que 
lorsqu'on  a  besoin  de  l'anse  B  pour  faire  l'ablation  complète  des  parties.  C'est 
pour  faciliter  le  jeu  de  cette  anse  que  l'instrument  est  modifié,  comme  on  peut  le 
voir  sur  la  figure  A.  Cette  pièce  porte  deux  barillets  d'ivoire,  autour  desquels  est 
enroulé  le  fil  de  platine  qui  forme  l'anse  B,  de  manière  qu'en  tournant  alter- 
nativement l'une  ou  l'autre  des  petites  manivelles,  on  fait  avancer  le  fil  en 
glissant  sur  la  partie  que  l'on  veut  enlever.  L'avantage  de  ce  mécanisme  con- 
siste en  ce  que,  plus  le  fil  pénètre  avant  dans  la  tumeur,  plus  l'anse  B  devient 
petite,  et  par  suite  plus  le  courant  a  d'intensité.  Le  plus  souvent,  avec  les 
procédés  ordinaires,  le  fil  est  fondu  avant  que  la  section  soit  opérée.  Avec 
cette  modification,  cet  accident  ne  peut  avoir  lieu,  car,  à  mesure  que  l'anse 
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devient  plus  petite,  on  peut  accélérer  le  mouvement   de   rotation,  afin  de 
changer  constamment  la  partie  du  fil  qui  agit  sur  la  tumeur. 

La  saillie  C  est  un  coulant  au  moyen  duquel  on  fait  à  volonté  l'interruption 
du  courant. 

Les  figures  E,  F,  H,  sont  différentes  formes  de  cautères  qui  se  montent  sur 
le  même  manche. 

La  figure  2  représente  la  pile  et  l'appareil  fonctionnant.  —  Prix  ;  200  fr. 
Avec  la  boîte  en  noyer  et  intérieur  garni  de  plomb.         i>        250  fr. 


A  -t. 


Pince  à  extraire  les  corps  étrang;ers 
«ie  la  vessie. 

(Leroy  d'Étiolles.) 


Les  corps  étrangers  de  la  vessie  chez  la  femme 
sont  des  choses  assez  rares.  Cependant  plusieurs 
chirurgiens  ont  été  appelés  pour  des  cas  de  ce 
genre,  assez  curieux.  L'instrument  dont  voici  la 
figure  a  été  imaginé  pour  extraire  un  étui  plein 
d'aiguilles,  chez  une  jeune  fille  ;  depuis  il  a  été 
employé  pour  extraire  des  bouts  de  sonde,  un 
bout  de  crayon,  etc.  C'est  une  pince  à  branches 
croisées  dont  les  extrémités  sont  creusées  en  gout- 
tières. Lorsque  le  corps  étranger  est  saisi  en  tra- 
vers dans  les  mors  de  l'instrument,  on  pousse  en 
avant  le  bouton  Bqui  correspond  à  un  petit  râteau 
A  qyi  glisse  le  long  des  branches  vésicales,  fait 
basculer  le  corps  étranger,  et  l'oblige  de  se  placer 
dans  l'axe  de  l'instrument  ;  dans  cette  position  il 
peut  être  extrait  facilement  de  la  vessie.  —  Prix  ; 
25  fr. 


—  m  — 

/%l»l»ui*cll  A  air  «>oiii|»rliii«'  pour  «l4»ii«;licw  vl  IiiJ<o<*1I4»iim. 


Cet  appareil  se  compose  d'une  pompe  foulante  Bs'ajusiaiit  sur  un  réservoir 
d'air  C.  A  la  partie  inférieure  du  réservoir  existe  un  ajutage  D  auquel  s'a- 
dapte un  tube  en  caoutchouc  recouvert  d'un  tissu,  et  qui  se  termine  par  une 
canule  E.  On  peut  remplacer  cette  canule  par  un  ajutage  terminé  en  pomme 
d'arrosoir  ou  autre,  suivant  les  indications  que  l'on  veut  remplir. 

L'appareil  se  fixe  sur  le  bord  d'un  seau  ou  d'un  réservoir  quelconque  au 
moyen  de  la  vis  A.  A  l'extrémité  inférieure  "de  l'appareil  vient  aussi  s'adapter 
un  tube  en  caoutchouc  qui  plonge  dans  le  liquide  et  qui  le  conduit  au  tube 
de  sortie. 

Le  mécanisme  consiste  en  deux  valvules  placées  en  sens  opposé,  l'une  pro- 
duisant l'aspiration  du  liquide,  et  l'autre  servant  à  le  pousser  dans  le  tube  dn 
sortie,  d'où  il  est  lancé  avec  une  force  que  l'on  peut  augmenter  ou  diminuer 
en  donnant  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  coups  de  piston. 

On  peut  ainsi  obtenir  un  jet  d'une  grande  puissance  ou  très-doux,  à  volonté. 

Cet  appareil  a  l'avantage,  sur  ceux  qui  sont  déjà  connus,  de  ne  point  mé- 
langer l'air  du  récipient  au  liquide  à  injecter.  —  Prix  :  38  fr. 
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Instrnment  ponr  l'accouchement  prémataré,  modiflé. 

(D^  Tarnier.) 


C'est  un  tube  de  caoutchouc,  aminci  à  son  extrémité  A,  un  bout  métallique 
B  termine  le  tube,  une  tige  ou  mandrin  traverse  ce  tube  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  vient  pénétrer  dans  l'embout  B.  Ce  mandrin  pourvu  d'un  manche 
sert  à  introduire  la  sonde  en  caoutchouc  dans  l'utérus,  le  mandrin  une  fois 
retiré,  on  injecte  de  l'eau  avec  une  seringue  par  l'ouverture  de  la  sonde,  de 
manière  à  faire  gonfler  l'extrémité  en  forme  de  boule  qui  est  laissée  à  demeure 
le  temps  nécessaire  pour  provoquer  l'accouchement. 

Prix  de  l'instrument  de  M.  Tarnier;  son  premier  modèle 16  fr. 

Prix 9  fr. 


Biberon.  (Mathieu.; 

Il  a  été  fait  bien  des  essais  pour  limiter  la 
sortie  de  la  quantité  du  lait  dans  des  propor- 
tions en  rapport  avec  l'âge  de  l'enfant. 

Pour  atteindre  ce  but,  j'ai  imaginé  il  y  a 
longtemps  le  moyen  que  voici  : 

J'ai  pratiqué  trois  trous  superposés  sur  la 

partie  latérale  de  la  tige  centrale  du  biberon 

«,  b  et  c,  fitj.  3  ;  comme  cette  tige  est  munie 

d'un  pas  de  vis,  j'y  ai  adapté  un  chapeau  ou 

écrou  d,  qui  est  destiné  à  obturer  ou  à  laisser 

libres  les  trois  trous  sus-mentionnés,  ainsi  que 

le  représente  la  figure  2;  on  conçoit  alors 

qu'au  furet  à  mesure  que  l'enfant  grandit, 

on  peut  lui  donner  graduellement  une  plus 

grande  quantité  de  lait.  Pour  arriver  à  ce 

jtrnmei/.  résultat,   il  suffît  de  dévisser  le  chapeau  d, 

de  manière  à  découvrir  successivement  les  trous  h  et  c,  selon  les  besoins  de 

l'enfant. 

Enfin  on  arrive  à  enlever  complètement  le  chapeau  écrou  de  telle  sorte  que 
le  lait  puisse  s'échapper  par  tous  les  orifices  devenus  libres. 

Ce  biberon  tout  ivoire 1 0  fr. 

Le  même  en  buis o  fr. 
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Tli*4'-inuniol<»iiw  cil   «*ii4»ii(rlioii«*. 

(ici  ;i|i]i.in'il,  coiisli'iiil  siii'  le  iiumih'  iiriiicipi' 
{[iit^  1,1  \  l'iiloiisc  ,'i  n'I'iuili'iNi'iil  ,  CM  (lillV'i'c  scii- 
Icmeiil  par  sa  Inriiic,  en  raison  (h- riisa,u:c  aiH|iii'l 
il  osl.  (Icslinc.  —  On  l'appliiiiH'  pai'  le  nn^nc 
mécanisme.  —  l'rix  :  3  Ir. 


Ini^lriimonf  |»oiii>  pcNor  ion  C30uvenn-n<^w 

i»ic  MM.  Oni);iî   r/r  I^laciip:  l'ii.s. 


C'est  une  balance  romaine  de  petite  dimension.  Le  levier  se  sépare  en  trois 
parties  égales,  de  manière  à  placer  le  tout  dans  une  petite  boîte  qui  se  met 
facilement  dans  la  poche.  Cette  balance  permet  d'apprécier  une  différence 
de  JO  grammes. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  je  viens  de  l'aire  une  modification  qui 
consiste  à  faire  glisser  directement  sur  le  levier  un  poids,  en  forme  de  boule, 
percé  au  centre,  et  qu'au  moyen  d'un  ressort  de  pression,  fixé  dans  ce  même 
trou,  le  poids  peut  être  maintenu  dans  toutes  les  positions.  —  Prix  :  50  fr. 


Forceps  brisé.  (Mathieu. 


J'ai  modifié  la  disposition  des  branches  du  forceps  de  manière  à  permettre 
au  praticien  de  le  porter  facilement,  et  de  pouvoir  s'en  munir  pour  les  éven- 
tualités qui  peuvent  se  présenter  dans  la  pratique  des  accouchements. 
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Chaque  branche  peul  être  partagée  en  deux  moitiés,  que  Ton  réunit  au 
moment  où  l'on  veut  s'en  servir,  au  moyen  d'un  double  mouvement  de  baïon- 
nette, ce  qui  rend  ce  mode  d'articulation  extrêmement  solide.  —  Cette  mo- 
dification a  été  faite  d'après  les  idées  émises  à  ce  sujet  par  M.  Pajot.  — 
Prix  :  33  fr. 


I^éniceps.  (Mattéi. 


Cet  instrument  a  les  mêmes  cuillers  que  le  forceps.  Les  branchej  s'assem- 
blent sur  un  manche  transversal  qui  est  muni  de  plusieurs  encoches,  de  ma- 
nière à  s'accommoder  avec  les  différents  diamètres  de  la  tête  du  fœtus. 

L'instrument  se  démonte  de  toutes  pièces  et  peut  se  placer  dans  la  poche. 
—  Prix  :  .35  fr. 


Forceps  du  D'  Hamon  (de  Fresnay). 

< 


Il  est  basé  sur  le  principe  du  Léniceps  du  docteur  Mattéi.  La  branche  gauche 
peut  exécuter  des  mouvements  de  rotation,  et  se  fixer  à  volonté  au  point 
voulu  par  sa  position,  la  branche  droite  est  maintenue  dans  le  manche  par  un 
pivot  B,  et  lui  laisse  la  liberté  d'agir  en  deux  sens,  soit  en  se  rapprochant  vers 
l'autre  cuiller,  ou  bien  en  s'en  éloignant.  Ces  deux  mouvements  s'obtiennent 
en  tournant  le  bouton  D  de  droite  à  gauche  T)u  de  gauche  à  droite  ;  les  deux 
cuillers  peuvent  s'introduire  isolément^  le  manche  est  disposé  de  manière  à 
pouvoir  séparer  les  deux  branches  A,  A.  —  Prix  :  38  fr. 


—  <H)   — 
For«'4^l»N  ii  »rll«*iilall«»ii  ■iiolill*''   in     l)    M  \  i  1 1 


Sur  le  forceps  de  Smellie  ordinaire,  M.  Maltéi  m'a  fait  disposer  une  pince  ;i 
coulant  qui  peut  fixer  les  deux  branches  de  1  instrument,  les  cuillers  ayant 
pris  leur  position  sur  la  tète  du  fœtus,  et  limiter  égalemoni  le  degré  de  pres- 
sion que  l'opérateur  veut  exercer.  —  Prix  :  3o  fr. 


Perce-crâne    du    D'   Blot. 


Il  se  compose  de  deux  lames  juxtaposées  se 
terminant  en  forme  de  vrille  pointue;  l'instru- 
ment fermé,  les  dos  des  deux  lames  protègent 
mutuellement  leurs  parties  tranchantes.  Lorsque 
la  perforation  a  été  pratiquée,  il  suffit  d'exercer 
une  pression  sur  le  levier  D  pour  écarter  les 
lames.   —  Prix  :    14  fr. 
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Ciéplialofrilie  «fie  II.  Dnltoi!». 

(Modifié  pau  Lucarelli.) 


Une  modification  importante  a 
été  faite  au  mécanisme  du  cépha- 
lotribe,  dans  le  but  de  permettre 
de  séparer  ou  de  rapprocher  ins- 
tantanément les  deux  branches 
sans  être  obligé  de  tourner  la  ma- 
nivelle qui  meut  la  vis  cylindrique. 
Le  pas  de  vis  placé  sur  la  seconde 
branche  peut  être  séparé  en  deux 
moitiés,  de  manière  à  détruire 
l'action  du  pas  devis;  c'est  une 
sorte  décroii  brisé.  —  La  petite 
figure  montre  ouvert  le  pas  de  vis 
qui  est  représenté  fermé  sur  l'au- 
tre. Cette  modification  permet , 
ainsi  que  je  le  disais  plus  haut, 
d'amener  tout  de  suite  les  deux 
branches  au  contact  de  la  tête  du 
fœtus,  et  de  faire  agir  immédiate- 
ment la  vis.  Cet  avantage  est  encore 
plus  marqué  lorsqu'on  veut  appli- 
quer de  nouveau  le  céphalotribe 
sur  un  autre  point  de  la  tête  du 
fœtus.  —  Prix  :  55  fr. 


Fig.  2. 


La  figure  2  représente  un  mé- 
canisme que  j'ai  construit  pour 
M.  Ganahl.  C'est  une  vis  à  volant, 
qui  s'ajuste  à  la  branche  gauche 
par  un  tenon  en  T,  et  qui  vient  se 
placer  dans  une  espèce  de  crochet 
pratiqué  dans  la  branchedroite.Ce 
moyen  permet  à  l'opérateur  d'opé- 
rer de  fortes  tractions,  prenant  son 
pointd'appuisurlavis,quiestmain- 
tenue  solidement.  —  Prix  :  45  fr. 
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4'4''l»lial4»lrll»4>   m;  M.  i.h;   i'ii(ii'i:ssi:t  ii    Di.I'aii, 


(il'  ccplialolriln;  roiiclidiinc  .m  iiki^cii 
d'une  chaîne  articulée  et  d'iiiK!  clclà  pi 
gnon.  J';ii  l'abiiqué  ponr  l'auleur  mi  cé- 
plmlolrihc  pou i vu  à  son  exlréniil6  de 
den\  arcs-l)oiil;iiits  mousses  pour  mieux 
saisir  la  UMc  du  lu'hKs.  —  Prix  :  7(H'r. 


Forceps»  et  Ccpltalotribo 

(Valette,  iie  Lyon.) 


il  est  basé  sur  le  principe  du  forceps 
de  Benanu ,  l'articulation  placée  entre 
les  crochets  se  fixe  au  moyen  d'un  pi- 
vot à  ressort,  un  coulant  C  rapproche 
les  cuillères  et  en  détermine  le  degré 
de  pression  ;  pour  le  rendre  portatif  on 
peut  le  briser  par  un  mécanisme  en 
baïonnettes  de  manière  à  le  séparer  en 
deu.v  parties. 

Simple 25  fr. 

Brisé 3o  fr. 

La  figure  2  représente  le  céphalotribe 
exécuté  sur  le  même  principe  que  le 
forceps;  il  est  armé  d'un  perce-crâne  à 
crémaillère  agissant  dans  la  partie  cen- 
trale des  cuillers  ;  lorsque  celles-ci  ont 
été  placées  sur  la  tète  du  fœtus,  une 
vis  qui  s'ajuste  dans  l'axe  de  l'instru- 
ment fait  remonter  une  espèce  d'écrou 
qui  embrasse  les  deux  branches  et 
permet  d'exercer  une  pression  plus  que 
suffisante.  —  Prix  :  190  fr. 
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Forceps  h  tractions  soutenues.   (D'  Chassagny,  de  Lyon. 


1"  Au  point  de  vue  de  l'application  le  parallélisme  de  ses  branches  supprime 
toutes  les  difficultés  qu'entraîne  le  croisement  dans  les  forceps  ordinaires. 

2°  En  raison  de  leur  flexibilité  les  branches  peuvent  se  mouler  sur  l'organe 
saisi,  leur  pression  s'exerce  non  pas  à  l'extrémité  des  cuillers,  mais  bien  à  leur 
partie  moyenne  sur  les  régions  redoutables  de  la  tête  qui  trouve  toute  la  place 
nécessaire,  pour  s'allonger  proportionnellement  à  la  réduction  qu'elle  subit. 

3°  La  traction  ne  s'exerce  pas  sur  les  manches  du  forceps,  mais  bien  sur  des 
cordons  attachés  à  la  pai-tie  moyenne  des  cuillers  à  un  point  correspondant  au 
centre  des  mouvements  que  la  tète  doit  exécuter  pour  s'accommoder  aux 
courbures  du  bassin  dont  ellepeut  suivre  librement  les  contours;  ces  cordons 
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xiciiiii'iil  se  ivlicr  à  un  .iiPii.ircil  de  tiartions  lixiî  sur  les  goiioiix  dr  l,i  nialudfî, 
toiil  l'cIVmi  est  ainsi  Iraiisiiiis  nu  loircits  sans  luiciiiu!  (((''pcnlilinn  d  1  .,ti  i-vite 
à  la  l'ois  cl  les  secousses  et  les  inouv(!ine(ils  de  latéralih'  d  Imi-  le,  .irtilicfts  à 
l'aide  desquels  l'aecouelieur  cherche  i\  iiiuili[>lii'i' sa  puissaMce.— i'ri.v  :  120  IV. 
Un  appareil  de  chk  luds  cacliés  cl  apparents  ;\  vuloulf';  el  excessivement 
solides  s'apidiiiiic  a  cI^kiih'  luanchc  cl  permet  upn'is  la  ctàiiiiitoiiiii;  de  saisir 
la  tiMe  saus  pdssihilile  de  glissement.  —  Priv  :  :iO  IV. 

Fort-ops-iHcIo  \)V  \y   Van-Huvel. 


Ce  forceps,  quia  été  inveulé  cl  l'a- 
briqué  eu  Belgique,  est  peu  employé 
eu  France  ;  cependant  il  y  a  là  une 
idée  qui  demande  à  être  étudiée.  J'ai 
cru  bon  de  le  l'aire  ligurcr  dans  cet 
atlas  et  de  donner  la  description  de 
son  mécanisme. 

Cet  instrument  est  un  forceps  or- 
dinaire dont  les  cuillers  ont  la  cour- 
bure du  forceps  d'HatiU;,  une  lon- 
gueur de  25  centimètres  et  demi  et 
4  centimètres  seulement  dans  leur 
plus  grande  largeur. 

Chaque  branche,  eu  dedans  de  son 
bord  concave^  porte  une  double  cou- 
lisse représentant,  par  une  coupe 
transversale,  un  T  renversé.  La  por- 
tion horizontale  loge  la  chaînette  ;  la 
verticale,  le  conducteur  qui  porte  la 
scie  de  bas  en  haut,  entre  les  cuillers. 

Cette  chaînette,  longue  d'un  mètre 
environ ,  coupant  dans  son  tiers 
moyen  seulement,  est  munie  de  poi- 
gnées mobiles.  Les  deux  lames  con- 
ductrices sont  courbées  comme  les 
gaines,  percées  en  haut  d'un  œillet 
pour  recevoir  la  scie,  dentelées  en 
bas  et  par-dessous,  pour  s'engrener 
avec  les  cannelures  de  la  clef.  Celle-ci, 
articulée  supérieurement  avec  la 
roue  dentée,  se  prolonge  inférieure- 
ment  au  delà  des  manches  du  forceps-scie,  auxquels  elle  s'adapte. 

M.  Verrier  a  fait  consolider  cette  adaptation  par  un  pivot  mobile,  et  il  a 
réuni  les  deux  lames  conductrices  par  un  huit  de  chiftre,  qui  les  force  à  se 
maintenir  toujours  réunies. 
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Crànioclaisfe. 

(Docteur  Simpson,  d'Edimbourg. 


Lors  de  son  passage  à  Paris,  M.  le  docteur  Simpson^  prolesseur  d'accouche- 
ment à  l'université  d'Edimbourg,  m'a  confié  le  modèle  de  son  instrument 
qu'il  appelle  crànioclasie. 

Cet  instrument  est  un  porte-à-faux,  il  se  compose  de  deux  branches  qui 
s'articulent  en  C  à  l'instar  du  forceps;  les  deux  extrémités  de  ces  branphessont 
terminées  par  deux  mors  dont  l'un  A  est  fenêiré,  et  l'autre  B  est  plein,  et  tous 
les  deux  sont  armés  de  dents  transversales  qui  se  rencontrent  lorsqu'on  rap- 
proche les  branches. 

Après  avoir  fait  la  perforation  du  crâne  avec  le  ciseau  de  Smeliie  ou  de  Blot, 
on  introduit  l'instrument  chaque  branche  isolément,  la  branche  B  d'abord, 
la  branche  A  ensuite.  La  première  s'introduit  dans  le  çrfine,  et  la  deuxième 
s'applique  à  la  partie  externe  de  la  tête.  L'instrument  étant  articulé,  on  opère 
un  mouvement  de  pression  répété  sur  divers  points,  puis  un  mouvement  de 
rotation,  et  la  tête  du  fœtus  s'enroule  en  forme  de  cornet,  ce  qui  en  diminue 
considérablement  le  volume  et  en  facilite  l'extraction. 

Les  manches  D,  D  sont  en  bois  et  sinueux,  ce  qui  leur  donne  une  plus  grande 
fixité  dans  la  main,  et  ils  sont  terminés  en  crochet  à  la  partie  supérieure,  afin 
de  donner  un  point  d'appui  à  la  main  de  l'opérateur,  ce  qui  augmente  aussi  la 
force  de  traction.  —  Prix  :  ;jo  fr. 


Transforateur  du  professeur  Hubert,  de  Louvain. 


Pour  pratiquer  la  céphalotripsie  M.  Hubert  a  imaginé  cet  instrument  qui  se 
compose  d'une  branche  cintrée  qu'il  place  dans  le  derrière  de  la  tête  du 
fœtus  après  l'avoir  perforé  au  moyen  d'un  perce  crâne-tire -fond  A  fixé  au  bout 
d'une  tige  B.  Cette  tige  s'unit  à  la  branche  C  dans  une  gouttière  pratiquée  à.  sa 
base  et  y  est  maintenue  par  deux  clavetles  E;  une  fois  assemblée,  on  peut  agir 
avec  le  tire-fond  sur  la  base  du  crâne  ayant  pour  point  d'appui  l'extrémité 
courbe  de  la  branche  C  qui  est  fenètrée  en  regaid  du  perforateur. 

Cet  instrument  a  été  employé  avec  succès.  —  Prix  :  60  fr. 
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Ccl  iiisliiiiiiciil  rsl  lin  cmhrMili  )inr  CMC  lie  .1  lames 
mnhilcs  cl  ;'i  cliaiiutnsdc  s(ic,(lcsliiir  à  la  scrlidti  du 
cou  on  du  Ironc  du  l'o-liis  dans  riitrnis,  cl  (|i:c  j'ai 
c'.ouslruit  d'api'c's  les  iiidicatiniis  de  Al.  .Iacui  i  \iii.it. 
haiis  les  cas  si  cinbarrassaiils  de  [iii-seulalions  do, 
Irouc,  où  le  iu-lus  esl  uiori  cl  la  v(;rsion  impruli- 
cable,  l'iiulicaliou  osl  do  pratiquer  la  section  du 
cou  ou  de  séparer  le  tronc  en  deux  parties  qui 
sortent  isolément  avec  la  plus  grande  facilité. 
Mais,  jusqu'à  présoni,  l'art  n'ayant  à  sa  disposition 
que  des  movens  défectueux  et  insuftisants  pour 
remplir  cette  indication,  la  section  du  cou  du 
fœtus  dans  l'utérus  est  restée  une  opération  des 
plus  difficiles,  le  plus  souvent  même  inexécutable, 
qu'on  élude  presque  toujours. 

C'est  en  vue  de  remédier  à  cet  état  de  choses  que 
le  présent  instrument  de  décollation  ou  de  décapi- 
tation a  été  imaginé;  il  est  fort  simple,  bien  que 
composé  de  plusieurs  pièces,  qui  sont  : 

1°  Un  crochet  mousse  [(ig.  \)  creusé  dans  toute 
son  étendue  d'un  canal  à  rainure,  dans  le  sens  de 
sa  courbure  ; 

2°  Une  tige  sur  un  manche  g  fixé  par  une  vis, 
tige  qui  glisse  librement  dans  le  canal  du  crochet 
et  est  terminée  en  6  par  une  série  de  lames  articu- 
lées, dont  la  convexité  fait  saillie  à  travers  la 
rainure  du  crochet  ; 

3°  Une  seconde  tige  qui  peut,  sans  qu'on  dé- 
place le  crochet,  remplacer  la  première,  portant  en 
b  {fig.  2),  au  lieu  de  lames  convexes,  des  chaînons 
de  scie  évasés  en  dehors,  de  manière  à  former  une 
large  voie  dans  laquelle  la  partie  recourbée  du  cro- 
chet, aplatie  à  cet  effet,  peut  s'engager  facilement. 
4°  Une  gaîne  mobile  dd!  qu'on  peut  faire  glisser 
jusqu'à  la  naissance  de  la  courbure  du  crochet,  et 
qui  met  à  l'abri  des  lames  convexes  ou  des  dents 
de  la  scie,  la  vulve,  le  vagin,  l'orifice  utérin,  etc. 

On  peut,  par  une  disposition  particulière  (^9.  t),  faire  saillir  à  volonté  la 
lame  terminale  au  bout  du  crochet,  et  le  transformer  en  un  crochet  aigu  pour 
le  cas  où  il  serait  impossible  de  le  porter  sur  le  cou  et  où  l'on  voudrait  agir 
sur  le  tronc,  diviser  la  colonne  vertébrale,  le  sternum,  etc. 

Un  saisissant  d'une  main  le  manche  du  crochet  qu'on  fienl  immobile,  et  de 
l'autre  le  manche  de  la  lige,  on  peut  faire  exécuter  des  mouvements  rapides 


M. 
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de  va-et-vienl  aux  lames  ou  à  la  scie,  et  diviser  les  parties  embrassées  dans  la 
concavité  du  crochet. 

Cet  instrument  se  démonte  avec  la  plus  grande  facilité,  et  chaque  pièce  peut 
être  nettoyée  isolément. 

L'instrument,  débarrassé  de  sa  tige  et  même  de  sa  gaîne  protectrice,  si  cela 
est  nécessaire,  est  introduit  dans  l'utérus  et  mis  en  place  comme  un  crochet 
mousse  ordinaire.  Après  avoir  poussé  la  gaîne  au  delà  de  l'orifice  utérin  contre 
les  parties  du  fœtus,  on  fait  glisser  la  tige  armée  jusque  dans  la  courbure  du 
crochet  ;  tandis  que  la  main  droite,  appliquée  sur  le  manche  de  la  tige,  lui 
imprime  des  mouvements  rapides  de  va-et-vient,  la  main  gauche,  appliquée 
sur  le  manche  du  crochet,  le  fixe  sur  les  parties  embrassées  dans  sa  concavité. 

Il  résulte  d'expériences  nombreuses  faites  sur  le  cadavre,  que  le  crochet 
n'est  pas  exposé  à  èlre  faussé,  ni  la  tige  armée  à  sortir  de  sa  gaîne.  La  tige  à 
lames  convexes  divise  facilement  et  rapidement  les  parties  molles,  tandis  que 
la  scie  à  large  voie  ne  divise  que  lentement  les  parties  osseuses.  Cette  partie 
de  l'opération  exige  un  exercice  préliminaire,  et  l'habitude  de  se  servir  d'une 
scie  concave  ayant  à  diviser  en  même  temps  des  parties  dures  et  des  parties 
molles  dans  des  conditions  peu  favorables.  Le  point  important  est  de  ne  point 
exagérer  la  pression  e::ercée  avec  la  main  qui  fixe  le  crochet  et  le  tient  immo- 
bile sur  les  parties  embrassées  dans  sa  concavité.  —  Prix  :  60  fr. 


Couteau-Embryotome .  (Jacquemier.) 


Outre  l'Embryotome  à  lames  mobiles  et  à  chaînons  de  scie  que  j'ai  construit 
pour  M.  le  docteur  Jacquemier,  et  que  j'ai  décrit  à  la  page  61  de  ce  cata- 
logue, j'ai  depuis  construit  un  Couteau-Embryotome,  d'après  les  indications 
de  ce  chirurgien. 

Cet  instrument  est  un  couteau  à  lame  fixe  en  forme  de  crochet,  coupant 
dans  sa  concavité.  11  se  compose  d'une  lame  se  montant  sur  un  manche  C,  et 
s'y  fixant  à  l'aide  d'une  vis  ;  d'une  gaîne  protectrice  A,  articulée  à  son  extré- 
mité afin  de  pouvoir  suivre  le  contour  de  la  lame  en  crochet,  et  que  l'on  fait 
mouvoir  à  l'aide  du  bouton  en  B.  Cette  gaîne  garantit  les  parties  de  toutes 
lésions  lors  de  l'introduction  de  la  lame. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lames  que  l'on  peut. employer  à  volonté,  l'une  à  extré- 
mité mousse,  et  l'autre  à  extrémité  aiguë. 
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l,a  li}i:iin'  I  rcprrst'iilc  riiisli'iiinrnl  iikuiIc  .nci  l.i  l.iiiir  .liKiic,  cl  \i-.  Iran- 
cluuil  vil  ;V  (Iccoiivcrl. 

I,!i  ligure.  2  roprésciilc  la  f^aiiic,    A  n'cmis  raiil  le  liain  haiil. 

linliii  lu  ligiin^  .'t  rciirésciilc  la  lame  à  cvln'iiiiir!  iiioiissc,  i)r;"il(',  ;i  rli'c  inniitt.Mj 
sur  le  maiiclic. 

i;et  iiisIrmiK'iil  est  destiiu';  à  l'aiic  la  (icli'niiiaiinn  ijn  Inln-  ou  l.i  im||,,ii 
des  membres  dans  les  cas  de  préseutalioiis  aiiorinaicis,  et  dans  les  \i(f.s  fie 
conformation  du  bassin.  —  l'rix  :  35  fr. 


Nouvel  appareil  pour  la  traiiNriiNlon  «lu  Mang , 

(MoNCOo,  i>R  Caen.) 


En  1^55,  j'ai  imaginé  un  appareil  pour  la  transfusion  du  sang;  il  est  dessiné 
et  décrit  dans  mon  catalogue  de  1838,  L'appareil  ci-contre,  que  j'ai  fait  d'a- 
près les  idées  de  M.  Moncoq,  de  Caen,  est  une  moditîcation  du  premier  ins- 
trument. 

C'est  un  cylindre  en  verre  dans  l'intérieur  duquel  se  meut  un  pistou  des- 
tiné à  faire  le  vide,  et  à  mettre  en  mouvement  le  liquide  dont  le  passage  est 
déterminé  par  deux  valvules  disposées  en  sens  opposé  à  la  partie  inférieure 
du  cylindre  CC.  La  tige  de  ce  piston  est  graduée,  et  donne  par  conséquent  la 
mesure  du  liquide  transfusé  :  cette  tige  H  est  en  outre  disposée  en  crémaillère 
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et  Ibnctioiine  à  l'aide  d'un  petit  mécanisme  A  qui  comporte  un  engrenage 
caché  dans  un  tambour. 

Lapartie  supérieure  et  la  partie  inférieure  de  cet  appareil  sont  en  maillechort. 

Sur  les  deux  ajutages  C,  C  viennent  s'adapter  des  tubes  en  caoutchouc  E,  E 
identiquement  semblables,  terminés  par  des  aiguilles  creuses  D,  D,  destinées, 
l'une  à  pénétrer  dans  la  veine  du  sujet  qui  donne,  et  l'autre  dans  la  veine  de 
celui  qui  reçoit. 

La  façon  d'opérer  est,  au  reste,  très-simple  ;  la  veine  du  sujet  qui  doit  re- 
cevoir le  sang  est  traversée  en  deux  points  de  sa  paroi  superficielle  par  l'ai- 
guille canaliculée  jusqu'à  son  milieu;  et  sur  ce  milieu  se  trouve  l'ouverture 
de  sortie  du  liquide.  Cette  ouverture  n'est  mise  en  rapport  avec  le  centre  du 
vaisseau  que  lorsque  l'air  de  l'appareil  a  été  chassé. 

Si  l'on  veut  faire  la  transfusion  directement  de  vaisseau  à  vaisseau,  le  sang 
est  conduit  à  la  valvule  d'entrée  dans  le  cylindre  par  le  second  tube  en  caout- 
chouc terminé  par  l'aiguille  en  tout  semblable  à  la  première,  et  dont  l'ouver- 
ture plonge  dans  le  vaisseau  destiné  à  fournir  le  sang  ;  ou  bien  le  sang  à  trans- 
fuser est  reçu  dans  un  entonnoir  de  verre  recourbé  intérieurement  de«façon  à 
s'adaptera  la  même  valvule  d'entrée;  c'est  ce  dernier  moyen  qu'il  convient 
d'employer  chez  l'homme. 

Les  notions  élémentaires  de  physique  font  comprendre  le  passage  du  sang 
dans  l'appareil;  et  la  rapidité  du  passage  fait  que  ce  sang  n'est  soustrait  que 
quelques  secondes  à  ses  vaisseaux  propres  :  or,  c'est  là  le  point  capital.  Quant 
à  l'air,  si  quelque  bulle  arrivait  dans  le  cylindre  en  verre,  elle  resterait  à  la 
surface  et  ne  serait  jamais  chassée  avec  le  sang  qui  occupe  la  partie  inférieure. 
—  Prix  :  (jo  fr. 


Instrtimeiit   poiii'    la     trans- 
fusion (lu  sang^ 

dernjer  perfectionnement. 
(Mathieu.) 

Cet  instrument  se  compose  d'un 
corps  de  pompe  renversé  H,  surmonté 
d'un  entonnoir  A. 

A  la  partie  inférieure,  le  piston 
perforé  dans  toute  sa  longueur  com- 
^  munique  à  un  tube  élastique  E  por- 
tant à  son  extrémité  un  petit  ajutage 
F,  destiné  à  pénétrer  dans  la  canule 
du  petit  trocart  G  qui  est  préalable- 
ment placé  dans  la  veine. 

Le  jeu  .de  cet  appareil  est  facile  à 
comprendre.  Le  sang  fourni  est  reçu 
dans  l'entonnoir,  en  faisant  mouvoir 
le  piston   au  moyen  de  la  clef  B;    il 
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(li'l  ,i|t|i;ir('il  il  de  ('inpldyt''  iivcc  siiccrs  [»;ir  iiliisiciirs  iiiiMlccins,  (:'(!«!  im 
perfectioiiiii'iiKMit  de  loiil  ;i'  (pii  ,1  ('li'  l'.iil   jusqnà  ce  JiiiiP.  —  l*ri\   :  .i.'i  Cr. 


Moiivollo   cniiiilo    il    poin(,>on    niolillo    immii*   l'4»p<'ruf ion    (|4> 

rOvnr  lof  oniii' . 


J'ai  assisté  à  plusieurs  opérations  d'ovariotomie,  et  j'ai  été  frappé  des  préoc- 
cupations que  donnait  aux  chirurgiens  l'infiltration  du  liquide  du  kyste,  le 
long  des  parois  de  la  canule,  dans  l'abdomen.  Pour  évitei-  autant  que  possible 
cet  inconvénient  qui  a  aussi  son  influence  sur  le  résultat  de  l'opération,  j'ai 
imaginé  le  système  suivant  : 

J'ai  adapté  sur  la  canule  une  ampoule  en  caoutchouc  A  que  l'on  insuffle 
au  moyen  d'une  poire  à  air  B,  également  en  caoutchouc,  la  canule  étant 
en  place  après  la  ponction  du  kyste.  L'ampoule  A  une  fois  insufflée,  les  parois 
de  la  tumeur  sont  interposées  entre  cette  boule  et  la  rondelle  D,  ce  qui  em- 
pêche toute  communication  de  l'extérieur  avec  l'intérieur,  et  vice  versa. 

On  retire  alors  le  piston  E  qui  fait  rentrer  le  poinçon  dans  la  canule,  et  le 
liquide  s'échappe  par  le  tube  C. 

Le  robinet  F  sert  à  empêcher  la  sortie  de  l'air  lorsque  l'ampoule  A  est  in- 
sufflée, et  il  permet,  étant  fermé,  de  retirer  la  poire  B. 

Cet  instrument  a  été  expérimenté  plusieurs  fois,  et  il  a  répondu  aux  desi- 
derata qui^avaient  été  exprimés  par  MM.  les  chirurgiens.  —  Prix  :  23  fr. 
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Troçart  à  Ovaràotomie. 

D'  Spencer  Wells, 

MODIFIÉ    PAR    LE    D'    PÉAN. 


Soit  un  tube  de  fort  calibre  coupé  en  bec  de  flûte 
à  son  extrémité  A. 

Deux  pédales  B,  B  portant  deux  croissants  en  forme 
de  râteaux  cinirés  dont  les  pointes  sont  disposées  de 
manière  à  saisir  et  à  fixer  les  parois  du  kyste  et  à 
fermer  ainsi  l'ouverture  qu'il  vient  de  pratiquer,  un 
long  tube  en  caoutchouc  D  appliqué  sur  la  partie  C 
de  l'instrument  donne  issue  au  liquide. 

Cet  appareil  ainsi  disposé  est  dans  la  pratique  de- 
puis longtemps.  Prix  :  33  fr. 


Autre  modèle  plus  simple. 


J'ai  substitué  au  trocart,  qui  avait  l'inconvénient  de  déchirer  les  parois  du 
kyste,  dans  Topération  de  l'ovariotomie,  un  poinçon  C.  Une  fois  le  poinçon 
introduit  dans  le  kyste,  on  laisse  la  canule  en  place  et  au  moyen  du  piston 
D,  on  fait  rentrer  la  pointe  C  dans  la  canule  jusqu^au  point  B;  cette  manœu- 
vre produit  un  léger  mouvement  d'aspiration,  et  le  liquide  s'échappe  par  un 
tube  en  caoutchouc  qui  s'adapte  sur  un  ajutage  fixé  vers  le  milieu  de  la 
canule. 

Le  point  A  est  un  tube  intermédiaire  en  verre  qui  permet  de  voir  l'évacua- 
tion en  liquide  et  de  reconnaître  si  l'appareil  est  en  fonction.  —  Prix  :  tS  fr. 


<'l4lltt|»    pour    NIllMir     |4'W     |l<^4ll<'lllOW     VOllimllK'lIlC. 

(M.\'niii;r/i 


Fig.  3.  —  Pince  Serre-Pédicule  disposée  de  manière  à  opérer  la  consliiction 
dans  une  espèce  de  triangle  à  angles  arrondis  A.  Cette  disposition  permet  de 
l'amasser  le  pédicule  dans  un  espace  qui,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  com- 
prime, devient  toujours  de  plus  en  plus  petit  en  se  rapprochant  de  la  forme 
circulaire. 

Cette  disposition  a  en  outre  pour  avantage  de  ne  pas  étaler  en  long  le  pédi- 
cule, ainsi  que  le  fait  le  constricteur  anglais.  —  Prix  :  30  fr. 

Avec  manche  se  démontant. 35  fr. 


J'ai  fait  subir  différentes  modifications  au  clamp  ou  serre-pédicule  pour  l'o- 
pération del'ovariotomie. 

D'abord  {fig.  1),  au  moyen  des  cliquets  A,  A,  j'ai  articulé  les  branches  B,  B 
en  D,  ce  qui  permet,  une  fois  le  pédicule  serré,  d'enlever  les  branches  B,  B  et 
de  ne  laisser  en  place  que  la  partie  C.  De  cette  manière,  on  réduit  considéra- 
blement le  poids  et  le  volume  de  l'instrument. 

La  figure  2  représente  une  autre  modification.  Cet  instrument  est  disposé 
de  manière  à  comprimer  le  pédicule  dans  une  espèce  de  triangle  à  angle? 
arrondis.  La  pièce  A  étant  mobile,  le  pédicule  se  trouve  ramassé  et  également 
comprimé  en  tous  sens.  Au  moyen  de  la  vis  D,  on  five  l'instrument  lorsquil 
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comprime  suflisammenf,  sur  la  branche  qui  traverse  la  mortaise  de  la  bran- 
che C. 
En  appuyant  sur  les  cliquets  B,  B,  on  enlève  les  branches  qui  sont  articu- 


Fig.  2. 


Fig.   3. 


lées,  étonne  laisse  en  place  que  la  partie  triangulaire  qui  comprime  le  pédi- 
cule, ce  qui  en  diminue  considérablement  le  poids  et  le  volume. 

La  figure  3  représente  le  clamp  dont  j'ai  déjà  parlé,  page  63. 

C'est  un  constricteur  à  chaîne  métallique  dans  le  genre  de  l'écraseur  linéaire 
de  M.  Chassaignac.  Lorsque  le  pédicule  est  suffisamment  comprimé,  on  fixe 
le  point  d'appui  D  ou  bague  mobile  au  moyen  de  la  vis  A,  on  décroche  la 
chaîne  qu'on  laisse  seule  en  place  pour  tenir  le  pédicule  ainsi  que  le  repré- 
sente la  petite  figure.  —  Prix  :  fig.  1,  30  fr.  ;  fig.  2,  34  fr.  ;  fig.  3,  45  fr. 


l»lii<-<'    SI    inoi-N    plalM  wtri*'»    «(  i\  «IoiiIm  niulllplow  |ioiir 

(!)■    Nki.aton. 


J'appelle  cet  iiislruim'iit  /linre  à  })l(dC(mx,À  causf 
de  lu  forme  de 'ses  mors  ;  elle  est  d'un  grand 
secours  dans  l'opération  de  l'ovariotomic  :  lors- 
qu'on a  saisi  le  kyste,  on  rapproche  fortement  les 
branches,  de  manière  aies  fixer  au  moyen  des  deux 
agrafes  qui  sont  placées  sous  les  anneaux. —  Prix  : 
14  fr. 

Sur  le  même  principe,  j'ai  fabrique  pour  le 
D''  Ollier,  de  Lyon,  de  fortes  pinces  pour  l'arrache- 
ment des  polypes  fibreux  nazo-pliaringiens,  dans  le 
cas  où  ces  masses  fibreuses  sont  solidement  im- 
plantées sur  la  base  du  crâne.  —  Cet  instrument 
diffère  du  premier  en  ce  que  les  mors  sont  lar- 
gement fenêtres  et  de  forme  ovalaire  et  concave. 
—  Prix:  14  fr. 


ASg;nille  à  vis  pour   passer  les  cordes  de  fils  «le  fer 
dans  rapplication  du  serre-nceud. 

(D-'   PÉAN.) 


Cette  longue  aiguille  A,  terminée  par  une  pointe  en  forme  de  lance,  est 
percée  d'un  trou  taraudé  en  B,  destiné  à  recevoir  et  à  faire  passer  dans  la 
base  des  tumeurs  les  cordes  en  fils  de  fer  qui  doivent  les  séparer  au  moyen  du 
serre-nœud.  —  Prix  :  3  fr.  50. 
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Écraseur  linéaire.  (D'  Chassaignac 


Figure  \.  — 11  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  l'historique  de  l'écraseur  linéaire  : 
c'est  en  1851  quej'ai  commencé  les  premiers  d'après  les  indications  de  M.  Chas- 
saignac. La  première  idée  a  été  de  fabriquer  un  fort  instrument  à  colonne, 
muni  d'une  vis  à  volant  A,  faisant  marcher  un  écrou  B,  auquel  on  pou- 
vait attacher  soit  un  fil  de  fer  ou  une  chaîne  à  maillon;  cet  instrument 
ligure  Ijbien  que  puissant,  n'a  pas  répondu  comme  résultats  aux  désirs  de 
l'auteur.  Ce  mouvement  doux  et  uniforme  qui  faisait  rentrer  simultanément 
les  deux  bouts  de  la  chaîne,  ou  bien  un  seul  bout  lorsqu'on  fixait  l'autre 
extrémité  à  l'armature  supérieure  de  l'instrument,  n'était  pas  toujours  sans 
danger.  Malgré  toutes  les  précautions,  il  y  avait  souvent  des  hémorrhagies  qui 
pouvaient  compromettre  cette  méthode.  Ce  modèle  fut  abandonné. 

Figure'!. — Le  second  avait  une  crémaillère  simple  armée  d'une  chaîne  dont  les 
extrémités  rentraient  ensemble  et  du  même  pas  dans  la  canule.  {Abandonné.) 

Enfin,  une  série  d'essais  m'ont  conduit  au  modèle  de  la  double  crémaillère 
à  mouvement  alternatif,  imprimé  par  un  double  levier  que  fait  mouvoir  la 
main  de  l'opérateur  {fig.  2). 

Dans  son  action,  ce  mécanisme  imprime  à  la  chaîne  un  mouvement  de  va- 
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cl-vioiit  ;iii;il()j,Mie  d  celui  do  lu  scie,  iiioiivciiicnl  qui  [)ro(liiit  lui  lassornonl, 
une  màcluiredes  lissus,  apirs  quoi  la  snicii'.ition  ;i  lieu  sans  cHusidii  de  saiiR. 
l.a  disposition  de  cc.l.  iusIninuMil  ddiinc,  avec,  nue  ^^'rainlc  iiiiMisidn,  la  nicsiin' 
du  mDUveineul,  de  reulfée  de  la  c.liaiuc,  cr.  qui  im[)()rh;  itcaucouii  a  l'o^HTa- 
leur.Le  mécanisme  est  lirs-simi»l(!,  la  maïuenvre  racilc.  i,a  cliainc,  s(î  di'laclic. 
A  volonlé,  à  ses  deux  cAlrcmilés,  aliu  de  iioiivoir  rire  (■•niiliiili' à  liavers  des 
(iMJels  nalurels  ou  aiiiliciclsà  la  maiiirrc  d'un  sim[>l(!  lil.  —  l'rix  :  i:i  l'r. 
Courbe '■>•'   'r- 

D'aprc-s  l'avis  de  l'auleur,  je  me  suis  urriUé  à  deux  modules,  l'un  droit, 
l'autre  courbe.  Cependaiil  j'ai  l'ail  trois  numéros  pour  la  force.  C'est  le  rnoyini, 
portant  le  n°  2,  fi;j.  2,  qui  est  le  plus  généralement  adopté. 

On  trouvera,  dans  le  Traité  de  médecine  opératoire  de  M.  Chassaignac,  tous  les 
modes  d'application  de  ces  instruments. 

La  figure  3   représente  un   petit  écraseur  dit   modèle  de  trousse  ou  de 
poche;  il  peut  être  employé  pour  la  langue 
et  les  petites  tumeurs.  —  Prix  :  30  fr. 


Érls^ne  à  branches  diverg;entes. 

(Chassaignac.) 

L'instrument  se  compose  de  plusieurs 
branches  à  crochet.  Il  peut  être  introduit 
fermé,  sans  que  ces  crochets  puissent  bles- 
ser les  parties;  on  tire  ensuite  la  canule  qui 
les  maintient  en  faisceau  (la  rondelle  B  sert 
à  exécuter  ce  mouvement);  les  branches  di- 
vergent alors  par  leur  élasticité,  et  les  dents 
s'implantent  dans  les  tissus.  Une  simple 
traction,  faite  sur  l'instrument  tout  entier, 
suffit  pour  abaisser  ou  attirer  la  partie  sur 
laquelle  on  veut  agir. 

Une  autre  érigne^  construite  d'après  le 
même  principe,  présente  des  branches  con- 
vergentes, séparées  au  moment  où  l'on  in- 
troduit l'insirument,  que  l'on  peut  réunir 
et  serrer  sur  le  tissu  ou  la  tumeur  que  l'on 
veut  amener  à  soi. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  cet  in- 
strument se  démonte  de  toutes  pièces^  afin, 
d'abord,  d'en  permettre  le  nettoyage,  et 
ensuite  de  pouvoir  monter  sur  l'armature 
une  autre  érigne  ayant  deux  branches 
mousses,  pour  opérer  le  demi-bourrelet 
hémorrhoïdal. — Prix^  18  fr. 


—  H6  — 
Dilatateur  recKal.  (Nélaton,  modèle  Mathieu.) 


Cet  instrument,  dont  la  courbure  est  disposée  de  manière  à  pénétrer  dans 
la  partie  profonde  du  rectum,  est  pourvu  d'un  mécanisme  qui  permet  aux 
deux  branches  de  s'écarter  parallèlement  en  un  point  donné  sans  dilater 
l'orifice  anal.  Son  volume,  au  moment  de  l'introduction,  est  très-petit. 

Au  moyen  de  la  vis  A,  que  l'opérateur  fait  agir  pour  opérer  la  dilatation,  il 
peut  graduer  cà  volonté  l'écartement  des  branches. 

Cet  instrument  a  été  employé  plusieurs  fois  avec  succès  dans  les  rétrécisse- 
ments du  rectum;  son  mécanisme  est  simple,  facile  à  manœuvrer  et  à  entrete- 
nir. Les  deux  figures  représentent  l'instrument  fermé  et  ouvert.  —  Prix  :  35  fr. 

Kiitérotomc  porte-caiistiqne  du  professeur   Laugier. 


Au  lieu  de  moriifler  l'éperon  par  une  pression,  ainsi  que  le  fait  l'entérotome 
de  Dupuylren,  M.  Laugier  a  eu  l'idée  de  le  séparer  au  moyen  de  la  pâte  de 
Cancoin.  D'après  ces  indications,  j'ai,  pour  atteindre  ce  but,  fabriqué  l'instru- 
ment suivant,  quia  été  employé  dans  les  hôpitaux  avec  succès.  C'est  une  pince 
dont  les  branches  sont  creusées  en  gouttière  dans  toute  leur  longueur,  de  ma- 
nière à  y  placer  le  caustique;  deux  lamelles  à  coulisse  qui  recouvrent  les  gout- 
tières, protègent  l'agent  destiné  à  agir  sur  l'intestin  ;  une  fois  l'instrument  appli- 
qué, on  comprime  les  deux  bouts  intestinaux  au  moyen  de  Técrou  A,  puis  on  met 
le  caustiqueau  contact  des  parties  en  retirant  les  deux  lamettes  D,  D.  Pendant 
que  la  destruction  de  l'éperon  s'opère  dans  la  partie  centrale  des  branches  de 
la  pince,  les  bords  intestinaux  sont  maintenus  au  contact  par  une  surface 
striée  qui  existe  autour  de  la  gouttière.  —  Prix  :  35  fr. 


—  1(7  — 

l'^iitéroloino,   «li^   lliiitiiytroii 

MoDii'iK  l'Ail   M-;  IMioi'i'.ssi'iin   .\i:i..\'r(i.N. 


Je  ne  décrirai  pus  ici  rc.iilérotdinc  do  Dupuyircn,  il  csL  connu  de,  lijiis  les 
chirurgiens.  Sur  les  iiidicalions  de  M.  Nélaton,  j'ai  remplacé  les  deux  luiigs 
manches  par  une  vis  articulée  d'une  trés-grando  puis-mce,  qui  l'ail  disparaître 
rincouvénieulquc  préscntaientcesdeu.v  longues  hranclics  qui  étaitun  véritable 
embarras  pour  le  malade,  l'inslrument  devant  rester  à  demeure  pendant  lui 
certain  laps  de  temps.  —  Prix  :  14  fr. 


i&pparcil  contre  la  speriuatorrliée 

(Trousseau.) 

Cet  appareil,  extrêmement  simple,  se  compose 
d'une  sorte  de  poire  métallique  placée  perpendi- 
culairement sur  une  plaque.  On  introduit  la  partie 
pyriforme  dans  le  rectum,  et  la  plaque  vient  s'ap- 
pliquer sur  le  pourtour  de  l'anuï:.  Une  sorte  de 
tuyau  traverse  l'appareil  dans  toute  sa  longueur; 
il  est  destiné  à  donner  une  issue  aux  gaz  intesti- 
naux. —  Prix  :  15  fr. 

Cet  appareil  peut  être  également  employé  pour 
maintenir  les  chutes  du  rectum  et  les  hémorrhoï- 
des. 


iSerre-noencl  pour  Yaricocèles 

(C  RiCORD,    MODÈLE    MatIITEU.) 

La  simplicité  de  cet  instrument  et  son  mode 
d'action  l'ont  fait  préférer  aux  anciens  qui  pré- 
sentaient certains  inconvénients.  Ce  dernier  mo- 
dèle est  construit  en  acier  trempé  en  ressort,  ce 
qui  permet  de  le  rendre  excessivement  léger. 
Les  fils,  au  lieu  de  venir  s'enrouler  autour  d'un 
barillet,  sont  tout  simplement  iîxés  aux  crochets 
des  deux  branches;  une  vis  de  rappel  suffit 
pour  faire  écarter  Tinstrument  et  produire  ainsi 
une  double  traction  sur  le  nœud  A.  Cet  instru- 
ment a  été  appliqué  avec  succès  un  grand  nom- 
bre de  fois. 
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Pince  à  phimosis.  (Tripier. 


Plusieurs  instruments  ont  déjà  été  pro- 
posés pour  faciliter  et  rendre  plus  rapide 
l'opération  du  phimosis.  —  Cette  figure 
représente  un  instrument  que  j'ai  fabri- 
qué récemment;  il  se  compose  d'une 
pince  dans  laquelle  on  saisit  le  lambeau 
que  l'on  veut  retrancher;  une  lame  adap- 
tée au  même  instrument  permet  de  pra- 
tiquer l'excision  du  lambeau  au  moment 
même  où  il  vient  d'être  saisi. 

Prix  :  25  fr. 


Urétiiroscope  de  il.  Désormeaux. 


Cet  instrument  est  destiné  à  éclairer  l'urèthre^  la  vessie  et  les  parties  pro- 
fondes du  rectum.  Les  sondes  qui  s'ajustent  à  l'instrument  éclaireur  sont  dis- 
posées de  manière  à  ce  que  l'opérateur  puisse  porter  des  instruments  tels  que 
porte-caustiques,  uréthrolomes,  etc.,  sur  différents  points  de  Turèthreet  du 
rectum. 

Prix  de  l'uréthroscope  avec  3  sondes  uréthrales  en  argent  assorties  de  calibre  ; 

2  sondes  coudées  pour  la  vessie,  également  assorties  ; 

i  forte  sonde  avec  mandrin  pour  le  rectum  ; 

1  porte  caustique  ; 

2  couteaux  uréthrolomes  ; 

3  stylets  porte-coton  ; 

Le  tou!  renfermé  dans  une  boîte.  —  310  francs. 


—  I  I  î»  — 

Uri'lhroloni**  iielfHMtiiil   <l'a%uiil   en   urrlôr*'  <'l  «l"arrl«'r«' 
4'ik    u« aiil      l'ii<  iiuii. 


Cel  urélluotome  se  compose  d'une  tige  cannelée,  terminée  par  un  conduc- 
leur  B  en  baleine.  La  lame  A  peut  ètie  poussée  davanl  en  arrière  contre  le 
rétrécissement  pour  le  diviser;  cette  lame  peut  aussi  être  ramenée  d'arrière 
en  avant,  comme  elle  est  représentée  en  A'. 

L'extrémité  en  baleine  est  un  ajutage 
qui  permet  d'adapter  plusieurs  bouts  de 
rechange  et  de  différentes  formes,  entre 
autres  la  longue  bougie  flne  employée 
par  M.  Maisonneuve,  qui  s'ajuste  à  l'in- 
strument après  avoir  franchi  l'obstacle  , 
et  qui  devient  ainsi  conducteur  de  luré 
ihrotome. 

Cet  instrument,  qui  est  très-employé 
par  plusieurs  chirurgiens,  a  été  construit 
par  moi  en  1834.  Le  mécanisme  qui  fait 
fonctionner  la  lame  est  un  coin  qui  va 
et  vient  sur  un  plan  incliné. —  Prix  :  28  fr. 


Scariflcatenr    urétiirotomc. 

D'  Maisonneuve.  I 


Cetiastruraent  se  compose  d'une  gaîne  B, 
dans  laquelle  coulisse  une  lame  à  double 
tranchant  A,  mousse  à  sa  partie  la  plus 
saillante,  de  manière  qu'elle  ne  doit  inci- 
ser, d'après  l'auteur,  que  les  points  rétré- 
cis de  cet  organe,  et  faciliter  rintroduction  à 
travers  la  stricture.  On  l'unit  à  une  petite 
bougie  filiforme  au  moyen  d'un  ajutage  à 
vis  e,  cet  instrument  ainsi  disposé,  incise 

d'avant  en  arrière  et  d'arrière  en  avant  ;  iQ  fr.  avec  2  lames  et  bougies.  J'ai  fa- 
briqué enl854,pourle  D^deRitter,  de  Saint-Pétersbourg,  un  instrument  muni 
du  même  mécanisme,  avec  cette  différence,  que  la  lame  courante  est  garantie 
par  une  pièce  mousse  qui  l'accompagne  jusqu'au  rétrécissement  el  l'empê- 
che d'intéresser  les  parties  saines  de  lurèthre.  —  Prix  :  2S  fr. 
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Uréttarotome  à  bougie  conductrice  mobile,  agissant 
(l'avant  en  arrière  et  d'arrière  en  avant. 


Cet  urélhrotome  est  muni  d'un  petit  tube  qui  existe  dans  toute  la  longueur 
de  l'instrument,  et  dans  lequel  passe  une  bougie  fine  en  baleine  A  portant 
une  olive  à  son  extrémité  uréthrale;  ce  petit  tube,  qui  termine  l'instrument 
en  E,  sert  de  conducteur  à  la  lame  lorsqu'il  a  franchi  le  rétrécissement;  son 
mode  d'action  est  simple  :  au  moment  de  l'introduction,  on  retire  la  bougie  A, 
jusqu'à  ce  que  la  petite  olive  vienne  faire  l'office  d'embout  à  l'instrument,  ainsi 
qu'on  le  voit  figure  E;  alors  on  introduit  l'uré- 
throtome  jusqu'à  l'obstacle  que  l'on  cherche  à 
franchir  en  poussant  la  bougie  filiforme  A  en  dif- 
férents sens;  une  fois  qu'elle  a  pénétré,  elle  sert 
de  conducteur  à  l'instrument,  on  engage  le  bout  E 
dans  la  stricture,  puis  on  fait  agir  la  lame,  en  la 
poussant  en  avant;  une  fois  le  rétrécissement 
divisé  d'avant  en  arrière,  on  rapproche  les  deux 
rondelles  B,  B  ;  cette  manœuvre  fait  saillir  la  lame 
à  la  distance  voulue,  et  l'on  incise  alors  d'arrière 
en  avant,  ainsi  que  l'indique  la  position  CC;  en 
éloignant  l'une  de  l'autre  les  rondelles  B,  B,  la 
lame  rentre  dans  la  gaine.  —  Prix  :  34  fr. 


Urétlirotome. 

(Mallez,  modèle  Mathieu.) 

Cet  instrument  est  basé  sur  le  même  principe 
que  mon  brise-pierres  urétral  à  doubles  croissants 
articulés.  Fermé,  il  présente  une  tige  très-fine, 
légèrement  cintrée  à  son  extrémité  et  portant 
une  bougie  conductrice  ;  l'une  des  branches  A  est 
tranchante,  la  seconde  B  mousse  la  protège  dans 
l'introduction.  Une  fois  qu'il  a  pénétré  audelà^de 
la  stricture,  on  développe  la  branche  mousse  qui 
vient  faire  un  point  d'appui  à  la  lame,  et  par  un 
mouvement  de  retraite  on  incise  le  rétrécissement. 
—  Prix  :  20  fr. 
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I»lla(til4^iir  «*t  liiriNciir  tU^n  r«^l  r4^  «>Ii*(N«' ni  «mi  tn 

«I*-   l*iir«llir«'  (/'Vv.    ■l,!i.; 

(lii;viiAiiii.) 

I^rl.r  d'  \i  (jciilciiil .  AciubUiif  de  iurdccmi-. 

l/inslrunieiil,  est  rtiprc'iscutô  uuverl  et  ('cnn6  dans 
ces  deux  figures.  —  I.orsqu'on  veut  se  servir  de 
l'inslrument,  on  commence  par  dilater  en  écartant 
les  deux  branches  iZ,  C,  ce  qui  se  fait  en  tournant 
l'écrou  BB.  Cette  dilatation  a  pour  eflet  de  tendre  les 
parois  de  l'urètlirc  et  le  rétrécissement,  de  manière 
;\  faciliter  la  section  des  tissus.  Alors,  on  tirant  le 
bouton  A,  on  fait  saillir  la  lame  D,  et  en  tirant  le 
bouton  placé  au-dessous  du  premier,  on  fait  mouvoir 
celle  lame  dans  l'étendue  que  l'on  juge  convenable 
pour  l'incision  du  rétrécissement. 

Le  mécanisme  est  disposé  de  manière  à  pouvoir  se 
démonter  facilement,  ce  qui  permet  de  pourvoir  à 
son  entrelien.  J'ai  disposé,  pour  le  même  chirurgien, 
des  uréthrotomes  simples  dépourvus  des  lames  dila- 
tatrices, et  n'ayant  par  conséquent  que  la  tige  simple 
et  la  lame  destinée  à  inciser  ie  rétrécissement  d'ar- 
rière en  avant.  M.  Reybard  m'a  fait  construire  les 
autres  instruments  avec  lesquels  il  complète  son  sys- 
tème d'uréthrotomie,  tels  que  son  dilatateur  simple, 
et  son  compresseur  périnéal  destiné  à  arrêter  l'hé- 
morrhagie  qui  se  produit  à  la  suite  de  l'incision.  — 
Prix  de  l'inciseur  :  40  fr. 


lloiig;les  en  baleine  à  noeud  en  spirale. 

(Beck.) 


IflTHŒU. 


Le  modèle  qui  m'a  été  confié  par  M.  le  docteur  Demarquay,  est  une  bougie 
avec  un  renflement  conique  creusé  en  spirale  qui  est  destinée  cà  franchir  le 
rétrécissement  de  l'urèthre  ;  il  y  en  a  de  différents  calibres.  — Prix  :  3  fr.  .^0. 

Je  fabrique  également  les  petites  bougies  filiformes  en  baleine,  de  M.  Philips. 
—  Prix  :  I  fr.  25. 
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Dilatateur  cylindro-coniqae  ou  «livnlseur. 

(D'    VOILLEMIER.) 


Tous  les  dilatateurs  métalliques  qui  ont  pour  but  d'agir  latéralement  sur  les 
parois  de  l'urèthre,  se  composent  de  valves  entre  lesquelles  on  passe  un 
mandrin  creux  et  cylindrique  sur  une  tige  conductrice;  par  le  seul  fait  de  la 
superposition  des  valves,  le  dilatateur  a  des  diamètres  inégaux,  et  la  dis'tension 
qu'il  opère  a  lieu  dans  un  sens  plutôt  que  dans  un  autre. 

Le  dilatateur  cylindrique  est  entièrement  différent  : 

1°  Le  mandrin  est  plein  et  creusé  sur  deux  de  ses  côtés  d'une  rainure  à 
queue  d'aronde. 

2°  Les  valves  sont  remplacées  par  deux  petites  lames  d'acier  convexes  en 
dehors  et  planes  en  dedans  ;  réunies,  elles  n'ont  qu'un  volume  de  2  millimè- 
tres. Ces  lames  sont  engagées  dans  les  rainures  du  mandrin,  auquel  elles  ser- 
vent de  conducteur  et  dont  elles  complètent  la  forme  cylindrique. 

3°  Il  résulte  de  cette  forme  que  la  dilafalion  est  répartie  également  sur  tous 
les  points  de  la  circonférence  du  canal. 

4°  On  ajoute  à  l'extrémité  antérieure  de  la  tige  formée  par  la  réunion  des 
deux  lames,  une  petite  bougie  pour  traverser  plus  facilement  le  rétrécissement. 

0°  La  dilatation  opérée,  le  mandrin  est  retiré  ;  sur  le  talon  des  lames,  qui 
présente  un  pas  de  vis,  on  ajoute  un  long  stylet  sur  lequel  on  introduit  avec 
certitude  une  sonde  dans  la  vessie. 

6°  La  sonde  est  garnie  en  avant  d'un  ajutage  métallique  légèrement  convexe 
à  son  extrémité  et  percé  d'un  trou  assez  grand  pour  qu'elle  passe  aisément 
sur  le  stylet. 

Les  côtés  de  cet  ajutage  présentent  aussi  des  trous  nombreux  pour  que  l'u- 
rine puisse  s'y  engager,  dans  le  cas  où  le  trou  principal  se  trouverait  coiffé 
par  la  vessie  au  moment  où  elle  revient  sur  elle-même.  —  Prix,  dans  une 
boîte  :  65  fr. 


-    \tA  — 
lllliiful«Mir   iiri^lliral    iiKtillfii'. 


I.os  dilafiUein-s  uréthraiix  sont  nombreux  et  leurs  méca- 
nismes bien  divers.  Celui-ci  est  une  modification  d<',  celui 
de  MM.  Perrève,  Montin,  de  Lyon,  et  de  Rigault,  de  Stras- 
bourg. 11  est  disposé  de  manière  à  ne  pas  s'écarter  dans 
toute  sa  longueur,  et  par  conséquent  il  ne  dilate  pas  le 
méat.  En  outre,  il  est  fermé  à  son  extrémité  uréthrale  par 
une  pièce  à  double  cbarniére  qui  fait  office  d'embout  à 
l'instrument  à  tous  les  degrés  d'ouverture;  c'est  en  tour- 
nant le  bouton  A,  que  l'écartement  des  branches  se  pro- 
duit. La  figure  I  représente  l'inslrument  fermé,  La  figure 
2  représente  l'instrumenta  son  plus  grand  développement. 
Il  a  été  employé  également  à  opérer  la  dilatation  du  col  de 
l'utérus.  —  Prix  :  28  fr. 


Porle-caiistique  courbe  à  chaîne  rotative. 

Cet  instrument  est  construit  sur  le  même  principe  que 
celui  de  Lallemant,  de  Montpellier.  11  se  compose  d'une 
cuvette  en  platine  renfermée  dans  une  tige  creuse  en  argent 
fin;  lorsqu'on  veut  faire  agir  le  caustique,  on  pousse  le  petit 
manche  G,  en  lui  faisant  exécuter  un  mouvement  de  rota- 
tion. Si,  au  contraire,  on  veut  limiter  la  cautérisation  sur  le 
point  B,  c'est-à-dire  sur  la  convexité,  on  se  contente  de  faire 
exécuter  un  demi-tour  au  manche  B,  de  manière  à  mettre 
enrappottla  cuvette  porte-caustique  etl'orificeB. —  Prix  : 
30  fr. 
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Sering;iie  à  injections  récurrentes. 

(Langlebebt.) 


J'ai  construit  pour  M.  le  docteur  E.  Langlebert  une  seringue  pour  les  injec- 
tions uréthrales  dans  les  cas  de  blennorrhagie.  Elle  est  disposée  de  manière 
que  le  jet  soit  projeté'  vers  le  méat  urinaire,  c'est-à-dire  revenant  de  dedans 
en  dehors,  au  lieu  de  pénétrer  dans  la  profondeur  de  l'urèthre.  Ce  résultat 
est  obtenu  au  moyen  delà  disposition  suivante:  l'extrémité  de  la  canule  est 
imperforée  ;  l'orifice  qui  s'y  trouve  dans  les  seringues  ordinaires  est  remplacé 
parles  trous  pratiqués  sur  les  côtés  et  disposés  de  manière  à  forcer  le  liquide 
à  suivre  cette  direction  récurrente.  De  cette  manière,  le  liquide  ne- pénètre 
pas  dans  toute  la  longueur  de  l'urèthre,  ce  qui  serait  nuisible  ou  au  moins 
inutile,  puisque  l'inflammation  est  bornée  à  l'extrémité  de  l'urèthre  voisine  du 
méat  urinaire.  —  Prix  :  3  fr. 


Sonde  à  piston  propre  à  porter  l'onguent  napolitain  dans 
la  région  prostatique,  dans  les  prostatites  cbroniques. 

(Garreau.) 


Cet  instrument  se  compose  d'une  sonde  courbe  bien  polie  à  l'inférieur, 
afin  que  le  jeu  du  piston  soit  plus  doux  ;  le  troisième  anneau  que  l'on  voit  à 
la  partie  inférieure  de  l'instrument,  tient  à  la  tige  du  piston,  et  permet  de  lui 
faire  exécuter  le  mouvement  de  va-et-vient  avec  le  pouce,  pendant  que  l'index 
et  le  médius  maintiennent  la  sonde  par  les  deux  anneaux  qui  y  sont  fixés. 
—  Prix:  10  fr. 


—  i^n  ~ 

€talli4^l4>r  i\   liraïK'lK'M  ■ii4»l>ll4>M. 
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I.es  deux  branches  (lu  cathéter  sont  réunies  entre  elles  Jusqu'à  la  courbure; 
la  branche  femelle  présente  une  rainure  spiroïde,  dans  laquelle  s'engage  la 
branche  mAlc.  Jusqu'à  sa  courbure,  le  cathéter  a  le  volunne  d'une  sonde  or- 
dinaire, et  son  diamètre  peut  être  augmenté  ou  diminué  à  volonté.  A  partir 
delà  courbure,  les  deux  branches  sont  juxtaposées  intimement  et  présenlent 
chacune  une  échancrure  interne,  de  façon  que,  quand  elles  sont  réunies,  le 
cathéter  offre  sur  sa  convexité,  comme  le  cathéter  dont  on  se  sert  pour  prati- 
quer la  taille,  une  rainure  assez  profonde.  Dans  sa  portion  courbe,  ce  cathéter 
est  terminé  par  une  extrémité  mousse  ou  olivaire,  suivant  l'usage  que  l'on 
veut  faire  de  l'instrument. 

Chacune  des  deux  branches  porte  à  sa  grosse  extrémité  une  aile  assez  large. 

Lorsque  les  deux  ailes  sont  rapprochées,  le  cathéter  a  tous  les  avantages 
d'un  cathéter  ordinaire. 

11  suffit  d'appuyer  le  pouce  entre  les  deux  ailes,  e(  les  deux  branches  du 
cathéter  s'écartent  à  partir  de  leur  courbure.  Cet  instrument  peut  être  gradué 
et  augmenté  en  raison  de  l'écartement  des  ailes. 

Les  deux  branches  de  ce  cathéter  peuvent  être  retirées  l'une  de  l'autre  et 
nettoyées  très-facilement. 

M.  Bauchet  a  employé  avec  succès  cet  instrumenta  Thôpital  du  Midi,  dans 
un  cas  d'uréthrotomie  périnéale  et  aussi  dans  la  dilatation  forcée  du  col  vési- 
cal.  —  Prix  :  14  fr. 


Instrument  pour  retirer  les  épingles  fie  la  vessie. 

(GOURTI,    MODÈLE    MaTIDEU.) 

11  arrive  très-fréquemment  que  des  jeunes  filles  s'introduisent  dansl'urèthre 
de  longues  épingles  ou  des  épingles  doubles  à  cheveux:  ce  fait  se  produit  très- 
souvent,  et  plusieurs  chirurgiens  mayant  demandé  des  crochets  pour  agir  dans 
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des  cas  de  ce  genre,  j'eus  l'idée  de  fabriquer  un  appareil  qm  permît  de  pro- 
céder à  l'extraction  avec  une  grande  sécurité. 

L'instrument  se  compose 
d'une  canule  droite,  à  tra- 
vers laquelle  on  introduit 
un  crochet  qui  va  saisir  la 
petite  tige  métallique  et  l'ap- 
plique sur  l'extrémité  de  la 
canule,  perpendiculairement 
à  la  direction  de  celle-ci.  Un 
pignon  permet  alors  d'attirer 
le  crochet  avec  une  force  qui 
oblige  le  corps  étranger  à  se 
plier  et  à  le  suivre  dans  l'in- 
térieur de  la  canule.  Les  fi- 
gures représentent  l'épingle 
saisie,  commençantAseplier 
sous  l'influence  de  la  trac- 
tion, et  enfin  au  moment 
où  elle  va  disparaître  dans 
la  canule.  On  la  retire  ainsi 
entièrement  à  travers  la  ca- 
nule, puis  on  enlève  cette 
dernière  elle-même.— Prix: 
25  fr. 

En  juillet  1860,  j'ai  ima- 
giné un  aulre  instrument 
propre  à  extraire  les  tiges 
métalliques,  telles  que  passe- 
lacets,  aiguilles,  épingles  à 
cheveux  simples  ou  doubles, 
sans  les  plier  ni  les  casser. 
Cet  instrument  se  compose 
tout  simplement  de  deux 
pièces  :  une   tige  terminée 

FiL'.    I.  Kijr.  2  1      i  1 

■^  en  crochet,  une  canule  ova- 

laire  dans  laquelle  joue  la  tige.  Cette  canule  est  échancrée  dans  une  étendue 
de  six  à  sept  centimètres  à  son  extrémité;  cette  échancrure  constitue  une 
gouttière  avec  un  rebord  recouvrant  la  tige  du  crochet,  et  présente  à  son 
extrémité  une  partie  libre.  Cette  disposition  permet  de  saisir  les  corps  étran- 
gers plus  ou  moins  volumineux  dont  il  vient  d'être  question,  en  les  faisant 
basculer  suivant  l'axe  de  l'instrument  et  les  engageant  dans  la  gouttière. 
Cet  instrument  a  été  employé  avec  succès.  —  Prix  :  25  fr. 
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(Li';ii(n ,   i('l"/i'i()LLi;s.j 

l.'iiltiKircil  ti^^iirc  1  csl  iii- 
Intdiiil  (liiiis  l;i  \('ssi(;,  ((il  (|U('. 
Icri'préseiilc  lapins  polilcdc 
ces  deux  lii^^iire.s  ;  puis  on  d6- 
M'ioppc  un  pt'lil  crnclu't  qui 
va  saisir  le  eorps  étranger  cl 
lui  lail  roieénienl  prendre 
une  position  lelle  que  son 
axccoïncide  avec  celui  de  l'in- 
slrument.  Il  est  alors  placé 
conime  le  représente  la  se- 
conde figure,  ce  qui  permet 
de  l'extraire  en  mOme  temps 
que  l'instrument,  sans  déclii- 
rer  ni  léser  les  tissus.  — 
Prix  :  35  fr. 

La  pince  figure  2  est  desti- 
néCcà  aller  saisirles  fragments 
de  sonde  ou  les  corps  analo- 
gues placés  dans  la  vessie.  La 
plus  petite  de  ces  figures  re- 
présente le  corps  étranger 
saisi  entre  les  branches  de 
l'instrument.  Alors,  en  pous- 
sant la  tige  qui  correspond 
au  bouton  D,  on  force  le 
fragment  à  prendre  la  posi- 
tion qu'il  a  dans  la  seconde 
figure,  c'est-à-dire  que  son 
axe  coïncide  avec  celui  de 
l'instrument,  ce  qui  permet 
alors  d'en  faire  l'extraction 
sans  danger  de  blesser  les 
parois  de  l'urèttire.  —  Prix  : 
40  fr. 
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Autre  Extracteur.  (Leeoy.  d'Étiolles. 


Pour  retirer  les  fragments  de  sonde  en  gomme  de  la  vessie,  j'ai  fabriqué 
pour  ce  chirurgien  un  instrument  ressemblant  cà  un  brise-pierre  dont  les  mors 
creusés  en  gouttières  sont  composés  de  deux  branches  glissant  latéralement 
l'une  sur  l'autre,  de  manière  qu'une  fois  le  corps  étranger  saisi  en  le  retirant 
il  se  place  dans  l'axe  de  l'instrument.  —  Prix  :  35  fr. 


Dynamomètre  véssical 

(D^  Mallez.) 


Pour  apprécier  et  déterminer  la  force  d'impulsion  du  jet  de  l'urine  dans 
l'atonie  vésicale  M.  Mallez  m'a  fait  construire  un  instrument  muni  d'un  piston 
à  ressort  qui  communique  ses  mouvements  k  une  aiguille  placée  sur  un  ca- 
dran di\isé  par  gramme. 

Ce  dynamomètre  se  fixe  sur  une  sonde  quelconque.  —Prix,  avec  la  sonde  : 
23  fr. 


—  V2*i  — 
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Cette  sonde  est  destinée  à  pulvériser  les  li- 
quides dans  la  vessie,  elle  est  construite  à 
double  courant,  l'extrémité  D  qui  correspond 
au  conduit  H  amène  l'eau  qui  est  projetée  en 
poussière  dans  la  vessie  ;  cette  eau  est  déversée 
en  dehors  par  le  deuxième  conduit  CA  :  la 
pulvérisation  s'obtient  au  moyen  de  mon 
pulvérisateur  à  levier.  —  Prix  de  la  sonde  : 
18  fr. 


Brise-pierre  évacuafenr  et  *i 
levier.  (Guillon.) 

Cet  instrument,  que  j'ai  fabriqué  pour  l'au- 
teur en  i.S4S,  se  compose  d'un  levier  qui  est 
placé  dans  la  rondelle  du  lithotriteur,  au 
moyen  duquel  on  opère  le  broiement  de  la 
pierre  avec  une  grande  puissance.  Le  mors 
creux,  ou  branche  femelle  est  armé  d'une 
lame  d'acier  prolongée  par  un  stylet  terminé 
par  une  clef.  Cette  lame  mince  est  destinée  à 
évacuer,  par  un  mouvement  de  va-et-vient, 
les  détritus  qui  obstruent  la  branche-cuillère 
dans  laquelle  elle  est  placée.  Une  échelle 
millimétrique,  qui  est  gravée  sur  le  manche 
de  l'instrument,  indique  d'une  manière  pré- 
cise le  volume  du  calcul  lorsqu'il  est  saisi 
entre  les  mors.  —  Prix  :  100  fr.;  avec  un  sim- 
ple de  rechange  à  mors  coupant  pour  diviser 
la  pierre  :  1 30  fr. 

J'ai  aussi  construit,  pour  M.  Leroy,  d'Étiolles, 
un  brise-pierre  à  mors  pleins,  que  l'auteur 
destinait  également  au  même  usage.  La  prio- 
rité de  cette  disposition  a  été  le  sujet  d'une 
discussion  entre  ce  dernier  et  M.  Mercier. 
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KrSse-pSerre  à  lang^uette  mobile. 

(Mathieu.) 


C'est  une  modification  de  l'évacuateur  du  docteur  Guillon.  J'ai  attaché  au 
moyen  d'une  charnière  la  languette  A,  B,  à  l'extrémité  du  mors  femelle  du  li- 
thoclaste;  cette  languette  vient  prendre  sa  place  dans  la  cavité  de  la  cuillère, 
elle  exerce  une  pression  élastique  de  dedans  en  dehors,  en  sorte  que,  l'opéra- 
teur broyant  la  pierre  ou  l'un  de  ses  fragments^  la  languette  est  refoulée  dans 
le  fond  delà  cuillère,  et  au  moment  où  l'on  retire  la  branche  mâle  la  languette 
par  l'effet  de  son  élasticité  rejette  hors  de  la  cuillère  les  détritus  qui  s'y  trou- 
vent tassés.  —  Prix  :  55  fr. 


Brise-pierre  ou  litiioclaste. 

(D'  Thompson.) 


L'auteur  m'a  confié  le  modèle  de  son  instrument  qui  est  muni  d'une  arma- 
ture spéciale  A,  commode  pour  la  manœuvre  et  renfermant  un  écrou  brisé 
dont  le  jeu  est  facile  ;  une  fois  la  pierre  saisie,  il  suffit  pour  engrener  la  vis  de 
faire  glisser  avec  le  pouce  le  bouton  B  vers  l'extrémité  libre  de  l'instrument. 
Pour  nettoyer  l'intérieur  du  mécanisme,  il  faut  dévisser  l'écrou  E,  ce  qui 
permet  d'enlever  l'armature  A  et  le  coulant  qui  porte  le  boulon  B.  — 
Prix  :  65  fr. 


—  i:n   - 
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('.{•I  ;i|tp;ii('il  a  |)(iiir  l)ul  (if-  produira  lïîcrasc- 
rnenl  des  calculs  vcsicuux  saisis  cnlrc  les  bran- 
ches d'unlidiolnbc,  en  produisanl  1(;  rapproche- 
ment do  CCS  branches  par  la  percussion  produite 
sur  l'exlrémilé  de  l'une  d'elles.—  Il  sullil  d'élever 
et  d'abaisser  alternalivement  le  manche  de  l'ap- 
pareil. —  La  pression,  qui  peut,  lîlre  ^'raduée, 
varie  de  1  à  4o  kilogrammes. 

Cet  instrument,  que  l'auteur  appelle  percuteur 
à  détente,  est  surtout  destiné  à  amortir  le  choc, 
et  à  éviter,  par  conséquent,  les  secousses  que 
l'on  produit  avecle  marteau  à  main.  11  a  été 
imaginé  également  dans  le  but  d'éviter  les  diC- 
t'érents  lits  mécaniques  que  l'on  a  construits,  et 
qu'on  appelle  lits  cà  supports.  Ces  sortes  d'ap- 
pareils sont  très-dispendieux  et  peu  portatifs; 
aussi  ne  les  trouve-t-on  que  dans  les  mains  des 
spécialistes.  L'idée  de  l'auteur,  ici,  a  été  de 
remplacer  avantageusement  tous  ces  mécanismes 
par  un  seul  instrument,  qui  peut  être  employé 
par  tous  les  chirurgiens  appelés  à  pratiquer  la 
lithotritie. 

11  est  disposé  de  manière  à  agir  sur  toute  espèce 
de  lithotriteur,  soit  de  fort  ou  de  petit  calibre  ; 
il  suffit  de  faire  exécuter  un  mouvement  de  ro- 
tation à  la  partie  supérieure  de  l'instrument,  en 
se  servant  du  manche  comme  levier  pour  aug- 
menter ou  diminuer  la  force  du  choc.  —  Prix  : 
95  fr. 


Brlse-plerre  urétbral  à  bout  articulé. 

(NÉLATON.) 


Cet  instrument  est  destiné  à  broyer  et  à  extraire  avec  plus  de    facilité  les 
calculs  qui  sont  arrêtés  dans  le  canal  de  l'urèthre.  D'après  les  indications  de 
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l'auteur,  j'ai  rendu  mobile  le  bout  de  la  première  branche,  de  manière  à 
le  faire  basculer  dans  le  genre  de  la  curette  articulée  de  M.  Leroy,  d'ÉtioUes. 
Cette  manœuvre  se  fait  en  tournant  la  rondelle  A  de  droite  à  gauche.  Le  mé- 
canisme a  pour  but  de  permettre  de  conduire  en  arrière  du  calcul  le  bout  de 
l'instrument  dans  une  position  rectiligne  ;  puis  ,  une  fois  l'extrémité  du  brise- 
pierre  passée  en  arrière  de  l'obstacle,  on  le  redresse  en  tournant  l'écrou  A 
dans  le  sens  opposé.  On  comprend  alors  qu'en  poussant  la  seconde  branche 
restée  en  avant,  on  saisit  et  l'on  brise  les  débris  de  pierre  ou  le  calcul  engagé. 
—  Prix  :  30  fr. 

Plusieurs  tentatives  analogues  avaient  déjà  été  faites,  mais  ces  essais  ont 
échoué  par  suite  du  peu  de  solidité  des  instruments  et  de  leur  complication. 


TVoavel  instrument  pour  broyer  les  calculs  urétliran^. 

(Modèle  Mathieu.) 


A 


3      1  MATHIEU 


Les  difficultés  que  présente  l'extraction  des  cal- 
culs uréthraux  ont  donné  naissance  à  un  assez 
grand  nombre  d'instruments  qui  sont  dans  la  pra- 
tique et  qui  cependant  échouent  dans  certains  cas 
à  cause  de  l'insuffisance  de  Leur  mode  d'action. 

Celui-ci  me  paraît  remplir  certaines  conditions 
qui  en  feront  admettre  l'emploi.  Il  est  composé 
de  deux  tubes  concentriques  se  terminant  par  une 
double  courbure  en  forme  de  croissant  qui,  placés 
l'un  sur  l'autre,  présentent  un  petit  volume  et 
peuvent  être  introduits  facilement  dans  l'urèthre. 

Une  fois  arrivé  en  face  du  canal  par  un  mouve- 
ment de  rotation  exercé  en  sens  inverse  sur  les  deux 
rondelles  E,  F,  on  dédouble  les  deuxparties  recour- 
bées qui  enveloppent  le  calcul  dans  une  espèce 
d'anneau  fermé  dans  l'axe  de  l'instrument  ;  puis, 
en  poussant  le  mandrin  central  pourvu  d'une 
pointe,  on  fait  éclater  le  calcul  le  plus  dur  avec 
la  plus  grande  facilité.  —  Prix  :  23  fr. 


—  l:;:; 


Soude  évacuai  ricc 
ù.  clapet. 

(Lkuov,  it'Ivrioij.ES.) 


Pour  faire  sortir  de  Ui  vessie  des 
Iragmenls  de  pierre  dans  l'opÉra- 
tion  de  la  litiiotripsie,  j'ai  cons- 
truit pourl'auteur  une  sonde  com- 
posée, d'un  calibre  assez  volumi- 
neux, traversée  dans  toute  sa  lon- 
gueurpar  un  stylet  faisant  mouvoir 
un  clapet  A.  L'instrument  une  fois 
entré  dans  la  vessie,  on  tourne 
le  bouton  B,  mouvement  qui  fait 
ouvrir  le  clapet  de  manière  à 
permettre  aux  fragments  de  venir 
s'engager  sans  obstacle  dans  la 
sonde  ;  un  mandrin  à  tôte  fraisée 
est  destiné  à  broyer  ceux  qui  y 
sont  engagés  et  dont  le  volume 
est  supérieur  au  calibre  de  l'ins- 
Irumenf.  —  Prix  :  30  fr. 


ïVouvelle  sonde  évacuatricc  ù.  double  courant* 

(VOILLEMIER.) 


"^■^ 


Cette  sonde  est  composée  d'une  large  gouttière  à  courbure  en  rapport  avec 
la  courbure  du  canal  de  lurèthrc.  Cette  goullièrc,  ouverte  dans  le  sens  de  la 
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concavité,  est  transformée  en  canal  complet  par  une  autre  gouttière  ou  re- 
couvrement qui  représente  le  tiers  de  la  circonférence  du  canal  qu'elle  rem- 
plit et  dont  la  concavité  est  inférieure  ;  elle  marche  à  coulisse  sur  la  première 
et  offre  des  brisures  multiples  et  à  ressort  pour  s'adapter  à  la  courbure  infé- 
rieure. L'ensemble  de  ces  deux  parties  forme  une  sonde  volumineuse 
d'homme  à  trois  anneaux,  et  à  la  partie  inférieure  ou  convexe  de  cette  sonde 
complexe  et  dans  l'épaisseur  même  de  la  paroi  inférieure,  existe  un  conduit 
qui  est  disposé  à  la  portion  externe  pour  recevoir  la  canule  d'une  seringue, 
et  à  l'autre  extrémité,  dite  vésicale,  existe  une  double  série  de  trous  qui 
permettent  l'arrivée  dans  la  vessie  des  liquides  poussés  par  la  seringue, 
Uquides  qui  agitent  l'urine  et  mettent  en  suspension  les  graviers  qui  peuvent 
s'introduire  dans  la  large  gouttière  que  l'on  rend  béante  à  volonté  et  en 
quantité  voulue,  en  retirant  le  recouvrement  brisé.  —  Prix  :  30  fr. 


Algalimètre. 

(B  LATIN.) 


Cet  appareil,  destiné  à  remplacer  les  filières  de  dispositions  différentes,  in- 
dique en  quarts  de  millimètre  le  diamètre  des  sondes.  Il  se  compose  de  deux 
branches  réunies  à  angle  très-aigu.  —  On  introduit  la  sonde  entre  les  deux 
branches:  le  point  de  contact  de  cette  sonde  avec  les  branches  de  l'instru- 
ment en  donne  le  diamètre,  dont  la  mesure  se  trouve  inscrite  sur  une  des 
faces  de  l'instrument,  sur  une  des  deux  branches  qui  le  composent.  —  Prix  : 
3fr.  oOc. 


Compas  d'épaisseur  à  cadran  pour  cali- 
brer le  volume  des  sondes  par  millimètre  et 
fraction  de  millimètre. 


L.llliotoiiio  <l4Mil>l«>  «!«'  Ilii|»iiy(r«'ii,   AKiDiKiK  l'Ali  M.   Nki.aton. 


A,  coiipo   do  runcicn   lillioloinc  ;   1!,  cuupc    du    iidluc.'iii.     ^^^ 
Celle  moililication  consisie  dans  lu  suppression  de  la  ^aiiie   *>^^?^   ^'^)(^ 
postérieure  et  dans  une  nouvelle  dispo?ilion  donuécîà  lapartie       j,  r 

antérieure,  qui  reçoit  les  deux  lames  lorsque  rinstrumenlesl  i'errné  et  qui  lunue 
le  point  d'appui  dans  ladoublc  incision.  Cette  modification  a  l'avantage  de  rendre 
rinstrumenlbeaucoupmoins  volumineux  tonlen  lui  conservant  sa  force  ;  la  gra- 
duation est  déterminée  par  une  petite  vis  portant  un  boulon  15,  une  lento  prati- 
quée surTextrémité  A  est  destinée  à  glisser  sur  le  trancliaul  du  bislouriqni  lui 
sert  de  guide  et  le  conduit  ainsi  dans  la  cannelure  du  c)  thélor.  —  Prix  :  4;;  ïw 


Forceps  l»rîse-pierrc 
pour  briser  les  gros 
calculs  dans  l'opé- 
ration «le  la  taille. 

(NÉLATON.) 

Cet  instrument  doit  rem- 
plir les  indications  suivantes  : 
Saisir  et  retenir  les  plus  gros 
calculs,  les  briser  en  frag- 
ments assez  petits  pour  être 
extraits  par  une  incision  de 
petite  étendue;  il  doit  en  ou- 
tre présenter  un  volume  qui 
permette  de  l'introduire  dans 
la  vessie  par  une  incision  de 
"3  centimètres  au  plus. 

L'instrument  se  compose 
d'une  pince-tenette  dont  les 
deux  branches,  s'unissant 
comme  celles  du  forceps,  sai- 
sissent le  calcul  ;  les  dents  en 
arc-boutant  dont  sont  armées 
les  branches  l'empêchent  de 
glisser.  La tenelte  s'introduit 
dans  la  vessie,  chaque  bran- 
che isolément,  la  branche 
mâle  d'abord,  puis  la  branche 
femelle.  On  comprend  dès 
lors  que  la  partie  de  l'instru- 
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ment  qui  sera  au  niveau  de  l'incision  étant  celle  de  l'entre-croisement  des 
branches  B,  il  suffira  de  lui  donner  une  faible  étendue  ;  en  effet,  l'expérience 
a  encore  montré  qu'il  suffisait  de  3  centimètres.  Cette  tenette,  par  sa  puis- 
sance de  pression,  permet  déjà  de  broyer  certains  calculs  volumineux,  il  est 
vrai,  mais  sans  résistance.  Pour  briser  la  pierre,  l'éclater  et  la  réduire  en 
petits  morceaux,  on  ajoute  après  l'introduction  de  la  tenette  dans  la  vessie 
une  pièce  D,  d'une  articulation  facile  ;  c'est  un  perforateur  taillé  en  fer  de 
lance  et  armé  latéralement  d'un  double  coin  A  entrant  dans  le  calcul  et 
l'éclatant,  ainsi  que  le  prouve  l'expérience.  Un  levier  transversal  E,  qu'on 
saisit  de  la  main  gauche,  empêche  l'instrument  de  faire  des  mouvements 
pendant  l'opération. 

Plusieurs  essais  ont  été  faits  avant  d'arrêter  définitivement  le  modèle  ci- 
dessus  ;  nous  avons  commencé  par  construire  un  foret  conique  en  forme  de 
pyramide  fonctionnant  également  par  une  vis  à  écrou  brisé,  mais  la  pierre 
ne  se  divisait  qu'en  deux  ou  trois  morceaux  seulement.  11  est  bon  de  faire  re- 
marquer qu'au  moyen  des  bouts  recourbés  en  arcboutant  des  extrémités  des 
cuillères,  la  pierre  ne  peut  s'échapper  de  l'instrument.  —  Prix  :  70  fr. 


Tenette  à  pression.   (D'  Nélaton,  modèle  Mathieu.) 

Plusieurs  chirurgiens  se  sont  occupés  de 
la  lithûtritie  périnéale  et  prérectale,  surtout 
dans  ces  derniers  temps  ;  on  s'est  surtout 
préoccupé  de  pratiquer  une  petite  ouver- 
ture permettant  l'introduction  dans  la 
vessie  d'un  instrument  de  dimension  aussi 
restreinte  que  possible,  et  cependant  assez 
puissant  pour  fragmenter  les  plus  gros 
calculs. 

Pour  atteindre  ce  but,  j'ai  fabriqué  sur 
les  conseils  de  M.  Nélaton  une  tenette  dont 
les  mors  peuvent  être  introduits  dans  une 
incision  de  3  centimètres.  Ces  mors  sont 
de  doubles  coins  disposés  en  sens  inverse 
de  manière  qu'en  exerçant  une  forte  pres- 
sion au  moyen  de  la  vis  à  volant  D,  on  fait 
éclater  la  pierre  en  trois  morceaux,  les 
deux  coins  de  la  partie  interne  des  mors 
séparant  la  pierre  dans  le  sens  longitudi- 
nal et  les  deux  autres  coins  de  la  partie 
supérieure  la  séparant  dans  le  sens  vertical.  Les  deux  branches  peuvent  être 
introduites  isolément  et  réunies  ensuite  par  un  tenon  à  ressort  qui  les  empêche 
de  se  séparer.  Cet  instrument  est  simple,  la  manœuvre  en  est  facile^  la  dis- 
position particulière  des  mors  a  permis  de  donner  peu  de  volume  à  l'instru- 
ment; on  peut  broyer  les  calculs  les  plus  durs  avec  la  plus  grande  facilité,  la 
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vis  et  le.  volaiil  ptuiveiil  Oive  eiil(;v('s  cl  placés  ;iis(';rn(!ril,  il  y  u  là  mi  [iro^rrs 
réalisé. 

Cet  instrument  a  déjAété  (;in[)l(iyé  avec  succès. 

[.a  figure  KK  représente  le  même  iiistriiiiuMit  ayant  des  mors  l'enélrés  d'un 
côté  et  de  l'aiilre  deux  arOUîs  striées  l'ormatit  enscm]j!(!  un  porte-à-l'mix;  c(;ll(! 
disposition  n'est  pas  niiuivaisc,  mais  je  crois  le,  prcîniicr  sii[)ériciir.  —  l'rix  : 
;iO  l'r. 


Sonde  rugiiie  i»our  le»  résections  sons-pérlosCëuM. 

(Ollieu.) 


Cet  instrument  est  destiné  à  détacher  le  périoste  de  l'os  dans  les  résections 
et  à  protéger  cette  membrane  contre  l'action  de  la  scie. 

11  se  compose  essentiellement  d'une  tige  d'acier  recourbée  de  -15  à  Iti  cen- 
timètres, profondément  cannelée  le  long  de  sa  concavité.  Cette  tige  est  fixée 
sur  un  manche  de  bois  et  se  termine  par  une  extrémité  libre,  aplatie,  semi- 
tranchante,  et  large  de  7  millimètres.  Cette  extrémité  est  destinée  à  déta- 
cher le  périoste  et  à  ruginer  l'os  là  où  son  enveloppe  fibreuse  est  trop  adhé- 
rente. Une  fois  la  dénudation  opérée  sur  toute  la  circonférence  du  cylindre 
osseux,  on  passe  la  sonde  entre  le  périoste  et  l'os.  La  convexité  est  du  côté  du 
périoste  et  la  concavité  du  côté  de  l'os.  On  introduit  alors  une  scie  à  chaîne  le 
long  de  la  cannelure,  et  la  sonde,  restant  en  place,  protège  le  périoste  sans 
gêner  les  mouvements  delà  scie. 

L'instrument  est  recourbé  près  de  son  extrémité  libre  pour  s'accommoder 
à  là  conformation  des  diverses  régions.  L'extrémité  libre  est  percée  d'un  chas 
de  navette  destiné  à  accrocher  préalablement  une  anse  de  fil  qui  servira  à 
conduire  la  scie  à  chaîne.  Mais  cette  ouverture  n'est  pas  indispensable,  puis- 
que avec  une  aiguille  courbe  on  arrive  au  même  résultat, 

La  longueur  de  la  sonde  telle  qu'elle  vient  d'être  indiquée  ayant  des  incon- 
vénients en  certains  cas,  à  cause  del'éloignement  du  point  d'appui,  on  a  rendu 
la  partie  cannelée  mobile  dans  le  manche.  On  peut  la  diminuer  de  plus  de  la 
moitié;  une  vis  la  fixe  solidement  dans  la  position  voulue. 

A  l'aide  de  cet  instrument,  les  résections  sous-périostées  deviennent  prati- 
cables, même  dans  les  cas  en  apparence  les  plus  défavorables.  —  Prix  :  14  fr. 
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Rugine  ou  détaclie-teiiclon. 

(D'  Ollier,  de  Lyon.) 


Ce  nouveau  modèle  que  je  viens  de  construire  pour  M.  Ollier  se  compose  d'une 
lame  rugine  B  ayant  sa  face  A  striée  de  manière  que  l'index  y  trouve  un  point 
d'appui  solide.  La  tige  de  cette  lame  ainsi  que  son  manche  sont  d'un  assez 
gros  volume  et  présentent  une  grande  force  de  résistance,  condition  nécessaire 
pour  pratiquer  ce  genre  d'opération.  —  Prix  :  5  fr. 


Davier  à  résection. 

(D''  Ollier,  de  Lyon.) 


Cet  instrument  est  composé  de  grosses  mâchoires  un  peu  courbes  et  forte- 
ment dentées  de  manière  à  saisir  vigoureusement  les  parties  osseuses  que  l'on 
veut  réséquer  pour  rendre  les  dents  plus  prenantes  ;  elles  sont  divisées  dans  le 
sens  longitudinal.  —  Prix  :  25  fr. 


Instrninesit  pour  la  saig:née  des  os  et  ponr  les  résections. 

(Laugier.) 


C'est  une  sorte  de  petit  trépan,  destiné  à  perforer  le  tissu  compacte  des  os, 
pour  ouvrir  une  voie  au  sang  contenu  dans  le  tissu  spongieux.  —  On  peut 
également,  avec  cet  instrument,  perforer  un  os  de  part  en  part  pour  ouvrir 
un  passage  à  la  scie  à  chaîne  dans  les  opérations  de  résections.  —  On  imprime 
un  mouvement  de  rotation  à  la  tige  i,  2,  en  tournant  la  manivelle  qui  corres- 
pond à  l'engrenage  3.  —  Prix  :  45  fr. 


—  IMÎI  — 

Ballon  awpIrnttMir  pour  prallqucr  la  wai^iK''*^  <I<;n  o». 

Pi!()i'i;.ssi;ri!   Lai  (.ii;ii.) 


Après  avoir  ponctionné  la  partie  malade  de  l'os  avec  la  mèche  creuse,  on 
applique  sur  son  ajutage  externe  le  ballon  dans  lequel  on  fait  le  vide  au 
moyen  d'une  pompe  à  ventouse  ordinaire;  on  ouvre  le  robinet  de  communi- 
cation et  le  sang  pénètre  dans  le  ballon.  —  Prix  :  22  fr. 


llanche  mobile  pour  les  couteaux  et  scie  à  amputations. 

(Mathieu.) 


J'ai  disposé  les  boites  à  amputations  de  manière  à  en  réduire  cousidérable- 
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ment  le  volume,  en  permettant  l'adaptation  des  lames  de  couteaux  et  de  scie 
sur  un  manche  unique. 


Le  manche  reçoit  le  talon  de  la  lame,  qui  porte  un  trou  dans  lequel  doit 
s'engager  une  petite  broche  portée  par  la  branche  d'acier  qui  s'articule  près 
de  l'extrémité  du  manche,  dont  elle  peut  s'écarter  à  angle  droit.  Au  moment 
de  cet  écartement,  la  lame  peut  pénétrer  dans  le  manche  ;  si  l'on  réapplique 
alors  la  branche  d'acier  sur  le  dos  du  manche,  la  broche  s'emboîte  dans  le 
trou  de  la  lame  et  la  fixe  solidement.  —  Le  prix  est  indiqué  page  17,  n.^0. 


HoaTean  porte-scie  à  cbaine  pour  une 
seale  main.  (Mathieu.) 

Nouveau  porte-scie  qui  peut  s'adaptera  toute  scie 
à  chaîne  et  qui  permet  de  se  servir  de  ladite  scie  avec 
une  seule  main,  Vautre  main  pouvant  maintenir  les 
parties,  ou  prendre  un  point  d'appui,  ad  libitum. 

L'avantage  de  ce  nouvel  instrument  est  :  1°  de  ne 
plus  dépendre  d'un  aide  qui  tient  entre  ses  mains  le 
succès  de  l'opération;  2°  de  moins  s'exposer  au  bri- 
sement de  la  scie,  puisqu'il  n'y  a  plus  besoin  d'har- 
monie entre  le  jeu  des  deux  mains  ;  3°  de  scier  beau- 
coup plus  vite  et  plus  sûrement,  puisque,  sans  effort 
aucun,  on  maintient  toujours  la  scie  à  chaîne  dans 
le  même  degré  de  tension,  et  dans  un  angle  ouvert 
toujours  au  même  degré  ;  i°  au  moyen  de  deux 
points  d'arrêt  A,  A  qui  existent  sur  une  des  faces  du 
porte-scie,  on  peut  diminuer  d'abord  la  longueur  du 
champ  de  section  de  la  chaîne  et  diminuer  l'angle 
d'ouverture  pour  l'adapter  au  volume  de  l'os  à  scier 
et  à  la  forme  des  parties  à  protéger. 

La  scie  se  fixe  à  l'arbre  par  deux  crochets  B,  B. 
Ce  mécanisme  est  des  plus  simples.  —  Prix,  avec 
la  scie  à  chaîne  :  28  fr. 


—  ni  — 

Krio  si  iirlirc  |i<»iir  r4-M<'c(l4»ii*  à    fi'iilllol    in<»l»ll<>   t-t 
<r«^N-«*<r«l<. 

(l'csl  au  moyen  d'un  le- 
vier ;\  créiuaillùrc  r,  qui 
allonge  et  raecnureil  l'ar- 
bre (leriuslrumcnl,  h  qu'on 
tend  et  qu'on  détend  lu 
scie.  Ce  mécanisme  per- 
met il  l'opérateur  de  dé- 
tacher et  de  replacer  in- 
stantanément le  feuillet  de 
scie,  dans  tous  les  sens, 
en  inclinant  soit  à  droite, 
soit  à  gauche  les  deux  ex- 
'.rémilés  de  l'arbre  appe- 
lées porte -feuillet  :  ces 
mouvements  s'exécutent 
par  deux  charnières  a',  a; 
la  figure  1  montre  l'ins- 
trument prêt  à  fonction- 
ner; la  figure  2  montre  l'instrument  au  moment  où  l'on  ajuste  le  feuillet  de 
scie.  —  Prix  :  48  fr. 


Cisaille  à  longues  branclies 

(D^    PÉAN.) 


Cette  cisaille,  dont  les  lames  sont  un  peu  recourbées  de  manière  à  faciliter 
la  coupe,  est  munie  de  deux  longues  branches  fournissant  un  puissant  bras  de 
levier  B,  B  ;  elle  est  destinée  surtout  à  l'amputation  de  la  mâchoire  et  à  la 
section  des  os  en  général .  —  Prix  :  35  fr. 


—  142  — 
Pince  à  ligatures. 

Cayalltni  et  Mathieu. 


Cette  pince  est  une  modification  de  celle  à 
verrou  qui  est  employée  pour  les  ligatures.  Le 
verrou  a  été  remplacé  par  une  sorte  d'écrou  qui 
peut  être  séparé  de  l'instrument  et  le  laisser  tel 
qu'une  pince  ordinaire  à  dissection.  Cet  écrou 
est  disposé  de  telle  sorte  que  la  constriction  qu'il 
exerce  est  aussi  complète  que  possible,  ce  qui 
n'existait  pas  avec  les  anciennes  pinces.  — 
Prix  :  6  fr.  50  c. 

Pour  atteindre  le  but,  c'est-à-dire  une  forte 
pression,  j'ai  fait  plusieurs  systèmes.  J'avais  pra- 
tiqué un  trou  incliné  dans  l'une  des  branches  de 
la  pince,  l'autre  branche  étant  armée  d'un  verrou 
mobile  dont  la  broche  s'engageait  dans. le  trou 
incliné  de  la  partie  opposée.  Ce  verrou  pouvait 
s'ôter,  afin  de  permettre  également  le  nettoyage 
du  mécanisme;  mais  la  force  de  pression  est 
moindre  que  celle  dont  voici  la  figure. 

Cette  dernière  est  du  prix  de  6  fr. 


Avulse-Ongle. 


Cet  instrument  est  attribué  à  Harlaux.  Je  ne  crois  pas  utile  de  le  décrire 
ici;  son  nom  indique  assez  son  usage. 

M.  le  docteur  Chassaignac  m'a  fait  faire  la  modification  suivante  :  ajouter 
une  portion  quadrillée  vers  l'extrémité  de  la  lame,  afin  d'empêcher  le  pouce 
de  l'opérateur  de  glisser  pendant  les  efforts  que  nécessite  l'opération. 

Ce  chirurgien  recommande  aussi  de  tenir  le  manche  assez  gros,  afin,  dit-il, 
d'augmenter  la  force  de  résistance  dans  la  main.  —  Prix  :  5  fr. 


\'.\ 


/%lll*U4*lir   «l'I^^MlaïKIllf' 

[liri'.VA'tr    .V.     (j.    (l.     (f. 

(ici,  iiisIriiiiKMil,  csl  dosliiK!  i\  l'cx- 
Iraclion  des  donts  et  des  racines  ; 
c'est  une  des  nouveautés  les  plus 
importantes  de  la  chirurgie  den- 
taire; il  remplace  avantageusement 
toutes  les  clefs  et  la  série  de  daviers, 
si  nombreuse  aujourd'hui.  Sou  mé- 
canisme est  très-simple,  et  son  mode 
d'action  est  sûr  :  il  peut  Olre  em.- 
ployé  par  la  main  la  moins  exercée. 

Avec  l'attractif  d'Estanquc,  il  n'y 
a  plus  de  point  d'appui  pris  sur  la 
mâchoire,  et  par  conséquent  plus  de 
fracture  à  redouter;  il  ne  ressemble 
non  plus  en  rien  aux  instruments 
avec  lesquels  on  prenait  le  point 
d'appui  sur  les  dents  voisines  de 
celles  à  extraire. 

Son  application  est  excessivement 
facile  et  simple.  Comme  on  le  voit 
dans  la  figure  ci-dessus,  la  dent  à 
extraire  est  saisie  entre  les  deux 
mors  de  l'instrument,  dont  l'un 
a  la  forme  d'un  crochet  ordinaire. 
Une  fois  ce  premier  temps  de  l'opé- 
ration exécuté,  il  suffit  de  rappro- 
cher les  deux  branches  D,  D  par  une 
simple  pression  de  la  main,  et  l'ex- 
traction se  fait  naturellement,  la 
dent  étant  attirée  par  un  mouve- 
ment d'élévation  et  glissant  en 
même  temps  sur  le  plan  incliné  du 
second  mors  qui  sert  de  point  d'ap- 
pui. 

Cet  instrument  est  armé  d'une  série  de  crochets  indépendants  A,  B,  C,  qui 
sont  coudés  à  droite  et  à  gauche,  pour  servir  à  l'extraction  des  molaires  et 
des  dents  du  fond  de  la  bouche.  Il  se  démonte  de  toutes  pièces,  afin  d'en 
rendre  le  nettoyage  et  l'entretien  faciles. 

Son  prix  est  de  63  francs,  avec  la  série  de  crochets,  le  tout  dans  une  boîte. 


—  144  — 
Série  <le  Daviers  «lits  américains. 


Je  présente  ici  les  figures  les  plus  usuelles  de  cette  nombreuse  série  d'ins- 
truments dont  les  formes  variées  et  appropriées  spécialement  à  la  conforma- 
tion des  dents  en  rendent  l'extraction  très-facile.  —  Prix  du  davier  :  10  fr. 


Compresseur  à  force  élasti- 
que adopté  par  le  service 
de  santé  de  la  marine. 

Il  se  compose  d'un  cadre  en  fil  d'a- 
cier trempé  B,  portant  à  sa  partie 
moyenne  une  pelote  ou  demi  sphère 
en  bois  poli;  à  l'une  de  ses  extrémités 
est  fixé  un  lacs  D,  qui  entoure  le 
membre  et  vient  se  boucler  à  l'autre 
bout  du  cadre  C. 

Cet  instrument  peut  remplacer  avan- 
tageusement le  tourniquet  de  J.-L. 
Petit.  Prix  :  .5  fr. 


—  14:;  — 

Coni|>ro»noiir  |i4»iir  Iom  »ii<^%'rlMni<'«(  «lu  l»raM. 

UlKtC.A.) 


J'ai  fabrique  dernièrcmcnl  pour  Tail- 
leur cet  inslnimont  pour  comprimer  un 
anôvrismc  de  ravanl-bras  clicz  un  ma- 
lade de  riiôpilal  Saint-Antoine  ;  il  se 
compose  d'une  gouftii>re  métallique  A 
garnie  et  coussinée  à  l'intérieur,  deux 
montantsparalléles  Bjb,  surlesquelsglisse 
une  traverse  D  arrêtée  par  deux  vis  C,  C, 
une  douille  E  coulant  surla  traverse  porte 
une  tige  taraudée  armée  d'une  pelolc 
compressive  F.  Le  jeu  de  cet  appareil  est 
facile  à  comprendre  ;  il  suffit,  une  fois 
l'instrument  appliqué,  de  tourner  la  clef  G 
pression .  —  Prix  :  20  fr . 


pour   régler  la  force   de  com- 


Comprcsseiir  pour  le»  anévrismes.  (Broca.) 


J'ai  apporté  une  modifica- 
tion au  mécanisme  des  pelotes 
compressives  de  l'appareil  de 
M.  Broca  pour  la  compression 
des  anévrismes.  J'ai  substitué 
aux  bandelettes  de  caout- 
chouc, qui  existaient  dans 
l'appareil  primitif,  des  ressorts 
à  boudin  moins  sujets  à  se 
détériorer  et  ne  perdant  rien 
de  leur  force,  tandis  que  les 
bandelettes  de  caoutchouc  se 
relâchent  lorsqu'on  s'en  est 
servi  quelque  temps,  et  exer- 
cent une  pression  moins  ré- 
gulière (t).  Cet  appareil,  ainsi 
modifié,  a  été  employé  avec 
succès  par  MM.  les  professeurs 
[^orta,  de  Pavie,  et  Thilanus, 
d'Amsterdam.  —  Prix  :  1 00  fr. 


(l)  Cette  figure  est  extraite  de  l'ouvrage  de  M.  Broca,  Des  anévrismes  et  de  leur 
traitement.  1  fort  vol.  in  8.  Paris,  1856,  chez  Asselin,  éditeur,  place  de  l'École-de- 
Médecine. 

10 


—  Ii6  — 
Thermomètre  médical.  (Guérabd.) 

Cet  instrument  se  compose  d'un  petit  thermomètre  à 
mercure,  en  verre,  terminé  à  son  extrémité  par  un 
petit  anneau.  Il  est  renfermé  dans  un  étui  en  maille- 
chort  qui  le  protège  de  la  casse.  —  Prix  :  7  fr. 

La  figure  2  en  représente  un  second  dont  les  dix  degrés 
sont  gradués  par  1/10.  —  Prix  :  5  fr. 


Seringue  fie  Pravaz.  (Modifiée  par  Béhier.) 
[  Pour  pratiquer  les  injections 

sous-cutanées,  M.  Béhier  m'a  fait 
modifier  la  petite  seringue  de 
Pravaz  de  la  manière  suivante  : 
les  deux  parties  métalliques  (ar- 
gent) qui  sont  placées  aux  deux 
extrémités  du  petit  corps  de  pom- 
pe en  cristal  sont  reliées  entre 
..elles  par  deux  tringles  également 
en  argent  et  sur  lesquelles  existe 
une  graduation  indiquant  la 
quantité  de  liquide  injecté.  Ces 
deux  tringles  ont  pour  but  de 
donner  plus  de  solidité  à  l'instru- 
ment. J'ai  également  rendu  les 
trocaris  infiniment  plus  capillai- 
res; une  canule  A  est  destinée  à 
pénétrer  dans  la  canule  du  tro- 
cart  lorsque  le  poinçon  en  est  re- 
tiré, de  manière  à  faire  entrer  le 
liquide  dans  les  tissus  au  premier 
tour  de  la  clef  C  du  piston.  Cet 
instrument  est  facile  à  manœu- 
vrer et  à  entretenir  propre;  cha- 
que demi-tour  de  piston  fournit 
un  goutte  de  liquide.  —  Prix  ; 
22  fr.,  dans  une  boîte  en  maroquin  avec  deux  trocarts  de  grosseurs  diverses. 


Seringae  décimale  pour  injections  liypodermiqne». 

(D'   JOUSSET.) 


La  capacité  du  corps  de  pompe   est  de  4  grammes  et  Tinjection  se  fait 
par  une  aiguille  creuse  terminée  en  fer  de  lance;  le  piston  est  commandé  par 


—  1  'I  /    — 

iiMc  liii:)' iniiiiic  d'un  |);is  di^  vis  ci  se.  Irriiiin.'iiii  |i.'ii  iiiir  ili'l  |;.  (  li;ii|iii'  dcMii 
loiir  l'oiiniil  une,  ^'oiiLIc  de  .'1  ('.(întij^nminics  ;  un  pclil  .•ijutiiirc  A  Miiiiiilicn 
l'ùc.rou  dans  l(H|n(',I  pusso  la  lige,  du  piston,  qui  par  (■cKc,  disixisilinn  ronc.lionnc 
soit  par  un  simple  mouvoini'nl,  tic.  va  cl-vicnl  ,  ((iniriH'  cela  a  lien  dans  la  »(!- 
rinpTlUî  ordiuîliro,  snil  par  nu  tnnnNcrncnl  de  rnlalion  de  {.^micIic  :'i  droite  par 
doini-lour  ûo.  ciel'. 

Une  graduation  pratiquée  sur  ritistrurncnl    indi({nc,  la  (piantité  de  lifjnidc 
injecté.  —  i'rix,  en  boîte,  avec  2  aiguilles  :  32  l'r. 


Alg;uflle  crciiMO,  inonli^o  pour  i»ratl(|ii4'r   l'injection 
souN-ciitanéc.  (D""  BOURGUIGNON.) 


#- 


Cet  insirumcnt,  que  j'ai  fabriqué  pour  l'auteur  il  y  a  sept  ou  liait  ans,  est 
composé  d'une  aiguille  creuse  en  or  C,  montée  à  vis  sur  un  petit  cylindre  en 
verre  R,  au  bout  duquel  est  fixée  une  petite  ampouh;  en  caoutchouc  faisant 
of'licc  de  pompe.  Il  suffit,  pour  aspirer  dans  le  corps  de  l'instrument  le  liquide 
qu'on  veut  injecter,  de  presser  l'ampoule  A  entre  le  pouce  et  l'index,  puis  de  la 
laisser  revenir  sur  e]lc-m(''me.  Ainsi  disposé,  on  fait  pénétrer  l'aiguille  dans 
les  tissus,  on  comprime  de  nouveau  l'ampoule  en  comptant  sur  le  verre  le 
nombre  des  gouttes  injectées. 

L'aiguille  peut  se  dévisser  et  se  placer  dans  le 
cylindre  de  verre  afin  de  protéger  sa  pointe.        -~       ™i»  -^^ 

Cet  instrument  peut  également  se  placer  dans  la 
trousse.  —  Prix:  8  fr.  il       liil  B' 


Trocart  multiple  ù.  quatre  pièccM. 

(Matuieu.) 

Quatre  trocarts  ordinaires  de  grosseurs  diverses 
nécessiteraient  une  boîte  assez  volumineuse  pour 
les  placer.  J'ai  pu,  par  un  moyen  bien  simple  et 
peu  coûteux,  réunir  quatre  trocarts  de  grosseurs 
assorties  en  un  seul  instrument  qui  peut  se  placer 
dans  une  case  de  la  trousse.  Pour  arriver  à  ce 
but,  j'ai  rendu  creux  chacun  des  poinçons,  de 
manière  à  les  faire  entrer  l'un  dans  l'autre.  Le 
manche  qui  leur  est  commun  à  tous  sert  égale- 
ment à  l'état  de  repos  à  protéger  la  pointe  du 
plus  gros  qui  engaîne  les  autres,  ainsi  qu'il  est 
représenté  figure  3. 

La  figure  2  représente  l'un  des  trocarts  monte 
sur  le  manche  ;  la  figure  i  est  sa  canule.  —  Ar- 
gent, 20  fr.  ;à  robinet,  23  fr.  ;  maillechort,  lofr. 


—  J48  — 
Tpocarl.   (Mathieu.) 

Le  poinçon  du  trocart  est  rendu  mobile  sur  la  tige,  et 
l'on  peut  présenter  l'extrémité  mousse  ou  l'extrémité  poin- 
tue. —  Quand  on  ne  se  sert  pas  de  l'instrument,  on  retourne 
la  pointe  dans  l'intérieur  du  manche^  et  l'on  n'a  pas  besoin, 
pour  garantir  la  pointe,  d'un  capuchon  sujet  à  se  perdre. 
Cela  rend  également  inutile  l'emploi  d'un  étui  pour  l'in- 
strument. —  Prix  :  0  fr.  50  c.  et  6  fr. 

M.  Chassaignac  a  adopté  le  même  principe  pour  les  longs 
trocarts  qu'il  emploie  pour  pratiquer  le  drainage  chirur- 
gical. Ce  chirurgien  fait  usage  également  de  tubes  de 
caoutchouc  perforés,  qu'il  appelle  (îibes  à  drainage.  Nous 
fabriquons  ces  sortes  de  mèches  creuses  par  bouts  d'un 
mètre  de  long,  donllepiix  est  de  1  fr.  50. 


Cannie  A  double  roarant.  (D*^  Beauchet. 


Cette  canule  est  destinée  à  se  placer  dans  la  canule  du 
trocart  lorsqu'on  a  pratiqué  la  ponction  dans  une  cavité 
fluctuante.  On  peut,  au  moyen  de  cet  instrument,  faire  des 
lavages  en  injectant  de  l'eau  par  l'un  des  conduits  avec  une 
seringue  ou  un  irrigateur;le  liquide  est  ramené  au  dehors 
par  le  deuxième  conduit. 

J'ai  fabriqué  cet  appareil  pour  le  docteur  Beauchet,  il  y 
a  dix  ans.  —  Prix  :  5  fr. 


Aiguille-pincc  pour  passer  les  petits  sélons. 

(BOUVIEB. 


Les  aiguilles  sont  disposées  de  manière  à  saisir  un  fil  dans  une  pince  au 
bout  opposé  à  la  pointe.  J'ai  disposé  pour  ce  chirurgien  des  chaînes  métalli- 
ques qu'il  place  en  forme  de  séton  avec  les  aiguilles.  Il  fait  également  usage 
de  fil  gommé,  qu'il  appelle  séton  filiforme.  —  Prix  :  5  fr. 


i!l 


Trocarl   iKTfi'cllt»!!!!*'   I'aii    M.    I*anas. 


•l'ai  fabriqué  pour  le  docteur  Panas  un  trocarl  destiné  à  l'aire 
adhérer  les  parois  des  kystes  à  la  paroi  abdominale.  Pour  arriver 
il  ce  résultat,  j'ai,  d'après  les  indications  de  l'auteur,  construit  un 
trocart  portant  quatre  ailettes  en  acier  doré  qui,  se  développant 
une  fois  que  l'instrumenta  pénétré  dans  la  tumeur,  amènent  la 
paroi  du  kysie  au  contact  de  la  paroi  abdominale;  un  disque 
que  l'on  pousse  en  avant  et  qui  vient  s'appliquer  sur  la  partie 
externe,  maintient  le  tout  en  place.  Cet  instrument  ainsi  dis- 
posé a  été  appliqué  avec  succès  par  M.  Panas,  dans  le  mois  d'août 
dernier,  àl'hôpital  Cochin,  sur  un  kyste  hyda  tique .  Je  dois  dire  que 
dans  un  voyage  que  j'ai  fait  en  septetnbre  dernier  en  Belgique, 
j'ai  trouvé  un  instrument  fabriqué  sur  le  même  principe  et 
qui  est  antérieur  à  celui-ci  :  il  a  pour  auteur  le  docteur  Buys, 
de  Bruxelles.  —  Prix  :  55  fr. 


Trocart  et  tube  A  (lraîiiag:e.  {Fig.  2.) 

(Ghassaignac.) 

Cette  méthode,  qui  est  dans  la  pratique  depuis  déjà  quel- 
ques années  et  qui  est  acceptée  aujourd'hui  par  la  plupart  des 
praticiens,  se  pratique  au  moyen  d'un  très-long  trocart  droit 
ou  courbe  à  poinçon  mobile.  La  pointe  est  munie  d'une  coche 
afin  de  recevoir  le  bout  du  tube  en  caoutchouc,  et  le  passer 
dans  la  canule  du  trocart  lorsque  celui-ci  a  traversé  la  tumeur 
ou  l'abcès.  On  conçoit  alors  qu'en  retirant  la  canule,  1^  tube 
se  trouve  placé  en  forme  de  séton.  Ces  tubes  en  caoutchouc 
sont  fenêtres  sur  toute  leur  longueur,  de  manière  à  donner  un 
écoulement  libre  à  la  suppuration.  Les  soins  que  nous  avons 
apportés  dans  la  confection  de  ces  tubes,  portent  principale- 
ment sur  la  grandeur  des  fenêtres,  qui  doivent  toujours  rester 
au-dessous  des  grandeurs  du  diamètre  du  tube,  puis  sur  la 
distribution  sphéro'ïdale  des  orifices  à  la  surface  du  tube; 
enfin  sur  la  trempe  des  tubes,  ou  mieux  sur  le  degré  de  leur 
vulcanisation,  les  uns  étant  trop  mous,  les  autres  trop  durs, 
friables  et  cassants. 

Prix  du  trocart  :  7  fr.  —  Prix  du  mètre  tube  fenêtre  :  1  fr.  50. 


—  150  — 

Trocart  explorateur  et  aspirateur. 

(Mathieu.) 

J'ai  fabriqué  de  petits  tubes  de  caoutchouc,  à  ventouse 
qui  peuvent  être  appliqués  sur  le  pavillon  du  trocart 
explorateur.  Ils  sont  destinés  à  exercer  une  aspiration 
qui  engage  dans  le  trocart  les  liquides  et  même  les  tissus 
qui  constituent  les  tumeurs  explorées.  — Au  moment 
où  on  l'adapte  au  trocart,  on  tient  la  petite  boule  de 
caoutchouc  appliquée  entre  le  pouce  et  l'index,  puis 
on  l'abandonne  à  elle-même  ;  elle  se  redresse,  et  le 
vide  se  produit  à  l'intérieur,  ce  qui  détermine  l'action 
d'aspiration. 

Cette  petite  boule  permet  également  de  faire  des  in- 
jections. 

Ce  trocart  a  été  employé  avec  avantage  dans  de  petits 
kystes  de  la  face.  Je  ferai  remarquer  aussi  que  le  trocart 
explorateur  n'a  plus  besoin  de  petit  capuchon  pour 
protéger  sa  pointe.  D'après  la  disposition  qu'a  conseillée 
M.  Chassaignac  il  y  a  environ  dix-neuf  ans,  il  suffit  de 
faire  entrer  le  poinçon  par  l'extrémité  de  la  canule, 
c'est-à-dire  de  retourner  cette  dernière  :  de  cette  ma- 
nière, le  bouton  qui  se  prolonge  sur  la  tige  par  une 
partie  conique  vient  buter  contre  l'extrémité  de  la  canule 
avant  que  la  pointe  ait  dépassé  l'autre  bout. 

Le  même  auteur  désire  également  que  l'extrémité 
latérale  de  la  canule  soit  munie  d'une  petite  fenêtre, 
afin  de  faciliter  l'écoulement  du  liquide.  —  Prix  :  7  fr. 


Seringue  à  double  elTet. 

(A.  Robert  et  Mathieu.) 


Cette  seringue  est  destinée  à  évacuer  les  collections  de  liquides  et  à  faire 
pénétrer  ensuite  dans  ces  cavités  d'autres  liquides  propres  à  les  modifier. 
Suivant  que  la  seringue  est  adaptée  à  la  canule  du  trocart  par  l'une  ou  l'autre 
de  ses  extrémités,  elle  agit  comme  une  pompe  aspirante  ou  comme  une  pompe 


IbukuiU'!.  —  Ou  ('vilt',  par  cl;  iiioycii,  la  [KMn'Iialidii  de  I  air  dans  les  casilrs 
sur  l(;squell('.s  ou  agit  :  colle  soriuguiî  [xmiI  i^lrc,  ciuployéc.  avec  avjuilage  (Jaus 
le  Iraileuieul  dos  ubcùs  par  (^ougoslioii  oL  dos  kyslesde  l'ovaire,  pour  l'esloinae 
ci  les  oiuhauuu'uuMiis.  — •  l'rix  :  4(1  IV. 


Mavtcnii-niaNNciir.  (D'  A.  Guillaumi;.) 


i.fc: 


luslrument  employé  pour  le  massage  des  lùvres   daus  le  trailcmenl   du 
bésaiemenl. 


Roue  révulsive. 

(Mathieu.) 

Cet  instrument  se  compose  d'un  cylindre  A 
armé  d'une  multitude  de  petites  pointes  d'aiguilles 
saillantes  de  O'",002o.  Ce  cylindre  est  monté  sur 
une  chape  en  maillechort  B,  qui  s'ajuste  sur  un 
manche  en  bois  C. 

Pour  se  servir  de  l'instrument,  il  suffît  de  le 
promener  sur  la  partie  malade,  et  à  l'instant 
même,  l'on  obtient  une  révulsion  complète. 

Avec  les  révulseurs  les  plus  généralement  con- 
nus, il  peut  y  avoir  deux  inconvénients  également 
grands  :  ou  bien  les  aiguilles  ne  pénètrent  pas 
assez  profondément  dans  la  peau  si  on  ne  lâche 
pas  l'instrument  assez  fort,  ou  bien,  par  un  effet 
contraire,  les  aiguilles  pénètrent  trop  avant,  et 
l'on  obtient  du  sang,  ce  qu'il  est  bon  d'éviter. 

Avec  la  roue  révulsive,  on  obtient  une  révul- 
sion parfaitement  régulière,  et  l'instrument  peut 
être  employé  par  la  main  la  moins  exercée. 

Un  petit  anneau  D  placé  à  l'extrémité  du  manche 
estdestinéà  recevoir  un  conducteur  de  l'électricité, 
dans  le  cas  où  l'on  \oudrait  employer  cet  agent. 
—  Prix  :  26  h: 


Xff^^"^" 


\.J^ 


—  iS2  — 
RéTulseur. 

(Dreyfus.) 


Ce  petit  appareil  se  compose  d'un 
tube  dans  lequel  se  meut  une  ron- 
delle munie  d'aiguilles  très-fines  des- 
tinées à  pénétrer  dans  la  peau.  Un 
mécanisme  analogue  à  celui  du  sca- 
rificateur permet  de  faire  sortir  ces 
aiguilles  par  un  mouvement  de  dé- 
tente. On  peut  graduer,  de  même 
que  pour  les  lames  du  scarificateur, 
la  profondeur  à  laquelle  elles  doivent 
pénétrer.  —  Prix  :  35  fr. 


Appareil  à  fumigations» 

(E.  Langlebert.) 


>v^~' 


Cet  appareil  se  compose  d'une  lampe 
à  alcool,  au-dessus  de  laquelle  est  placé 
un  manchon  de  cuivre;  le  trou  central 
de  ce  manchon  donne  passage  à  la 
flamme  de  la  lampe,  qui  arrive  ainsi 
sous  une  capsule  de  tôle  contenant  le 
cinabre  ou  toute  autre  matière  à  fumi- 
gations. 

La  flamme,  en  passant  à  travers  le 
manchon  de  cuivre,  échauffe  l'eau  qu'il 
contient,  et  dont  la  vapeur  s'échappe  par 
quatre  trous  disposés  pour  lui  donner 
passage.  La  flamme,  arrivant  ensuite 
sous  la  capsule,  délermine  la  formation 
de  vapeurs  médicamenteuses  qui  se 
mêlent  à  celles  de  l'eau.  —  Prix  :  18  fr. 


in:i 


/\|»l»nreil     ak     iiiinlKatlon, 

(lUANh   MOItiaK    KK  M.    DUVAI.. 


11  est  composé  d'uiir,  lumpe 
;\  alcool  à  cinq  becs,  d'un 
récipient  à  deuv  tubulures 
disposé  de  manière  à  pouvoir 
contenir  dos  plantes  aroma- 
tiques ;  la  vapeur  s'échappe 
par  un  long  conduit  en  cuivre 
terminé  soit  par  une  pomme 
d'arrosoir,  soit  par  un  cône 
donnant  un  seul  jet.  Cet  ap- 
pareil est  commode,  simple 
à  manœuvrer.  —  Prix  :  45  fr. 

Le  môme,  pouvant  servir 
égalementc'i  donner  des  bains 
d'air  sec.  —  Prix  :  55  fr. 


Ventouses  à  refoalemenJ. 

Brevetées  s.  g.  d.  (j. 
(Blatin.) 


Ce  petit  appareil  se  compose  d'une  capsule  de  caoutchouc  formant  à  peu 
prés  les  deux  tiers  d'une  sphère,  et  dont  les  bords  sont  encadrés  pur  un  an- 
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neau  métallique  destiné  à  maintenir  sa  forme  sur  cette  partie  qui  doit  être 
appliquée  sur  la  peau.  On  chasse  l'air  en  déprimant  avec  le  pouce  le  fond  de 
la  capsule  maintenue  sur  la  peau,  et  on  laisse  redresser  ce  fond  ;  le  vide 
existe  alors  dans  l'appareil,  et  l'action  d'aspiration  se  produit. 

Je  donne  aussi  le  modèle  des  premières  ventouses  que  j'ai  construites. 
J'avais  conservé  la  cloche  de  verre  employée  autrefois,  et,  sur  une  tubulure 
remplaçant  le  bouton,  j'adaptais  la  poche  de  caoutchouc,  dont  on  se  servait  de 
la  même  manière  qu'il  vient  d'être  dit.  J'ai  cru  devoir  simplitier  encore  cet 
instrument  en  retranchant  la  cloche  de  verre  et  en  la  remplaçant  par  la  clo- 
che de  caoutchouc  figurée  ci-dessus.  —  Prix  :  2  et  3  fr. 

La  figure  3  indique  la  manière  dont  on  l'applique. 


jtnetstliésie  locale. 

(Appareil  du  D'   Guérard.) 

En  1854  j'ai  construit  pour  M.  Guérard,  médecin 
de  l'Hôtel-Dieu,  un  instrument  destiné  à  produire 
l'anesthésie  locale  par  réfrigération,  au  moyen  de 
l'éther.  A  cet  effet,  on  projette  simultanément  sur 
la  partie  de  la  peau  qu'on  veut  rendre  insensible 
un  filet  très-fin  d'éther  et  un  courant  d'air  qui  en 
active  l'évaporation.  —  Cet  instrument  a  été  em- 
ployé avec  succès  dans  les  hôpitaux  par  tous  les 
chirurgiens  de  l'époque  :  pourquoi  n'a-t-on  pas 
continué  à  s'en  servir  ?  Je  l'ignore,  mais  cette 
abstention  a  procuré  à  nos  voisins  d'outre-Manche 
le  plaisir  d'inventer  à  nouveau  cette  méthode  qui 
n'avait  pas  moins  de  douze  années  d'existence. 

Nous  possédons  aujourd'hui  des  appareils  plus 
simples  pour  obtenir  le  même  effet.  Voici  la  mo- 
dification que  j'ai  fait  subir  à  celui  inventé  dans 
ce  but  par  M.  Richardson. 

Le  principe  de  cet  appareil  est  le  même  que 
celui  appliqué  au  Pulvérisateur  des  liquides,  que 
j'ai  imaginé  en  collaboration  avec  iVI.  le  docteur 
Tirman,  de  Charleville,  il  y  a  huit  ans.  Ainsi  que 
l'indique  la  figure,  c'est  un  flacon  renversé  de 
façon  à  favoriser  la  sortie  du  liquide  par  son  propre  poids;  un  courant  d'air 
produit  par  le  système  des  deux  boules  élastiques  dont  l'une  E  forme  soufflet 
et  l'autre  D  réservoir,  système  employé  dans  l'instrument  de  M.  Richardson, 
brise  en  poussière  le  liquide  à  sa  sortie  du  tube  AC. 
B  pi'ise  du  liquide  dans  le  flacon. 


('.,  Orilicf.  capillaire  d'où  s  c(;liii[)[)i!ia  h;  cdiii-anl  d  ;iir  ri  Ir   lM|iiii|r  |)iiTi|,il(': 
par  lui. 


*V_i 


Cet  appareil  ainsi  disposé  a  été  expérimenté  avec  succès  par  plusieurs  chi- 
rurgiens. H  présente  sur  celui  de  M.  Richardson  l'avantage  de  donner  une  pul- 
vérisation beaucoup  plus  ténue  et  sans  intermittence.  —  Prix  :  t8  fr. 


J'ai  construit,  sur  les  indications  de  M.  le  docteur  Albert  Le  Play,  un  nou- 
veau pulvérisateur  par  le  gaz  acide  carbonique,  propre  également  à  produire 
l'anesthésie  locale.  —  Ce  pulvérisateur  se   compose  d'un  cylindre  en  laiton 


fermé  par  deux  disques  de  môme  métal  à  ses  extrémités  ;  il  est  divisé  en  deux 
parties  égales  par  une  cloison  métallique. 

A,  partie  intérieure  destinée  à  contenir  le  mélange  qui  produit  le  dégage- 
ment du  gaz  acide  carbonique. 
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B,  emplacement  du  corps  de  pompe. 

C,  réservoir  conlenant  le  liquide  destiné  à  être  pulvérisé. 

HKLM,  tube  deux  fois  coudé  qui  conduit  le  gaz  acide  carbonique  à  l'extérieur. 
0,  orifice  qui  communique  avec  la  partie  supérieure  du  réservoir  C. 

S,  corps  de  pompe. 

P,  piston. 

T,  petit  trou  par  où  s'échappe,  à 
l'élat  liquide,  l'agent  chimique  con- 
tenu dans  la  pompe  sous  la  pression 
du  piston,  et  qui  va  se  combiner  avec 
le  mélange  contenu  dans  le  réservoir 
A,  Cet  appareil  a  été  employé  en 
combinant  la  pulvérisation  d'éther 
avec  le  gaz  acide  carbonique  dans 
l'application  de  l'anesthésie  locale,  et 
a  donné  de  bons  résultats.  11  pourrait 
être  employé  à  la  pulvérisatjon  des 
liquides  médicamenteux.  —  Prix  : 
(30  fr. 


Appareil  électro-magnétique. 

(A.   Gaiffk.) 


Cet  appareil,  d'un  volume  fort  petit  et  commode,  donne  un  dégagement 
d'électricité  aussi  considérable  que  l'exige  la  thérapeutique.  11  marche  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'employer  d'acide  ou  de  liquide  quelconque,  ce  qui  fait 
qu'il  ne  se  détériore  pas.  Il  suffit,  pour  le  faire  agir,  de  tourner  la  manivelle 
de  gauche  à  droite;  on  obtient  une  plus  grande  énergie  en  accélérant  le  mou- 
vement de  rotation.  On  gradue  également  la  force  du  courant  électrique  au 
moyen  du  bouton  placé  entre  les  deux  conducteurs. 

Cet  appareil  est  employé  dans  les  hôpitaux.  —  Prix  :  100  fr.  ;  le  n"^  2  :  loO  fr. 


(MdiiKi.r;   m:   rnciii;.) 


Cel  inslruincnl,  ijiKnquo,  d'un  pclil  volume  (;i  puu  près  celui  diim;  trousse 
ordinaire),  est  suffisamment  puissant  pour  les  besoins  de  la  pratique  usuelle. 
Il  donne  les  courants  de  1'"'  et  de  2"'"  ordre,  et  ces  courants  peuvent  se  modérer 
facilement.  Sa  pile,  qui  se  charge  avec  quelques  gramme?  de  bisuHale  de 
mercure  et  de  l'eau,  ne  dégage  ni  vapeurs  nuisibles  ni  odeur. 

f.a  boite  contient,  indépendamment  de  la  machine  d'induction  et  de  la 
pile,  un  flacon  de  bisulfate  de  mercure,  une  cuiller  pour  doser  ce  sel,  et  les 
excitateurs  le  plus  souvent  employés.  —  Prix  :  40  fr. 


Appareil  <6lectri(ine  florin. 


Cet  appareil,  qui  est  dans  la  pratique  depuis  longtemps,  est  un  des  mieux 
appréciés;  il  est  très-puissant;  il  donne  les  courants  de  premier  et  de 
deuxième  ordre  ;  il  est  d'un  petit  volume,  et  il  est  facile  à  entretenir. 

Le  n"  1,  prix  :H0  fr.  ;  —  le  n"  2,  prix  :  100  fr.  .  . 
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Dynamomètre.  (Mathieu.) 

Dynamomètre  d'une  très- 
grande  simplicité  et  dont  le 
mécanisme  consiste  en  un 
ressort  de  forme  ellipsoïde 
et  une  crémaillère  indépen- 
dante. 

Ce  dynamomètre,  très-petit 
et  très-léger,  est  disposé  pour 
être  employé  de  deux  ma- 
nières :  il  peut  servir  à  indiquer  la  force  de  pression  de  la  main,  et  à  donner 
la  force  de  la  traclion  appliquée  à  ses  deux  extrémités,  ainsi  qu'il  peut  être 
employé  dans  la  réduction  des  luxations  en  général. 

Pour  obtenir  ce  dernier  résultat,  il  suffit  d'opérer  le  tirage  avec  de  simples 
crochets  en  S,  aux  points  a  et  h.  —  Prix  :  28  fr.;  cadran  doré  :  30  fr. 


Dynamog^rapbe.  D''  Bastien. 


Sur  mon  dynanomomètre,  j'ai,  d'après  l'idée  de  M.  Bastien,  monté  un  dy- 
namographe dont  voici  le  dessin,  la  description  et  les  principaux  usages. 

On  comprend  l'importance  que  peut  avoir  cet  instrument,  qui  écrit  lui- 
même  la  contraction  musculaire  physiologique  avec  toutes  ses  nuances,  ainsi 


qiKî  les  dilVéreulcs  iilliTiilidiis  (jik;  (•(>(((■  conrcailidii  niiisciil.iiic  |iciil  iu'i'-i'iiIit 
dans  les  maladies. 

F.a  pratique  môdirale  p(uil,  coinme  la  science,  (ui  tirer  des  avantages  rw.h, 
tant  au  point  de  vue  du  diagnostic  qu'au  point  de  vue  du  pronostic  des  mala- 
dies du  sjslèmc  musculaire. 

Entin  le  dyiiamographe  p(^rmetlra  de  suivre  pas  à  pas  la  marche,  des  para- 
lysies et  des  autres  all'eclions  de  ce  système. 

Le  bouton  A  est  destiné  à  rendre  le  levier  porte-plume  plus  dn  moins  s(;ti- 
sible,  suivant  que  l'inslrtimeiit  d(tit  <]tre  serré  par  une  main  plus  on  moins 
vigoureuse.  Ilsul'titde  le  tourner  dans  l'un  ou  l'autre  sens. 

Le  dynamomètre  peut  se  détacher  de  l'armature  graphique  15,  et  peut  être 
employé  seul.  Ajoutons  que  le  dynamomètre  est  disposé  de  manière  à  pou- 
voir donner  également  ta  force  de  traction. 

Notre  dessin  (ait  parfaitement  comprendre,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
l'expliquer,  le  mécanisme  de  l'instrument,  et  comment  le  barillet  sphygmo- 
grapbique  de  M,  Marey  trouve  ici  une  application  nouvelle  qui  peut  rendre 
des  services.  —  Prix  du  dynamographe  :  140  fr. 


Piiicc  ù  cadraii  inoliile  pont*  tatouer  les  ittoiitonw. 

(Mathieu.) 


Cet  instrument  se  compose  d'un  cadran  rond  et  mobile,  sur  lequel  sont 
fixés  les  chiffres  de  1  à  0,  formés  de  pointes  incisives.  11  suffit  de  tourner  le 
cadran  pour  amener  le  chiffre  que  l'on  veut  imprimer  en  face  du  point  d'ap- 
pui D  de  la  branche  opposée.  En  exerçant  une  pression  avec  les  mains  sur  les 
deux  branches  de  la  pince,  l'oreille  étant  comprise  entre  le  mors  de  cette 
pince  et  le  cadran,  l'impression  ponctuée  s'opère.  Pour  les  nombres  compo- 
sés de  plusieurs  chiffres,  il  faut  tourner  le  cadran  à  l'aide  de  la  clef  B,  pour 
ramener  le  chiffre  que  l'on  veut  imprimer  au  droit  du  point  d'appui. 

Lavis  A,  qui  se  trouve  dans  la  branche  du  point  d'appui,  sert  à  limiter  le 
degré  de  pénétration  des  pointes  des  chiffres. 


—  IGO  — 

Cet  instrument  est  beaucoup  plus  simple  que  ceux  qui  demandent  une 
composition  préalable. 

L'opération  une  fois  terminée,  on  se  sert  d'une  matière  colorante  pour  per- 
pétuer la  marque.  —  Prix  :  65  fr.  avec  la  boîte. 


jVonvelle  pince  à  liix»tioii  des  doig^ts  et  des  orteils. 

(Mathieu.) 

;5w  :v.;;j;^     y  II  existe,  dans  l'arsenal  chirurgical,  plusieurs  ap- 

••=^/  ^      pareils  imaginés  et  construits  pour  pratiquer  cette 

opération  ;  mais  aucun  d'eux  ne  peut  atteindre  ef- 
ficacement le  but  pour  tous  les  cas,  parce  qu'ils 
ont  été  spécialement  faits  en  vue  de  la  réduction 
de  la  luxation  du  pouce. 

r^e  mécanisme  du  nouvel  instrument  est  simple 
et  l'action  en  est  sûre  ;  il  se  compose  de  deux  bran- 
ches H,  G,  dont  l'une,  la  branche  H,  est  u;î  levier 
qui  tire  sur  une  courroie  A  formant  fourreau,  dont 
les  deux  chefs  passent  à  travers  deux  fentes  prati- 
quées dans  la  seconde  branche  G  qui  lui  sert  de 
point  d'appui.  La  partie  prenante  entoure  le  doigt 
B  etle  presse  circulairement  ;  la  courroie  ayant  une 
largeur  indéterminée  peut,  au  gré  de  l'opérateur, 
avoir  plus  ou  moins  de  développement.  Les  deux 
vis  D,  E  servent  à  fixer  la  courroie  au  point  que 
l'on  juge  convenable,  de  façon  à  accommoder  le 
fourreau  à  la  grosseur  du  doigt  sur  lequel  on  opère. 
L'extrémité  delà  branche  de  point  d'appui  est  un  peu 
prolongée  et  recourbée;  ce  prolongement  est  gaini 
d'un  tampon  G.  Dans  la  manœuvre  de  ramener  en 
avant  ou  en  arrière  la  phalange  luxée,  ce  tampon 
favorise  la  réduction,  car  il  repousse  en  sens  op- 
posé le  métacarpien,  en  même  temps  que  la  pha- 
lange est  portée  en  avant  par  la  puissance  de  levier. 
Cet  instrument  a  été  employé  un  grand  nombre  de 
fois  avec  succès.  Je  l'ai  vu  réussir  à  la  Clinique  dans 
un  cas  où  la  luxation  datait  de  plus  de  quinze  jours 
et  où  les  autres  appareils  connus  avaient  échoué. 
Je  construis  plusieurs  modèles  du  même  appa- 
reil, avec  quelques  modifications,  de  manière  à  le 
faire  servir  à  la  réduction  de  la  luxation  des  mem- 
bres. Je  ferai  remarquer  ici  que  la  base  de  ce  système  de  pince  consiste  dans 
la  courroie  en  fourreau,  et  que  l'on  peut  y  adapter  différents  mécanismes  pour 
le  faire  mouvoir,  soit  une  vis  ou  un  barillet  qui  enrouleraient  la  courroie  par 
un  mouvement  de  rotation,  etc.  Prix  de  la  pince  ci-dessus  :  22  fr. 


\{\ 


Appareil   pour  r4'«liiir«>  Ivs  iii.'^alioiiM. 

(Mathieu.) 


M.  Anger,  iiilenicàriiôpilaldc  la  Clinique,  vient, 
de  mettre  en  pratique  une  nouvelle  méthode;  pour 
réduire  les  luxations  récentes,  h^llc  consistée  opérer 
l'extension  au  moyen  d'une  force  élastique  pen- 
dant un  espace  de  temps  qui  varie  de  15  à  30  mi- 
nutes. M.  Anger  s'est  servi  de  tubes  en  caoutcliouc 
dont  il  multiplie  les  tours  pour  augmenter  la  force 
de  traction. 

Pour  atteindre  plus  sûrement  le  même  but  j'ai 
imaginé  l'instrument  suivant  :  c'est  un  tube  E  ter- 
miné par  un  crochet  F  ;  dans  ce  tube  rentre  une 
tige  à  crémaillère  B  munie  d'un  deuxième  cro- 
chet A  au  moyend'une  clef  à  pignon  D,  un  cliquet  C 
arrête  en  arc-boutant  la  crémaillère  et  l'empêche 
de  rétrograder  ;  deux  ressorts  à  boudin  G  rempla- 
cent avantageusement  l'élasticité  du  caoutchouc. 
Lorsque  l'instrument  est  appliqué,  on  tourne  la 
clef  D  de  manière  à  produire  l'extension,  le  dyna- 
momètre H  indique  par  kilogramme  la  force  im- 
primée. 

Cet  instrument  peut  remplacer  avantageuse- 
ment les  moufles  qui  sont  employés  pour  réduire 
les  luxations  anciennes  et  qui  exigent  le  concours 
de  plusieurs  aides  ;  une  fois  cet  appareil  disposé,  il 
suffit  de  tourner  la  clef  D  pour  obtenir  une  trac- 
tion progressive  et  en  même  temps  soutenue,  en 
appuyant  sur  le  cliquet  C,  l'instrument  cesse  brus- 
quement d'agir'  et  laisse  à  l'opérateur  toute  liberté 
d'action.  Prix  :  50  fr.,  avec  les  deux  ressorts,  en 
plus  \8  fr.,  avec  le  dynamomètre  en  plus  30  fr. 
Total:  98  fr. 
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.4|>pavcil   pour  réduire  les   luxations  de   l*épaule«  <ln 
ronde*  de  la  hanche  et  dn  genou.  (Modèle  Mathieu.) 


M.  Jarvis  avait  imaginé,  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans,  un  instrument  pour 
réduire  laluxalion  du  coude  e(  de  l'iiumérus.  Cet  appareil  ingénieux,  qui  a  été 
essayé  dans  la  pratique,  fut  bientôt  abandonné  à  cause  de  certaines  imperfec- 
tions qui  le  rendaient  insuffisant  dans  bien  des  cas. 

Il  y  a  environ  deux  ans,  M.  Nélaton,  voulant  réduire  une  luxation  ancienne 
du  coude,  fit  voir  tout  ce  qu'il  y  avait  de  défectueux  dans  l'appareil  Jarvis. 
Témoin  de  cette  opération,  je  me  mis  à  l'œuvre  avec  des,  idées  nouvelles,  qui 
m'ont  conduit  à  produire  l'instrument  que  voici  et  qui  est  aujourd'hui  dans 
la  pratique,  après  avoir  donné  des  preuves  nombreuses  de  sa  supériorité.  — 
Je  me  suis  servi  de  la  simple  crémailli're  de  Jarvis,  mais  tout  le  reste  a  été 
réformé;  j'ai  trouvé  là  le  moyen  de  faire  une  belle  application  de  la  courroie 
que  j'ai  imaginée  pour  ma  pince  à  luxation  du  pouce  et  des  doigts. 


COMPOSITION    DE   L  INSTRUMENT. 

I"  Une  tige  à  crémaillère  H  qui  traverse  une  gaine  et  vient  se  terminer  par 
une  douille  sur  laquelle  on  ajuste  la  pièce  à  contre-extension  G. 

2°  Après  avoir  roulé  une  bande  bien  serrée  autour  du  bras,  on  place  la 
courroie  C  destinée  à  faire  l'extension,  après  l'avoir  bien  assujettie  au  moyen 
de  la  vis  D;  cette  courroie  est  munie  d'une  pièce  à  coulisse  qui  se  fixe  à 
l'instrument  à  une  distance  déterminée  par  l'opérateur. 

3°  Une  manivelle  A  montée  sur  un  cadran  B  gradué,  à  ressort,  dans  la 
manœuvre,  indique  <à  tous  les  temps  de  l'opération  le  nombre  de  kilos 
exprimés. 

4°  Un  cliquet  ou  arc-boutant  K,  maintient  l'extension  obtenue  au  moyen  de 
la  manivelle,  en  sorte  qu'à  un  moment  donné  la  manivelle  est  enlevée,  et,  en 
appuyant  avec  force  sur  le  cliquet  K,  l'extension  cesse  brusquement  et  l'ope- 
rateur peut  faire  agir  le  membre  en  tous  sens, 

(]et  instrument  a  été  employé  plus  de  cinquante  fois  dans  des  cas  de  luxa- 
tions anciennes,  dans  les  hôpitaux  et  la  pratique  privée,  et  a  donné  les  meil- 
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leurs  résultait;.  MM.  les  IMol'cssiîurs  Nûlaloii,  Jurjavay,  Fîroca.  Hiclinrd,  V(;r- 
netiil,  Legoueslc,  Doblcuai  vA  aiilrcs  cliirurgicus  l'ctiil  cniployi!;  pour  r(CM]iiir(! 
des  luxations  de  l'épaule  et  du  coude;  deux  lois  il  a  été  appli(|né  à  la  liiva- 
lion  de  la  luuiclie.  Il  est  hou  de  l'aire  reinar(iuri'  (jn  il  uc  ui'îeessite  le  secours 
d'aucun  aide,  l'rix  :  ;J50  l'r. 


Appareil  Uoiinet*  de  Ijyoïi,  pour  iinuioltiliNer  le«  liaiiclii'iH 

et  le  liassin. 


Cet  appareil  consiste  en  une  gouttière  solide  qui  embrasse  tout  à  la  fois  les 
deux  tiers  postérieurs  des  membres  abdominaux,  et  les  deux  tiers  postérieurs 
du  bassin  et  de  l'abdomen. 

Sa  forme  est  celle  d'un  pantalon  allongé,  dont  le  tiers  antérieur  aurait  été 
enlevé,  et  qui  présenterait  en  avant  une  ouverture  qu'on  peut  agrandir  ou 
resserrer  à  volonté.  Sa  cliarpente  est  de  fil  de  fer  très-solide  en  arrière,  plus 
mince  sur  les  côtés;  elle  est  recouverte  d'une  couche  épaisse  de  crin,  mainte- 
nue par  un  fort  coutil  ;  sur  les  côtés  de  cette  gouttière,  au  niveau  des  crêtes 
iliaques  et  au  niveau  des  genoux,  sont  des  barres  de  fer  transversales  et  so- 
lides, terminées  par  des  anneaux  et  d'où  partent  quatre  cordes  qui  vont  se 
rendre  aune  paire  de  moufles  dont  l'une  est  fixée  au  ciel  du  lit,  et  à  l'aide 
desquelles  le  malade  peut  se  soulever  aisément. 

La  figure  ci-jointe  représente  le  malade  placé  dans  la  gouttière  et  se  soule- 
vant à  son  aide. 

Le  but  de  cet  appareil  est  surtout  d'immobiliser  la  hanche  quand  le  malade 
est  au  lit.  Pour  obtenir  cette  immobililé,  aucun  des  appareils  classiques 
ne  réunit  comme  celui-ci  les  conditions  qui  peuvent  les  rendre  vraiment 
utiles. 
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Ceux  qui  consisfent  dans  l'emploi  d'attelles  placées  sur  les  côtés  du  membre 
inférieur^  avec  les  moyens  d'extension  et  de  contre-extension,  comme  les 
appareils  de  Desault  et  de  Boyer,  sont  évidemment  inapplicables.  Ils  n'ont 
qu'une  action  insuffisante  sur  le  bassin  ;  ils  permettent  à  celui-ci  de  se  mouvoir 
sur  la  cuisse;  ils  rendent  difficiles  les  soins  de  propreté,  et  surtout  ils  exercent 
une  compression  intolérable  dans  les  inflammations  aiguës,  qui,  de  toutes  les 
maladies  de  la  hanche,  exigent  le  plus  impérieusement  l'immobilité. 

Les  lits  mécaniques  sur  lesquels  les  malades  sont  étendus  et  peuvent  être 
soulevés  à  volonté,  préviennent,  il  est  vrai,  les  mouvements  de  la  hanche 
lorsqu'on  donne  le  vase,  mais  ils  n'assurent  pas  mieux  l'immobilité  que  les  lils 
ordinaires. 

Le  double  plan  incliné  de  M.  Mayor  est  également  insuffisant,  puisqu'il  n'a 
aucune  prise  sur  le  bassin,  et  que  celui-ci  peut  se  mouvoir  sur  la  cuisse.  La 
flexion  qu'il  présente  est  aussi  trop  considéiable  pour  que  le  membre,  s'il 
s'ankylose,  reste  dans  une  bonne  direction. 

L'appareil  représenté  plus  haut  réunit  toutes  les  conditions  qu'exige  l'im- 
mobilisation de  la  hanche.  Il  se  moule  sur  les  parties  qu'il  embrasso;  il  a 
pi  ise  sur  le  tronc  et  les  deux  membres  inférieurs,  c'est-à-dire  sur  les  organes 
entre  lesquels  il  doit  maintenir  des  rappoi  ts  fixes;  il  repose  sur  une  base 
étendue  qui  l'empêche  de  tourner  en  aucun  sens;  il  assure  l'immobilité  sans 
exercer  de  compression  douloureuse  ;  enfin  on  peut,  avec  son  aide,  mettre  la 
hanche  à  découvert,  et  observer  les  parties  qu'il  entoure  sans  produire  aucun 
ébranlement.  Si  à  tous  ces  avantages  on  ajoute  celui  de  permettre  au  malade  de 
se  soulever  lui-même,  et  d'aller  à  la  selle,  sans  qu'aucun  ébranlement  soit  com- 
muniqué àl 'articulation  malade,  on  sera  disposé  à  reconnaître  sa  supériorité. 

On  comprendra  alors  son  utilité  dans  les  coxalgies. 

Il  est  aussi  employé  avec  avantage  dans  les  fractures  du  col  du  fémur  pour 
le  traitement  desquelles  l'immobilité  est  la  condition  essentielle;  elle  seule 
peut  calmer  les  vives  douleurs  que  ressentent  souvent  les  malades,  et  assurer 
la  consolidation. 


Appareil  destiné  à  remédier  aux  lésions  et  anx  difTorini- 
tés  qui  succèdent  le  plus  souvent  à  la  coxalgie  guérie. 

Primitivement,  le  but  de  cet  appareil  était  simplement  de  s'opposer  à  la 
luxation  de  la  tète  du  fémur  hors  de  la  cavité  cotyloïde  pendant  la  marche, 
accident  qui  s'observe  peut-être  plus  fréquemment  encore  au  moment  où  le 
malade,  commençant  à  se  lever  et  à  marcher,  confie  au  membre  malade  la 
charge  de  supporter  le  poids  du  corps,  plutôt  encore  que  pendant  la  durée  de 
l'arthrite  coxo-fémorale.  L'attelle  externe  qui  descend  jusque  dans  la  bottine, 
supporte  le  poids  du  corps  et  soulage  ainsi  l'articulation  de  la  hanche  qui 
est  soustraite  îi  tous  les  efforts  capables  de  déchirer  la  capsule  articulaire. 
D'un  autre  côté,  l'attelle  interne,  qui  supporte  avec  l'externe  le  cornet  dans 
lequel  s'emboîte  la  cuisse,  prend  son   point  d'appui  supérieur  sur  l'ischion, 
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c'eyl-ii-diro  sur  le  bassin,  ikhincIIi'  ((iiKliliini  qui  frnraiitil  onroro  l'.-irliriil.iliipii 
(le  la  liaiulie. 

Les  liixalions  soiil  (loue  iirrveiiiics  par  ccl  .ipparcil. 

Mais  ce  ii'esl  pas  loiil.  l-es  (lillniiiiilés  du  cùlé  du  Irnnc,  quCuli'aiiu!  ajirrK 
elle  la  covalf^ie  gu6ne  avec  im  raccourcisserurul  ou  uu  aildn^zi'uinii  du 
membre,  disparaisseiil  dans  lui  Iciiijjs  plus  du  moiu-.  cduii,  dr  :(i)  ii  'M)  du  <;() 
y««r4-,par  l'emploi  de  cid  appareil. 


Fig.    1.  Fig.    2. 

Il  y  a  là  une  action  très-complexe  qui  ne  saurait  être  expliquée  sans  entrer 
dans  des  détails  que  ne  comporte  pas  le  peu  de  place  que  nous  pouvons  con- 
sacrer à  la  description  de  l'appareil;  toutefois,  cette  aciion  peut  être  indiquée 
suffisamment,  d'une  façon  sommaire,  en  disant  que  c'est  grâce  aux  contrac- 
tions musculaires,  sinon  déterminées,  du  moins  puissamment  aidées  par  l'ap- 
pareil, que  s'opèrent  d'une  manière  vraiment  surprenante  le  redressement  du 
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bassin,  puis  le  redressement  des  courbures  de  la  colonne  vertébrale,  et  enfin 
le  retour  des  membres  à  leur  parallélisme. 

On  aura  d'ailleurs  une  idée  f^es  efl'ets  produils  parcet  appareil  quand  nous 
aurons  dit  qu'un  malade  présentant  un  raccourcissement  de  i  i  centimètres 
(le  malade  est  d'une  taille  de  2  mètres),  avec  obliquité  considérable  du 
bassin  et  courbure  de  la  colonne  vertébrale,  a  été  complètement  guéri,  par  le 
seul  usage  de  l'appareil,  dans  un  espace  de  deux  mois. 

La  figure  1  représente  la  disposition  de  l'appareil; 

La  figure  2  représente  l'appareil  appliqué  sur  le  malade  ; 

La  figure  3  représente  le  bassin  avant  l'application  de  l'appareil; 

La  figure  4  représente  le  bassin  deux  mois  après  l'application  de  l'appareil. 

Le  point  A  indique  le  point  d'appui  du  cuissard  sur  l'ischion; 

Le  point  B  indique  la  partie  inférieure  du  cuissard;  c'est  un  des  principaux 
éléments  de    mon  appareil,    car  c'est  à  partir  de  ce  point  que  l'appareil  se 


Fig.  4. 


divise  en  deux,  ce  qui  permet  d'opérer  l'extension  et  la  contre-extension 
continues  au  moyen  de  deux  crémaillères  latérales  placées  sur  les  montants 
interne  et  externe  ; 

Les  points  C,  C  indiquent  la  clef  qui  sert  à  rallonger  l'appareil  ; 

Le  point  D  indique  le  cuissard  du  côté  sain,  moyen  qui  empêche  le  dépla- 
cement de  l'appareil  ; 

Le  point  E  est  une  ceinture  qui  sert  à  maintenir  les  hanches  et   le  bassin  ; 

Et  enfin  les  points  F,  F  sont  les  béquillons  ou  supports  qui  prennent  point 
d'appui  sous  les  aisselles. 

Cette  dernière  disposition  m'a  été  suggérée  par  M.  le  professeur  Nélaton 
en  18S9. 

J'ai  construit  cet  appareil  pour  la  première   fois  en  1831,  et  depuis  celte 
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<5p<»qiio,  il  a  t'fé  ;ippli(iiin  iid  ^l'uiid  iiomhii;  de  lois  [iiii'  pliisiciiis  (  tiinirgirns 
cl  nolatnmeiil.  [):ir  !\I.  Nôlaloii,  qui  cii  a  l'ail  au  iJKjiiiscoiit  ap[»iicali()iis.  cl  Imi- 
Jours  avec  lo  plus  heureux  succôa. 


Appar<^ll  <lo  nuit  |»oiir  Icfi  CoxalgiON,  U|ir«>N  leur  Kn4'i*i!*<oii. 

Mode  M';  Matiiiicu. 


Cet  appareil  se  compose  de  deux  embauchoirs 
réunis  par  une  lige  î\  crémaillôre  qui  permet  de 
porter  la  cuisse  dans  l'abduction  ou  dans  l'adduc- 
lion  et  qui  produit  à  la  fois  l'extension  etla  contre- 
extension  permanentes. 

Pour  déterminer  ces  différents  mouvements,  il 
suffit  d'allonger  la  crémaillère  A  à  l'aide  de  la 
clef.  On  a  obtenu  à  l'aide  de  cet  appareil  des  ré- 
sultats très-heureux.  Je  l'ai  fabriqué  la  première 
fois  pour  M.  le  professeur  Nélalon. 


PSed-bot. 

Modèle  Mathieu. 

Cet  appareil,  à  double  mouvement, étend  le  pied 
sur  la  jambe  etporte  lebordinterneendebors.il  se 
compose  d'une  seule  tige  latérale,  interne  ou  ex- 
terne, qui  est  fixée  à  une  semelle  rigide  et  qui 
obéit  au  moyen  d'un  double  engrenage  aux  mou- 
vements communiqués. 

L'application  de  cet  appareil  exige  l'emploi  d'une 
guêtre  spéciale  munie  de  courroies  correspon- 
dant aux  différents  boutons  placés  sous  la  semelle, 
afin  que  le  pied  soit  invariablement  assujetti. 

Après  avoir  pratiqué  l'opération  il  faut  envelop- 
per le  membre  d'une  couche  épaisse  de  ouate  avant 
l'application  de  la  guêtre. 
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iftppareil  destiné  à  prévenir  les  recltntes  après  le  traite- 
ment du  varns  équin  double* 

Modèle  Mathieu. 


Après  le  traitement  du  varus  équin  double  il 
est  souvent  nécessaire  de  maintenir  pendant  long- 
temps les  pieds  dans  une  bonne  direction  :  cet  ap- 
pareil est  destiné  à  cet  office;  ilforce  la  plante  du 
pied  à  s'appliquer  sur  le  sol  et  la  pointe  li  se  por- 
ter en  dehors.  Il  se  compose  d'un  double  appareil 
simple  dont  les  montants  externes  trôs-longs,  sont 
reliés  par  une  ceinture  à  laquelle  sont  fixés  deux 
bras  de  levier  qui  servent  à  diriger  les  montants 
en  dehors. 

Cet  appareil,  que  j'ai  construit  sur  les  indications 
de  M.  Nélaton,  a  été  employé  chez  un  grand  nom- 
bre d'enfants  dont  la  guérison  a  été  définitivement 
obtenue  après  une  application  d'une  année  en 
moyenne . 


Appareil  ortliopédicfoe  à  pressions  élastiques. 


Les  appareils  représentés  par  ces  figures  sont  destinés  à  remplacer  l'action 
des  muscles  paralysés;  les  mouvements,  qui  normalement  doivent  être  exé- 
cutés par  l'influence  de  ces  organes,  sont  faits  au  moyen  de  bandelettes  élasti- 
ques. 
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l/itl^c  pr('.mit"'r(^  de  l'appliciilion  de,  handcis  de.  (nioiiIcIhhic,  (ippailifMil  fi 
M.  Iligal  (de  (iaillac).  Depuis  Je  l'ai  pfiiTc.cUoiirif'M!  en  l'aiipliqnanl  nii\  a[)pa- 
reils  orlliopédjques. 

Kn  lS;)2,  j'ai  consfniil  uti  ai)pareil  de  ce.  goiire  poiiriiti  jeune  Ikhiimic  vctiii 
de  la  Suisse,  et  ch(!z  lequel  la  marche  6lail  complé|r'rn(!iil  inipossiliic  i,;ir 
suite  d'une  paralysie  compUMe  des  extenseurs  de  la  janihe  sur  la  cuisse... Ii'  lui 
fis  un  appareil  montant, jusqu'au  tiers  sup6rieui'  de  la  cuisse;  de  fortes  handtih 
de  caoutchouc  étaicnl  placées  en  avant,  passant  au-devant  du  genou.  Sous 
rinfluence  des  muscles  fléchisseurs,  la  jambe  se  pliait  sur  la  cuissa,  les  ban- 
delettes de  caoutchouc  cédant  à  cette  influence  ;  puis,  agissant  à  leur  tour  p.n 
la  cessation  du  mouvement  de  flexion,  elles  ramenaient  la  jambe  dans  l'ex 
tension,  et,  le  mouvement  se  trouvant  rétabli  de  cette  manière,  la  inarclie 
devint  possible  d'abord,  et  facile  ensuite,  après  un  peu  d'exercice. 

En  1853,  je  construisis  un  autre  appareil  du  même  genre  pour  une  jeuiK; 
fille  qui  me  fut  adressée  par  M.  Duchenne  (de  Boulogne).  C'est  alors  que  ce 
médecin  me  conseilla  d'appliquer  ce  mécanisme  aux  appareils  employés  dans 
les  cas  de  déviation  de  la  taille.  Voilà  toute  la  part  que  prit  M.  Duchenne  à 
cette  invention.  J'ai  cru  devoir  rétablir  les  faits  tels  qu'ils  doivent  être  pré- 
sentés, à  cause  des  prétentions  élevées  depuis  par  M.  Duchenne  à  ce  sujet. 

Dans  ces  dernières  anni^es,  j'ai  fabriqué,  pour  un  grand  nombre  de  mala- 
des qui  m'ont  été  adressés  par  M.  le  professeur  Nélalon,  des  appareils  à 
pressions  élastiques,  et  notamment  des  corsets,  comme  ceux  qui  sont  repré- 
sentés dans  la  figure  ci-dessus. 


Scoliose  ou  mal  de  Pott  commençant. 


Ceinture  à  béquillons  destinée 
à  supporter  le  torse  en  prenant 
son  point  d'appui  sur  le  bassin. 
Les  béquillons  C  sont  munis  d'uji 
mécanisme  qui  permet  de  les 
allonger  ou  de  les  raccourcir  : 
l'extrémité  antérieure  de  chaque 
croissant  porte  une  bretelle  qui 
va  se  fixer  au  côté  opposé  de  la 
ceinture  afin  de  porter  les  épaules 
en  arrière. 

Dans  les  scolioses  arrivées  à  un 
degré  plus  avancé  on  ajoute  une 
tige  dorsale,  ce  qui  transforme 
l'appareil  en  une  ceinture  à  levier 
et  à  force  élastique. 
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Mal  de  Pott,  HMal  vertébral  sonj^-occâpilal.  (Mathieu.) 

Collier  et  cuirasse 
en  cuir  moulé  persillt^ 
de  trous  et  soutenu  par 
des  bandelettes  d'acier 
flexibles.  La  construc- 
tion de  cet  appareil 
exige  un  moulage 
préalable  exécuté  avec 
le  plus  grand  soin . 

Cet    appareil    rend 
de  Irès-grands  services 
dans    les    différentes 
affections  des  os  et  des 
articulations  de  la  co- 
lonne vertébrale.  M. le 
docteur      Bouland    a 
employé  avec   succès 
le  collier  et  la  cuirasse 
chez  une  petite   fille 
de  cinq  ans   et  demi, 
atteinte  d'un   mal  vertébral  sous-occipital  de  nature  rhumatismale.  La  ma- 
lade   avait  une  paralysie  incomplète  des  membres  qui  la  forçait  à  rester 
allongée  et  presque  dans  l'inaction.  Dans  la  station  assise  il  se  formait  une 
cyphose  lombaire  qui  rappelait  la  courbure  qu'on  observe  dans  le  rachitisme. 
La  cuirasse  et  le  collier  permirent  à  l'enfant  de  s'asseoir  et  de  porter  la  tête 
sans  douleur. 
Cet  appareil  a  été  appliqué  dans  un  grand  nombre  de  cas  de  mal  de  Pott  et 

a  toujours  donné  les  meilleurs  résultats. 


Torticolis  et   mauvaise    incli- 
naison de  la  t&te.  (Mathieu.) 

Les  appareils  que  l'on  construit  ordi- 
nairement pour  combattre  ces  différents 
états  pathologiques,  sont  très-compliqués 
et  mal  supportés  par  les  malades.  Le  col- 
lier en  cuir  moulé  ne  présente  pas  cet 
inconvénient,  les  malades  s'y  habituent 
facilement.  Il  importe  de  noter  que  pour 
fabriquer  cet  appareil,  le  moulage  du 
cou  doit  être  fait,  la  tête  étant  inclinée 
du  côté  opposé  à  l'affection. 

Indépendamment  du  torticolis  et   des 


—  171   — 

mauvivisos  iiicliiiîiison.s  de.  la  [ôU\,  cet  npparcil  a  pour  clYcA  do  soiisirnirc 
en  grande  partie  la  colonne  racliidicnrH!  an  poids  d(î  la  tût(î,  en  r<;i»aiidaiil 
l'action  de  la  pesanteur  sur   le   huslc    lout    enlier. 

Sous  ce  rapport  M.  le  docteur  Houlaud  en  a  retirrî  les  r^isullals  1(,'S  plus  avan- 
tageux chez  une  jeune  personne  qui  avait  une  scoliose;  consécutive;  à  iiu  alVai- 
blissement  presque  congénital  du  slerno-mastoïdicn  droit. 

MM.  Nélaton  et  Péan  ont  appliqué  le  collier  avec  le  plus  grand  succès  dans 
deux  cas  de  rétraction  des  tissus  cicatriciels  qui  attirait  le  menton  vers  la 
poitrine. 


Frnclurc  <lc  la  rotule  avec  «lécliirnre  du  lendoai  rolulien. 

(Matiiiku.) 


Jusqu'ici  les  affections  de  cette  nature 
étaient  abandonnés  à  elles-mêmes  on 
maintenues  par  des  moyens  insuffisants. 
Aujourd'hui  un  grand  nombre  de  blessés 
sont  pourvus  de  cet  appareil,  et  vaquent 
à  leurs  occupations  avec  la  plus  grande 
facilité. 

11  se  compose,  de  deux  attelles  laté- 
rales en  acier,  articulées  au  genou  et  re- 
liées par  quatre  embrasses  A,  B,  C,  D  ; 
une  forte  bande  élastique  G  fixée  sur  la 
partie  antérieure  des  deux  embrasses 
moyennes  supplée  au  tendon  divisé.  J'ai 
construit  un  très-grand  nombre  d'appa- 
reils semblables;  l'expérience  a  prouvé 
qu'il  était  indispensable  pour  remédier 
à  cette  infirmité. 


—  J72  — 
PiscuflartCirose  hiiniérale. 


:^ 


E.PEROT    DEL 


Appareil  en  cuir  moulé  et  garni  de  bandelettes  d'acier,  destiné  à  consoli- 
der les  fausses  articulations  de  l'humérus. 

Il  se  compose  de  deux  parties  inégales,  la  supérieure  emboîte  les  épaules,  le 
haut  de  la  poitrine  et  le  bras,  la  seconde  embrasse  l'avant-bras  qui  conserve 
ainsi  sa  liberté  d'action . 

Une  double  charnière  située  au  niveau  du  coude  permet  les  mouvements 
d'extension  et  de  flexion. 

Cet  appareil  a  été  employé  avec  succès  dans  un  cas  où  la  fausse  articulation 
datait  de  deux  ans  et  contre  laquelle  tous  les  traitements  avaient  échoué. 


—    17.'] 


l''MORi<larfliro«(4^   IV'iiioralo. 

(Matiiiku.) 

Col  appareil  se  compose  d'une  ceiiiliire  on  cuir 
moulé  qui  (iiiloure  le  bassin,  d'un  embauclioir  en 
cuir  qui,  à  l'aide  de  deux  crémaillères,  maiiilienl 
les  fragmenls  osseux  en  présence,  el  de  deux  mon- 
lanls  latéraux,  qui,  prenant  leur  point  d'appui  sur 
l'ischion,  déchargent  la  cuisse  du  poids  du  corps, 
elvienneni  se  fixer  dans  un  brodequin.  Toutes  les 
arliculalions  du  membre  conservent  leur  entière 
liberté. 

Cet  appareil  affranchit  le  malade  de  l'obligalion 
de  rester  au  lit  et  de  conserver  une  immobilité  qui 
a  des  conséquences  fAcheuses  pour  l'état  général. 
Il  a  déjà  été  appliqué  quatre  fois  avec  le  plus 
grand  succès. 


4|»pareil  à  luoisvenient  pour  le  traitement  du  torticolis. 

(A.  Richard.) 


Cet  appareil  se  compose  d'une 
ceinture  en  cuir  moulée  sur  le 
corps,  et  sur  laquelle  vient  pren- 
dre point  d'appui  une  tige  dorsale 
EE;  cette  lige  est  consolidée  par 
une  traverse  D,  laquelle  passe 
sous  les  aisselles,  et  se  fixe  en 
contournant  les  épaules  au  moyen 
de  deux  bretelles  G,  G  qui  vien- 
nent s'attacher  en  arrière. 

A  bi  partie  supérieure  de  la 
tige  dorsale,  près  de  la  nuque,  un 
mécanisme  en  genouillère  A  est 
disposé  de  manière  à  recevoir 
une  boule  terminant  la  tige  qui 
supporte  la  minerve  C,  laquelle 
fixe  la  tète. 

L'appareil  étant  bien  appli- 
qué, on  ajuste  dans  une  douille 
carrée  le  levier  à  double  manche 
B,  et,  à  l'aide  des  deux  mains. 
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on  imprime  à  la  tt'te   les  divers    mouvements  que  l'on  juge  nécessaires. 

I.a  séance  étant  terminée,  on  place  la  tète  dans  une  position  aussi  droite 
que  possible,  et  on  l'y  maintient  fixe  au  moyen  de  trois  vis  dépression  placées 
sur  l'articulation  en  genouillère  A. 

En  répétant  les  mouvements  à  l'aide  du  levier,  et  en  forçant  chaque  jour 
pour  obtenir  le  redressement,  Ion  finit  par  avoir  raison  de  l'affection,  et  l'on 
obtient  presque  toujours  une  guérison  complète  sans  avoir  recours  à  une 
opération. 

J'ai  construit  cet  appareil  pour  M.  le  docteur  A.  Richard  et  d'après  ses  in- 
dicalions. 


Appareil   pour  détruire   les  roideurs  articulaires  de 
l'épaule.  (M.  le  D'  Adolphe  Ricuard.) 

Cet  appareil  se  compose 
d'un-  fauteuil  qui  sert  à 
immobiliser  le  '  torse  à 
l'aide  d'une  demi-cuirasse 
F  ;  un  levier  C  fixé  sur  le 
support  E  permet  au 
membre  sain  de  commu- 
niquer à  l'articulation  ma- 
lade des  mouvements  dans 
tous  les  sens  ;  le  bras  cor- 
respondant à  cette  articu- 
lation est  lui  mO.me  muni 
d'un  petit  appareil  qui  im- 
mobilise le  coude. 

Cet  appareil  présente 
une  application  nouvelle 
des  idées  de  Bonnet  (de 
Lyon).  11  a  déjà  été  employé 
un  assez  grand  nombre  de 
fois  avec  succès  pour  qu'il 
soit  permis  de  le  recom- 
mander dans  les  affections 
auxquelles  il  est  des- 
tiné. Je  fabrique  d'autres 
appareils  variés  pour  dé- 
truire les  roideurs  articu- 
laires des  membres.  Leur 
prix  diffère  suivant  qu'ils 
sont  plus  ou  moins  com- 
pliqués. 


<S==î^     /i^-li— T^    j^ 


lira»  arllli<'l<>l.   (<\l ATiiiKir.) 


La  prothèse  brachiale  et  anti  brachiale  a  été  l'objet  dans  ces  derniers  temps 
d'un  progrès  très-notable. 

Le  plus  grand  artiste  lyrique  de  notre  époque,  ayant  subi  l'amputation  de 
l'a  van  t-b  ras  droit  par  un  accident  des  plus  déplorables,  les  hommes  spéciaux 
ont  dû  se  mettre  à  l'œuvre  pour  remédier  à  cet  accident  de  manière  à  per- 
mettre à  cet  éminent  artiste  de  reparaître  sur  la  scène.  Le  problème  était  le 
suivant,  comme  l'indique  la  figure  ci-jointe  :  1"  faire  mouvoir  en  tous  sens  les 
doigts,  le  poignet  et  l'avant-bras;  2°  permettre  à  l'avant-bras  de  se  plier  sur  le 
bras,  de  venir  s'appliquer  sur  la  poitrine  ;  de  pouvoir  l'étendre,  l'élever  au- 
dessus  de  la  tête,  le  porter  en  arrière,  en  dehors  et  faire  les  saints  d'usage. 
Tous  ces  mouvements,  je  les  ai  obtenus  parle  développement  des  épaules  et 
les  mouvements  de  latéralité  du  corps,  combinés  avec  des  tractions  qui  don- 
nent au  bras  artificiel  les  mouvements  normaux  sans  gène  comme  sans  eflbrts. 

Et  ce  qui  est  le  plus  remarquable,  c'est  le  double  mouvement  de  rotation  et 
de  supination  du  bras  et  de  l'avant-bras  uni  à  l'ouverture  de  la  main  en  tota- 
lité, Textension  de  l'indicateur  indépendant  ou  solidaire  à  volonté  des  autres 
doigts.  La  légèreté  de  cet  appareil  prothétique  nouveau  a  été  obtenue  en  com- 
binant l'aluminium  et  l'acier  au  bois  le  plus  léger. 

Depuis  j"ai  fabriqué  un  bien  grand  nombre  de  ces  appareils,  toujours  avec 
un  résultat  satisfaisant. 

Je  construis  également  pour  les  amputés  de  la  main,  de  l'avant-bras  ou  du 
bras,  difTérenls  accessoires  appropriés  aux  besoins  de  lavie,  tels  que  fourchette 
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à  couteau,  porle-plume,  brosses  à  ongles,  ciseaux,  étui,  et  aussi  pour  les  tra- 
vaux, les  arts  et  les  agréments. 

Afin  de  mettre  à  néant  toutes  réclamations  faites  au  sujet  de  ce  bras  que 
j'ai  inventé  et  fabriqué  pour  M.  Roger,  de  l'Opéra,  voici  une  lettre  qui  m'a 
été  adressée  par  cet  éminent  artiste  : 

«  Paris,  le  28  avril  1862. 

«  Cher  monsieur  Mathieu, 
«  Je  viens  de  lire  quelques  réclamations  faites  au  sujet  de  mon  bras  artifi- 
ciel. Je  regrette  d'y  voir   embrouiller   une    question   qui  est  pourtant  bien 
simple. 

«  Des  fabricants  honorables  qui  se  sont  présentés  à  moi  dès  l'origine,  m'ont 
offert  des  appareils  dont  jai  pu  me  servir,  il  est  vrai,  mais  seulement  à  litre 
d'essai,  car  je  dus  bientôt  en  reconnaître  l'insuffisance. 

«  Les  bras  dont  je  me  sers  exclusivement  depuis  deux  ans  sont   de  votre 
invention  ;  ils  doivent  la  préférence  que  je  leur  accorde   aux  perfectionne- 
ments successifs  que  vous  ne  cessez  d'y  apporter,  et  qui  leur  permetfeht  une 
facilité  et  une  variété  de  mouvements  inconnues  jusqu'à  ce  jour. 
«  Tout  à  vous  d'amitié  et  de  reconnaissance, 

<(  G.  ROGER.  » 


Arrêt  de  développement  du  membre  inférieur, 


Appareil  prothétique  destiné  à  ré- 
gulariser la  marche  en  donnant  au 
membre  inférieur  la  longueur  qui 
lui  manque.  11  se  compose  d'un 
cuissart  appliqué  sur  le  tiers  infé- 
rieur de  la  cuisse  et  qui  se  relie  à 
l'aide  d'une  doul)le  tige  articulée  à 
une  botte  en  cuir  moulé  dans  la- 
quelle entrent  la  jambe  et  le  pied. 
Ce  dernier  repose  sur  une  semelle 
métallique  prolongée  par  une  ar- 
mature fixée  au  moyen  d'une  arti- 
culation à  un  [ied  artificiel. 

I.e  dessin  représente  un  sujet 
muni  de  cet  appareil  et  chez  lequel 
la  difformité  est  dissimulée  au  point 
de  tromper  l'œil  le  plus  exercé. 


t-A)M^HVXJ-   . 
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A|»|)ai*oil   |»i*olli<^li(|ii4'.   i»4»iir   l*iiiii|)iifa(lon    inalK^itlalr** 
4'l   NiiN-niall<^4»lair4'. 

•  J'ai  fabriqué  pour  deux  sujiîls  ampuh'is  par  M.  I.u. 
borie,  chirurgien  de  l'Asile  de  Vincennes,  un  appa- 
reil montant  au-dessous  du  genou  avec  pied  d'une 
très-grande  simplicité. 

Dans  son  opération  M.  Laborie  a  ménagé  un  lam- 
beau inférieur  dans  lequel  il  a  conservé  le  tendon 
d'Achille,  ce  qui  permet  de  prendre  le  point  d'appui 
directement  sur  le  moignon. 

Cet  appareil  se  compose  d'une  jambe  en  cuir 
moulé  soutenue  par  deux  tiges  qui  fixent  solidement 
un  pied  en  bois;  il  est  assujetti  à  la  cuisse  par  un 
simple  lien,  les  malades  qui  le  portent  marchent 
avec  une  facilité  telle  que  l'œil  le  plus  exercé  peut 
s'y  tromper. 


/l^ppareil  que  j*ai  construit  pour  faire  marcher  un 
amputé  de  la  cuisse. 

Cet  appareil  se  compose  d'une 
pièce  qui  enveloppe  le  bassin,  et 
qui  est  le  point  d'appui  de  l'ap- 
pareil ;  à  cette  enveloppe  est  tixé 
un  cuissard  articulé  qui  entoure 
la  cuisse  afin  d'empêcher  la  cein- 
ture de  se  déplacer.  Dans  l'axe 
du  membre  amputé  est  placée 
une  forte  charnière  sur  laquelle 
est  monté  le  pilon  muni  d'une 
lanière  élastique  qui  lui  permet 
de  faire  la  flexion  en  avant  et 
rend  la  marche  facile.  Le  jeu  de 
cette  charnière  est  limité  de  ma- 
nière à  ne  permettre  au  pilon 
qu'un  mouvement  de  la  longueur 
d'un  pas. 

Le  jeune  homme  qui  porte  cet 
appareil,  marche  aussi  facilement 
que  s'il  était  amputé  à  la  partie 
moyenne  de  la  cuisse.  Pour  s'as- 
seoir, il  suffît  de  tirer  vers  le  haut 
un  verrou  qui  dégage  la  charnière 
du  pilon,  de  manière  rà  lui  laisser 
la  liberté  de  se  plier. 
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•fauilie    arliflciclEe   pour  les   ampntatioiifi  |trali<iiiées 
dans  la  continuité  des  os. 


Elle  se  compose  d'un  embauchoir  qui  prend  son  point  d'appui  sur  la  cuisse 
et  d'un  jambart  qui  prend  le  sien  sur  la  partie  supérieure  du  tibia,  en  B. 

Elle  se  termine  par  un  pied  artificiel  articulé  qui,  d'une  part,  est  mû  par 
un  ressort  intérieur,  et  de  l'autre  par  un  tendon  artificiel  AAqui  vient  se  fixer 
au  cuissart  par  une  double  courroie.  Les  mouvements  du  genou  font  manœu- 
vrer le  pied.  Cette  jambe  est  disposée  de  manière  à  se  passer  d'un  point  d'appui 
sur  l'ischion. 

Pour  fabriquer  cet  appareil  il  faut  autant  que  possible  avoir  un  moulage 
très-exoct  de  tout  le  membre  amputé. 
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;%ni|»lllali4»ll     4l4'     la     t'illKM^' 


Membre  artificiel  permettant  la  marche  au  moyen  de  la  flexion  du  genou  : 
il  se  compose  d'un  cuissard  relié  à  une  ceinture  qui  embrasse  le  bassin,  d'un 
jambart  complet  et  d'un  pied  artificiel.  Pour  permettre  la  marche,  les  mon- 
tants latéraux  sont  fortement  excentrés  au  niveau  de  l'articulation  du  genou, 
ce  qui  donne  une  grande  solidité  pendant  la  position  rectiligne  ;  une  bande 
en  tissu  élastique  placée  sur  le  genou  est  destinée  à  produire  l'extension  pen- 
dant la  marche. 
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Hanière  de  prendre  les  mesures  pour  la  confection 
des  jambes  artiflcielles. 

Amputation  de  la  Cuisse. 


Donner  la  longueur  du  membre  sain  :  de 
l'ischion  A  jusqu'au  milieu  du  genou  F. 

Du  milieu  du  genou  F  jusqu'au  sol  G.  De 
l'articulation  coxo-fémorale  H  jusqu'au  milieu 
du  genou  F. 

Circonférence  du  bassin  E. 

—  au-dessous  du  genou  I. 

—  au-dessus  des  malléoles. 
Longueur  et  circonférence  du  pied. 
Du  côté  du  membre  amputé  : 
Circonférence  du  haut  de  la  cuisse  B. 

—  du  bout  du  moignon  C. 
Cette  mesure  peut  également  servir  pour 

la  confection  des  jambes  de  bois  ainsi  que 
pour  les  jambes  artificielles  dans  les  amputa- 
tions sus-malléolaires. 


manière  de  prendre  les  mesures  pour  les  appareils 
a  marcher  sur  le  g^enou. 


Longueur  de  A  à  B. 

—        de  C,    position   du  genou  ployé, 
jusqu'au  sol  D. 

Circonférence  de  la  ceinture  E. 

—  du  haut  de  la  cuisse. 

—  au-dessus  du  genou. 

—  du  moignon. 
Diamètre  transversal  du  genou  FG. 
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liisiriinientM  propreM  A  taire   écriro  l4'w   pernoniu'n    nW*-iv- 
iée»  «le  la  ninlndlc  «IKc   lu  cruni|»c  aew  <Scrl%aiikN. 


J'ai  déjà  fait  un  grand  nombre  d'instruments  pour  cette  afTection  qui  est 
assez  commune  et  surtout  de  formes  bien  diverses;  aussi  le  môme  instrument 
ne  convient-il  pas  à  tous  les  cas.  J'ai  vu  des  personnes  qui,  pendant  deux  ou 
trois  ans,  se  sont  très-bien  trouvées  du  modèle  figure  1,  et  qui  ont  dû  ensuite 
le  changer  et  se  servir  de  la  figure  2  ou  de  la  figure  3.  Je  dois  dire  cependant 
que  le  modèle  figure  3  est  celui  qui  est  le  plus  généralement  employé  avec 
succès.  J'ai  dû  quelquefois  construire  des  modèles  tout  particuliers,  dans  des 
cas  exceptionnels.  Ces  instruments  sont  simples,  solides  et  très-portatifs;  la 
figure  3  représente  le  porte-plume  à  manche  qui  occupe  le  creux  de  la  main 
et  dont  les  parties  E,  F  servent  à  maintenir  écartés  le  pouce,  l'index  et  le  mé- 
dius ;  la  figure  2  représente  l'instrument  à  doubles  anneaux  au  milieu  des 
quels  est  fixé  le  porte-plume  qu'on  incline  à  volonté  :  avec  ces  instruments 
on  écrit  avec  l'index  et  le  médius  ;  la  figure  1  se  compose  d'une  tige  sur  la- 
quelle sont  fixés  d'une  part  deux  anneaux  prenant  l'index  à  ses  deux  extré- 
mités, et  dans  sa  partie  moyenne  un  porte-plume  muni  d'un  croissant  qui 
maintient  le  pouce  à  distance. 

Ces  instruments  rendent  de  grands  services  aux  personnes  atteintes  de  cette 
maladie.  Prix  :  de  15  à  30  fr. 
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Bas*  Genouillères  et  Chaussettes  eu  tissus  élastiques 
pour  ^^arices. 


Fig.    1. 


Fig.  2. 


Fig.  3. 


La  figure  1  représente  un  bas  ordinaire  ;  a,  figure  2,  représente  une  chaus- 
sette ;  b,  figure  2,  représente  une  genouillère. 

La  figure  3  indique  les  mesures  à  prendre,  les  longueurs  de  o  en  c  et  de  b 
en  c,  ainsi  que  les  circonférences  d,  e,  /",  g,  h,  i,  k  et  l;  ac  est  le  plus  grand  mo- 
dèle de  bas  que  l'on  appelle  cuissard. 

Le  prix  en  tissu  coton  belle  qualité 22  fr. 

Le  même  de  c  à  la  ligne  k 16 

Le  môme  de  c  à  la  ligne  h 10 

Chaussette  allant  jusqu'au-dessus  de  la  ligne  f. 5 

Genouillère  de  la  ligne  h  jusqu'à  la  ligne  k _     5 

Les  mêmes,  tissus  en  soie,  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  a  en  c. . .     40 

De  e  à  la  ligne  k 25 

De  a  à  la  ligne  h 15 

Chaussettes 8 

Genouillères 8 

Nous  fabriquons  également  des  bas  lacés  soit  en  coutil  ou  eu  peau  de  chien. 


-  ih:{ 


MATHIEU. 

' a^'  ■■'•''   ""'•^  "I' 


C.nrir'«wr/' 


J'ai  formé  uu  atelier  spécial  pour  les  bandages,  appareils  orthopédiques, 
membres  artificiels,  ceintures,  elc. 

Cette  partie  de  la  tliérapeutique  demande  des  soins  toul  particuliers,  en 
raison  des  difticullés  que  l'on  rencontre  fréquemment  ;  aussi  j'ai  cru  devoir 
confier  la  fabrication  de  ces  appareils  à  des  ouvriers  intelligents,  habitués 
depuis  longtemps  à  ce  genre  de  travail.  Je  me  suis  sérieusement  occupé  de 
cette  branche  de  notre  industrie,  car  ses  applications  sont  nombreuses,  et  tous 
ces  petits  appareils,  bien  conditionnés,  bien  entendus,  rendent  de  véritables 
services. 

La  figure  l  représente  un  modèle  de  bandage  double,  à  pelotes  mobiles, 
qui  est  un  des  meilleurs,  et  dont  je  fais  souvent  l'application. 

La  figure  2  représente  une  ceinture  hypogastrique,  destinée  à  combattre 
l'antéversiondc  l'utérus.  La  plaque  se  meut  au  moyen  d'une  clef,  de  manière 
qu'on  peut,  par  ce  mécanisme,  lui  donner  plus  ou  moins  d'inclinaison. 


J^ttelles        conjuguées 
en   toile  métallique. 

(Mathieu.) 
Chargé  de  construire  une 
boîte  de  secours  modèle  pour 
les  trains  de  voyageurs  en  che- 
mins de  fer,  j'ai  proposé, 
pour  faciliter  le  transport  des 
blessés,  ces  attelles  qui  peu- 
vent s'appliquer  immédiate- 
ment sur  un  membre  fracturé 
de  manière  à  le  maintenir  en 
position.  On  peut  leur  donner 
la  forme  qu'exige  leur 
emploi.  J'ai  également  placé 
dans  les  grandes  boîtes,  des 
gouttières  de  même  nature; 
ces  objets  ont  été  adoptés  par 
le  ministre  de  l'agriculture  et 
des  travaux  publics  elles  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer. 


:z<'^:2   "/»  *^ 
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Collet  à  bride  élastique  pour  maintenir  les  bouclions  , 

des  flacons. 

Les  boîtes  de  secours  en  général,  et  surtout  celles  destinées 
aux  chenains  de  fer,  placées  dans  les  trains,  sont  pourvues  de 
flacons  susceptibles  de  se  déboucher  au  moindre  choc.  Pour 
obvier  à  cet  inconvénient,  j'ai  appliqué  il  y  a  longtemps  sur 
chacun  de  ces  flacons  une  armature  en  caoutchouc  qui,  par 
l'effet  de  son  élasticité,  comprime  constamment  le  bouchon 
dans  le  goulot;  il  suffit,  pour  rendre  l'ouverture  libre,  de  faire 
glisser  la  bride  sur  le  côté  de  l'embouchure. 

Ce  modèle  a  été  adopté  pour  toutes  les  boîtes  de  secours. 


PHYSIOLOGIE 


Pince  myograpbitiue 

(D^  Marey.) 

Deux  branches    horizon- 
tales sont    établies   sur  un 
support  vertical.  La  branche 
inférieure  glisse  sur  le  mon- 
tant, ce  qui  permet  de  l'éle- 
ver ou  de  l'abaisser  suivant 
le  besoin.  On  saisit  entre  les 
branches  de  cette  pince  le 
muscle  dont  on  veut  étudier 
les  mouvements.  Ce  muscle 
est  excité  par  des  courants 
électriques,     qui    lui   sont 
transmis  par  deux  boutons 
de  métal  isolés  sur  de  l'i- 
voire. Les  mouvements  que 
le   muscle   exécute  dans  le 
sens  transversal,  sont  trans- 
mis  par  la  branche  supé- 
rieure, qui  est  seule  mobile, 
à  un  petit  tambour  à  air, 
semblable  à    celui  du   car- 
diographe. De  là   b  mouve- 
ment est  envoyé  à  l'appareil 
enregistreur.      —      Prix    : 
lt)0  fr. 


—  isr;  — 

Il4^tfiilul4>iir  «!«'  il.    l<\>ii<>aulf. 


Servant  à  faire  tourner  un  cylindre  placé  horizontalement  et  recouvert  de 
papier  enfumé  pour  recevoir  les  graphiques  physiologiques. 

On  peut  coucher  cet  appareil  sur  le  côté  ;  alors  le  cylindre  tourne  verticale- 
ment ;  ce  qui  est  utile  pour  certaines  expériences. 

Prix  de  l'appareil  avec  le  cylindre  et  les  accessoires  :  37o  fr. 
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Enregiistrcur  pour  méga^ropc  électrique. 

Al'PAREIL    DU    D''  MaREY. 


Cet  appareil  s'introduit  dans  la  coulisse  de  12  centimètres  de  diamètre  du 
mégascope  de  Duboscq.  Le  levier  enregistreur  trace  les  graphiques  sur  la 
plaque  de  verre  enfumé,  tandis  que  celle-ci  est  immobile  dans  l'appareil . 
C'est  le  levier  qui  recule  au  moyen  d'un  chariot,  en  même  temps  qu'il  écrit 
les  mouvements  de  provenance  diverse  qui  lui  sont  communiqués. 

On  peut  ainsi  projeter  électriquement  et  amplifier  sans  les  déformer  les 
mouvements  du  cœur,  du  pouls,  de  la  respiration,  et  enfin  l'action  muscu- 
laire. 

Prix  de  l'enregistreur  pour  mégascope  :  350  fr. 
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AN'i  iiiu>imm.<m;ii: 

liC    Cr4»('ll«'t    !S|»ll4>ll4»ï(l4»l.     (iHlOCA 


Cet  instrument  sert  à  construire  le  triangle  sphénoïdal  BSN  et  l'angle 
sphénoïdal  S,  sans  ouvrir  le  crâne.  On  l'introduit  à  travers  le  trou  occipital, 
et  on  porte  son  extrémité  recourbée  sur  le  point  sphénoïdal  S.  Avec  un  peu 
d'habitude  on  arrive  à  trouver  ce  point  avec  précision,  mais  on  y  réussit  bien 
plus  aisément,  en  introduisant  préalablement  à  travers  l'un  des  orbites  la 
sonde  optique  dans  le  trou  optique  correspondant,  et  en  la  faisant  revenir 
dans  l'autre  orbite  par  le  trou  optique  du  côté  opposé.  La  partie  recourbée  de 
la  sonde  décrit  ainsi  dans  le  crâne  une  petite  courbe  dont  le  milieu  repose  di- 
rectement sur  le  point  sphénoïdal.  —  Lorsqu'on  a  mis  en  place  le  crochet 
sphénoïdal,  on  mesure  avec  le  compas  d'épaisseur  la  distance  TN  et  la  distance 
BN.  Puis  on  lit  sur  l'échelle  du  crochet  la  distance  PB,  et  ces  éléments  suffi- 
sent pour  construire  sur  le  papier,  avec  la  règle  et  le  compas,  le  triangle  sphé- 
noïdal, dont  l'angle  au  sommet  se  mesure  avec  un  rapporteur.  —  S  fr. 


liC  cadre  à  maxima,  de  M.  Broca. 

On  mesure  aisément  avec  le  compas  d'épaisseur  tous  les  diamètres  cépbali- 
ques  qui  aboutissent  à  des  points  fixes  ;  mais  on  ne  peut  obtenir  par  ce  pro- 
cédé les  diamètres  maxima  de  la  tête  qu'à  l'aide  de  tâtonnements  assez  longs  et 
assez  délicats,  parce  que  la  situation  des  deux  extrémités  d'un  diamètre  maxi- 
mum est  extrêmement  variable  chez  les  différents  sujets.  Le  cadre  à  maxima 
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donne  ces  mesures  du  premier  coup,  et  sans  erreur  possible.  Il  se  compose 


d'un  cadre  en  buis  et  d'une  traverse  A  qui  se  meut  dans  deux  glissières  laté- 
rales en  restant  toujours  parallèle  aux  deux  bases  du  cadre. 


liC  goniomètre  de  M.  Broca. 


Cet  instrument  est  destiné  à  mesurer  l'angle  facial,  sur  le  vivant  comme 
sur  le  squelette,  et  à  construire  le  triangle  facial  de  Cuvier.A  l'exception  du 
quadrant,  qui  est  en  cuivre,  toutes  les  pièces  sont  en  bois.  La  base  du  gonio- 
mètre se  compose  de  deux  tiges  AO,  AC,  fixées  à  angle  droit.  Une  troisième 
tige  11,  parallèle  à  AO,  se  meut  en  coulisse  sur  la  pièce  transversale  AC.  Les 
deux  branches  parallèles  AO  et  II,  sont  graduées  et  sur  elles  se  meuvent  les 
deux  tourillons  auriculaires,  0,  que  l'on  introduit  dans  les  conduits  auditifs. 
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Kn  A  s'articulo  A  (>,li,'irni('rc  iiiio  l)r;iii(;h('.  (noiilarilo.  AI5,  sur  laqiiollf!  nioiilc  t:[ 
descciu],  parallO-loment  ;Y  ollc-mOmn,  la  tigo  oxploralricc;  IJI-'.  (^ellc-ci  étant  ap- 
pliquée sur  le  point  sus-nasal  F,  pendant  que  le  milieu  de  la  branche  Al  est 
api)liqué  sur  le  point  sous-nasal  I),  la  branche  rnonlanle  marque,  sur  le  qua- 
drant l'ouverture  de  l'angle  l'acial  OAB.  lui  outre  les  longueurs  OA  et  OM, 
lues  sur  les  tiges  correspondantes  qui  sont  graduées,  permettent  de  construire 
sur  le  papier  le  triangle  facial  de  Cuvier  OBA.  —  30  f'r.  dans  sa  boîte. 


liC  cunipas  cl'tSpaiNMciir 


Tout  en  conservant  à  ce  compas 
une  ouverture  de  O^jSS,  plus  que 
suffisante  pour  les  mesures  céphalo- 
métriques, nous  avons  pu  le  réduire  à 
des  dimensions  qui  permettent  aisé- 
ment de  le  mettre  dans  la  poche.  Cet 
instrument  peut  être  fixé  dans  foutes 
les  positions  par  une  vis  de  pression 
qui  vient  mordre  sur  la  tige  graduée 
A.  Il  sert  surtout  à  mesurer  les  diamè- 
tres du  crâne;  mais  il  a  plusieurs 
autres  usages.  On  s'en  sert  en  parti- 
culier pour  maintenir  sur  le  papier 
les  lames  de  plomb,  lorsqu'on  dessine 
les  courbes  du  crâne  suivant  le  pro- 
cédé de  Marcé.  —  Prix  :  16  fr. 


lie  cràniograplie  de  Broca. 

L'appareil  se  compose  de  deux  instruments  distincts,  le  crâniophore  et  le 
crâniographe  proprement  dit. 

Le  crâniophore  {fig.  i)  se  compose  d'une  base  en  bois  AAMM,  ou  d'un 
support  vertical  également  en  bois  DC,  de  forme  ovalaire  comme  le  trou  occi- 
pital, où  il  doit  pénétrer.  Une  tige  en  fer  DE  fixée  en  D,  et  maniée  par  la 
vis  F,  s'écarte  à  volonté  du  support  en  bois  de  manière  à  exercer  sur  le  bord 
postérieur  du  trou  occipital  une  pression  excentrique  qui  donne  au  crâne  une 
fixité  parfaite.  Le  crâniophore  se  place  sur  la  table  du  crâniographe  entre  les 
deux  tiges  N  N'  et  y  est  fixé,  dans  la  position  voulue,  à  l'aide  des  deux  tiges 
auriculaires  0,  0'  qui  pénètrent  dans  les  deux  conduits  auditifs,  et  à  l'aide  du 
large  ressort  d'acier  TR,  qui  s'applique  sur  le  pied  du  crâniophore. 

Le  crâniographe  {fig.  2),  se  compose  d'une  table  AA,  et  d'un  montant 
BB  qui  supporte  d'une  part  l'écran  C,  et  d'une  autre  part  la  potence  DD 
sous  laquelle  s'insère  l'armature.  Celle-ci  est  formée  de  tiges  en  fer  articulées. 
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disposées  de  telle  sorte  que  la  tige  yh  se  meut  parallèlement  à  elle-même,  en 
restant  toujoursperpendiculaire  au  plan  de  l'écran.  Cette  tige  gh  porte  d'un  côté 
le  crayon  hi  qui  affleure  l'écran,  de  l'autre  côté  l'aiguille  exploratrice  gi,  que 


l'on  promène  sur  les  contours  du  crâne.  On  obtient  ainsi  d'un  seul  trait  et  en 
un  clin  d'œil  la  courbe  du  profil  du  crâne  (fig.  3),  sur  laquelle  la  tige  auricu- 
laire o'  marque  aussitôt  la  situation  du  centre  du  conduit  auditif  o.  La  situa- 
tion du  crâniophore  a  d'ailleurs  été  déterminée  de  manière  à  permettre  de  re- 


—  1<)1  — 

Iroiiver  le  nivciui  du  l)or(l  aiid'ricdr  du  Iroii  (KUîipihil  ou  point  l)asilair(;  I  cl 
l'axe  vcrlicul  du  crAiie  IV.  I,;i  lif,^!  cxploriitiicc!  a  en  oulre  marqué  eu  [)ass;ifit 
Ions  les  points  sinj^ulicrs  de  la  voûle  du  crdne  I!,  (i,  I),  !•].  On  peut  donc  ohicnir 
sur  le  prolil  erAuiogra[(]ii(|ue  lous  lesau{,M(!s  et  r.iyous  aurieulaircs,  la  lif,'ii(;  l'a- 
eiale,  l'angle  et  le  triangh;  facial,  les  projections  aiit6ri(!ur(!  ci  [joslfricure  du 
erfuie,  et  une  foule  d'autres  éléments  crAnioméiriques.  —  l'ri\  :  1;iO  Ir. 


Lie  S)t<^réosrai>lic  «le  Broca,  pour  «IcwNfncr  <'4»nipl<^t4'in<>iil 
toiiN  les  «K'tailM  (le  la  surface  «les  eorpm  soi  Idem  en 
;;<'iiéral,  et  «lu  crâne  en  particulier. 

Le  criluiograpliene  dessine  que 
la  courbe  la  plus  excentrique  des 
corps   solides,   puisque    c'est   la 
même  tige  qui  supporte  d'un  côté 
l'aiguille    exploratrice,    et   d'un 
autre  côté  le  crayon.  Le  stéréo- 
graphe   ne  diffère  de  cet  instru- 
ment que  par  la  disposition    de 
l'avant-bras,  ou  pièce  inférieure 
de  l'armature  métallique  articu- 
lée.  Cet  avant- bras  dans  le  crâ- 
niographe  se  compose  d'u  ne  seule 
branche  ;  dans  le  stéréographe  il     j 
se    compose    de  deux  branches    -^ 
parallèles  E  et  B,  dont  l'une,   B,      ^ 
supporte  le  crayon  et  affleure  l'é- 
cran, tandis  que  l'autre,  E,  sup- 
porte l'aiguille   exploratrice  CL. 
Celle-ci  se  meut  dans  un  tube  dont  l'axe  est  exactement  situé  sur  le  pro- 
longement de  l'axe  du  crayon. 

On  peut  ainsi  atteindre  avec  la  pointe  C  tous  les  points  de  la  surface  d'un  so- 
lide quelconque  placé  entre  les  deux  branches  B  et  E.  Pour  dessiner  le  crâne 
on  le  dispose  sur  le  crâniophore  GD.  On  manie  l'instrument  de  la  main 
gauche  à  l'aide  de  la  poignée  articulée  K,  pendant  que  le  pouce  de  la  main 
droite,  introduit  dans  l'anneau  L,  fait  avancer  ou  reculer  l'aiguille  explora- 
trice, de  manière  à  promener  la  pointe  C  sur  tous  les  contours,  lignes  ou  su- 
tures de  la  surface  du  crâne.  Ce  dessin  est  géométral,  et  non  perspectif, 
c'est-à-dire  qu'il  donne  Texacte  projection  de  toutes  les  parties  du  crâne. 
Lorsque  le  dessin  est  terminé,  on  peut  y  ajouter  aisément,  dans  leurs  rapports 
géométriques,  le  dessin  des  courbes  qui,  n'étant  pas  apparentes  à  l'extérieur, 
ne  peuvent  être  obtenues  ni  sur  les  épreuves  photographiques,  ni  sur  les  des- 
sins à  la  main.  Il  suffit  pour  cela  de  remplacer  la  tige  exploratrice  rectili- 
gneLG,  parune  tige  courbe,  qui  peut   atteindre  les  points  masqués  parles 


—  192  — 

saillies  osseuses.  On  peut  reproduire  ainsi,  sur  le  dessin  de  profil,  tous  les 
contours  de  la  coupe  médiane  de  la  tête,  et,  pour  que  ce  nouveau  dessin  reste 
distinct  de  l'autre,  on  se  sert  d'un  crayon  d'une  autre  couleur.  Afin  d'éviter  la 
complication  que  nécessiterait  le  changement  de  crayon,  on  a  disposé  au-des- 
sus du  crayon  noir  un  second  tube  supportant  le  crayon  de  couleur,  et  au-des- 
sus du  tube  qui  supporte  l'aiguille  exploratrice  droite,  un  second  tube  situé 
dans  l'axe  du  crayon  de  couleur,  et  destiné  à  recevoir  l'aiguille  exploratrice 
recourbée.  —  Prix  :  150  fr. 


FIN  DE  L'ATLAS. 
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AÏLAS  MATHIEU 


SUPPLEMENT 


Table  À  respiration. 

(Système  Mathieu.) 


J'ai  construit  pour  divers  établissements  des  appareils  à  pulvériser  montés 
sur  une  table  métallique  élégante  et  disposée  de  manière  à  ce  que  plusieurs 
personnes  puissent  respirer  chacune  à  un  jet  particulier  qui  pulvérise  le 
liquide  avec  une  grande  force  de  projection,  tout  en  produisant  un  brouillard 
d'une  extrême  ténuité. 

DESCRIPTION    DE   l'aPPAREIL. 

L'eau  à.  pulvériser  est  mise  dans  un  vase  en  cristal,  monté  sur  un  pied  en 
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bronze  au  milieu  de  la  fable.  Ce  vase  correspond,  à  l'aide  d'un  tuyau,  avec  un 
double  corps  de  pompe  K,  les  deux  pistons  sont  mus  par  un  double  levier  HH 
exerçant  une  très-grande  pression  sur  l'eau  qui  va  passer  par  chacun  des 
systèmes  sus-indiqués,  d'où  elle  est  projetée  en  poussière. 

On  peut  adapter  à  l'un  des  systèmes  le  tube  en  plomb  NO,  lorsque  l'on 
veut  produire  la  douche  filiforme  ou  aquapunclure. 

Le  dessin  représente  le  modèle  que  j'ai  construit  pour  l'établissement  du 
D'  Fleury,  à  Plessis-Lalande,  et  celui  de  Marlioze,  à  Ai\-les-Bains. 
Aujourd'hui  que  ces  appareils  sont  entrés  dans  la  pratique  et  que  leur  effi- 
cacité n'est  plus  discutable,  j'ai  imaginé  un 
nouveau  perfectionnement  qui  consiste 
en  un  régulateur  {fig.  2)  qui  se  com- 
pose d'une  pierre  excavée  au  centre  :  sur 
un  point  de  la  circonférence  A,  j'ai  pra- 
tiqué une  rainure  très-fine,  à  forme  coni- 
que, qui,  au  moyen  de  l'encoche  disposée 
sur  le  disque  à  levier  C,  permet  de  varier 
le  volume  du  jet  et  rend  son  nettoyage 
facile. 

Il  suffit  de  tourner  la  clef  B,  pour  rendre 
libre  ou  pour  fermer  le  système. 
Ce  régulateur  est  ajusté  sur  chacun  des  systèmes  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  de  la 
fable. 


Doaclie  fllirorme  mnltiplo« 


Le  dessin  représente  un  appareil  muni  de  72  jets  disposés  de  façon  à  être 
projetés  en  même  temps  sur  toute  la  longueur  du  corps.  Ce  mode  de  rubé- 
faction est  une  innovation  apportée  dans  le  traitement  hydrothérapique. 

L'appareil  se  compose  d'une  colonne  creuse,  en  bronze,  portant  une  série 
de  tuyaux  placés  transversalement.  Ces  tuyaux,  qui  sont  en  communication 
avec  la  colonne,  portent  chacun  une  série  de  six  petits  ajutages  d'où  s'échap- 
pent les  jets  filiformes;  la  colonne  de  bronze  est  reliée  par  un  tube  E  à  un 
double  corps  de  pompe  B,  dont  les  pistons  sont  mus  par  un  fort  levier  D,  qui, 
dans  son  action,  sert  à  projeter  dans  l'ensemble  de  l'appareil  l'eau  prise  dans 
le  réservoir  V .  ■ 

L'on  peut  également  combiner  l'agent  électrique  avec  la  projection  liquide 
en  faisant  communiquer  la  colonne  avec  le  pôle  d'une  pile  en  G,  et  la  base 
de  l'appareil  recouverte  d'une  feuille  de  zinc  mise  en  communication  en  H 
avec  le  deuxième  pôle  de  la  pile. 

Cet  appareil  ainsi  disposé  est  un  puissant  moyen  thérapeutique  qui  bientôt 
sera  expérimenté  dans  plusieurs  établissements. 


On  |)('iil  {■f^alcmciil  le  ((nislniirr  de   Cicdii  ,'i  poilci'  |;i  (Idiiclu;  sur  loiihis  les 


parties  du  corps  à  la  fois,  eu  donnant  aux  parties  projetantes  une  forme  en- 
tièrement concentrique. 


Écraseur  à  double  cltaiaie^  modifié  par  le  D''  Vernelil. 

A  un  écraseur  ordinaire  de  M.Chassaignac,  j'ai,  d'après  l'avis  deM.  Verneuil, 
ajouté  une  portion  de  gaine  courbe  sur  laquelle  j'ai  ajusté  deux  chaînes  dont 
les  extrémités  externes  sont  maintenues  par  deux  tenons  B,  B,  fixés  chacun  à 
un  ressort  placé  sur  la  gaine  ci-dessus  indiquée.  Il  suffit  de  soulever  l'un  de 
ces  ressorts  pour  rendre  libre  l'extrémité  externe  de  la  chaîne  qui  lui  corres- 
pond ;  quant  aux  extrémités  internes  des  chaînes,  elles  sont  fixées  aux  deux 
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tiges  du  levier  que  l'opérateur  fait  rentrer  par  le  mouvement  de  va-et-vient 
imprimé  au  manche. 

Cette  disposition  permet  de  faire  la  section  d'une  tumeur  quelconque,  en 
l'attaquant  par  le  milieu,  et  d'opérer  simultanément  les  deux  parties  compri- 
ses dans  les  anses  des  chaînes. 


Porte-caustique  du  D''  Tarnier. 


Il  est  composé  d'un  tube  A  qui  enveloppe  le  caustique  ;  il  suffît  de  tourner 
la  rondelle  B  pour  faire  sortir  plus  ou  moins  le  nitrate  d'argent  ;  le  porte- 
pierre  qui  se  place  dans  la  trousse  peut  s'allonger  en  vissant  le  couvercle  à 
l'extrémité  D. 


Pessaire  à  curette  et  ù.  tige  en  caoutcbouc  v^nlcanisé. 

(D''  NÉLATON.) 


J'ai  construit,  d'après  l'avis  de 
l'auteur,  un  pessaire  en  caoutchouc 
moulé  muni  de  quatre  lanières  qui 
se  fixent  au  corset  ou  aune  ceinture 
ordinaire  ;  la  tige  et  la  cuvette  sont 
flexibles ,  et  cependant  il  présente 
assez  de  rigidité  pour  maintenir  l'uté- 
rus lorsqu'il  est  en  prolapsus. 


Illalrlpt<>ur  uv  W  Diixi 


Cet  instrument  est  destiné  à  pratiquer  la  céphalo- 
triptie  de  dedans  en  dehors,  dans  les  vices  de  conforma- 
tion du  bassin. 

il  se  compose  de  deux  branches  assez  fortes  dont 
l'une  agit  avec  un  levier  du  premier  genre  ;  les  deux 
branches  réunies  forment  un  cylindre  qui  a  environ  un 
centimètre  et  demi  de  diamètre.  L'une  d'elles  est  ar- 
mée d'un  dard  A  qui  obéit  à  une  lige  que  l'opérateur 
fait  saillir  en  pressant  sur  le  bouton  placé  à  l'extrémité 
inférieure  du  manche.  C'est  au  moyen  de  ce  dard  qu'on 
pénètre  dans  la  boîte  crânienne  et  que  l'on  traverse 
même  la  base  du  crâne.  Une  fois  l'instrument  ainsi 
placé,  l'opérateur  appuie  fortement  sur  le  levier  D, 
fracture  les  os  en  tous  sens  et  par  ce  moyen  rend  facile 
la  sortie  du  fœtus. 


Seringue  à  récipient  pour  injections  canstl<iaes. 

(D'  NÉLATON.) 


A  une  seringue  de  Pravaz,  l'auteur  m'a  fait  ajouter  un  cylindre  en  verre  A 
garni  de  platine  à  ses  deux  extrémités  et  surmonté  d'une  aiguille  creuse  en 
or  B,  terminée  par  une  pointe.  Le  liquide  caustique  (acide  nitrique  ou  hydro- 
chlorique)  est  aspiré  dans  le  récipient  parle  piston  de  la  seringue  et  est  injecté 
parle  même  mécanisme.  De  cette  manière  le  piston  n'est  pas  en  contact  avec 
le  liquide,  et  ne  peut  être  détérioré.  I/injection  se  fait  par  gouttes,  comme 
dans  le  procédé  hypodermique. 
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Trocart  emporte-pièce,  pour  l'examen  microseopîtiiie. 


Cet  instrument  se  compose  d'une  pointe  de  trocart  A  dont  la  base  est 
fenètrée  en  B,  la  tige  est  recouverte  d'une  canule  dont  l'extrémité  est 
munie  d'un  bord  tranchant.  Une  fois  que  l'instrument  a  pénétré  dans  la 
tumeur,  on  fait  reculer  la  canule  vers  le  manche;  ce  mouvement  met 
la  fenêtre  B  à  découvert;  une  petite  portion  de  la  tumeur  s'engage  dans 
cette  fenêtre,  l'opérateur  pousse  alors  la  canule  en  avant,  celle-ci  coupe  toute 
la  partie  engagée  et  la  maintient  jusqu'à  sa  sortie  du  trocart. 

Cette  petite  portion  de  tumeur  peut  être  facilement  extraite  de  l'ins- 
trument et  placée  sous  le  microscope  pour  en  déterminer  la  nature. 


Spliygmograpliie  (ou  Hémog;rapl&e)  de  aiarey. 


L'appareil  représenté  dans  la  figure  s'applique  sur  l'avant-bras,  l'extrémité 
H  tournée  du  côté  du  coude. 

La  monture  sur  laquelle  sont  fixées  les  différentes  pièces  se  compose  d'un 
cadre  métallique  et  de  deux  ailes  latérales  B,  B  articulées  à  charnière. 

Le  cadre  et  les  ailes  forment  dans  leur  ensemble  une  sorte  de  gouttière  qui 
embrasse  la  partie  antérieure  de  l'avant-bras  ;  pour  compléter  l'adaptation  de 
l'instrument,  un  lacet  contourne  l'avant-bras  en  arrière  et  se  réfléchit  alter- 
nativement d'un  côté  à  l'autre  sur  de  petits  crochets  dont  les  ailes  sont  munies . 

Quand  l'appareil  est  en  position,  un  ressort  situé  dans  l'intérieur  du  cadre 
doit  êlre  exactement  appliqué  sur  l'artère  radiale. 

Chaque  battement  de  l'artère  soulève  le  ressort,  et  le  mouvement  de  celui- 
ci  est  transmis  à  son  tour,  par  une  pièce  intermédiaire  6,  à  un  levier  L  qui 
l'amplifie.  —  On  voit  alors  l'extrémité  du  levier  décrire  des  mouvements 
assez  étendus  dont  la  nature  darde  avec  la  forme  du  pouls. 


l'our  obUiiiii'  uni;  idéi;  cxui'lc  do  ciîs  iiniiivcmciils,  on  les  fuircf^islrf  de  lit 
maniùrc  suivante  : 

L'e.vtrômil6  du  levier  F,  porte  une  pliune,  cell(!-ci  Crotte  sni'  une  \t\nq\ui  cou- 
verte de  papier  et  qui  est  mue  pariillèlemcnl  ;ni  levier  pur  le  mouvement 
d'horlogerie  H.  De  la  combinaison  de  ces  deux  inonviinienls  résultent  des 
courbes  dont  le  nombre  correspond  ;\  celui  du  pouls,  et  dont  hi  forme  corres- 
pond à  des  types  très-nombreu.v  dont  plusieurs  caractérisent  nettement  des 
maladies  du  cœur  ou  des  vaisseaux. 

La  i'réqucnce  du  pouls  se  juge  d'après  le  nombre  de  pulsations  inscrites  sur 
le  papier  dont  la  vitesse  de  translation  est  connue. 

Prix  de  l'instrument  :  i'JO  l'r. 


Vaporarlum  nu  D'  Trousseau, 

APPLIQUÉ   AU  ïRAriEMEKT  DE  I.A  PUTHISIE   PULMONAIRE. 


La  figure  1  représente  un  appareil  composé  d'une  chaudière  cylindrique 
tubulée  A,  munie  d'un  niveau  d'eau  D,  d'un  robinet  de  chargement  I,  d'un 
autre  robinet  de  vidange  J,  et  d'un  troisième  E,  d'où  s'échappe  la  vapeur  pro- 
jetée dans  la  salle  habitée  par  le  malade.  Cette  chaudière  est  chauffée  k  l'aide 
d'une  couronne  criblée  de  petits  trous  et  alimentée  par  le  gaz  hydrogène  ou 
bien  par  une  lampe  à  plusieurs  becs  brûlant  du  pétrole. 
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Le  calorique  passe  par  les  tubes  qui  traversent  verticalement  la  chaudière  ; 
le  tirage  se  fait  au  moyen  d'un  tuyau  BC,  dont  l'extrémité  communique  avec 
l'air  extérieur  par  la  cheminée  ou  une  ouverture  quelconque. 

L'appareil,  une  fois  en  fonction,  peut  ôtrejalimenté  par  un  second  cylindre 
{fig.  2)  plein  d'eau  et  mis  en  communication  avec  la  chaudière  par  un  tube 
élastique  qui  part  du  robinet  N  et  vient  s'ajuster  au  robinet  J;  la  pompe  K 
sert  à  comprimer  l'air  dans  le  récipient  {fig.  2),  de  façon  à  produire  une  pres- 
sion sur  l'eau  qu'il  contient  et  à  la  faire  passer  dans  la  chaudière  A,  lorsque  le 
niveau  indique  que  l'alimentation  est  devenue  nécessaire. 

Cet  appareil  ainsi  disposé  a  été  appliqué  au  traitement  de  laphthisie  pul- 
monaire; je  l'ai  construit  pour  la  première  fois,  il  y  a  deux  ans,  d'après  les 
indications  de  M.  le  professeur  Trousseau,  qui  en  a  fait  usage  dans  son  ser- 
vice à  l'Hôtel-Dieu  ainsi  que  dans  sa  clientèle. 

On  peut  aussi  placer  sur  le  robinet  E  une  boîte  contenant  des  substances 
aromatiques  ou  médicamenteuses  dont  les  principes  se  mêlent  à  la  vaporisation. 


Poadroyenr  du  D""  Mougeot,  de  Bar-sur-Aube, 

POUR    FAIIIE  RESPIHER    LES  CORPS  PULVÉRULENTS. 


C'est  un  ventilateur  surmonté  d'un  récipient  A,  contenant  la  poudre  médi- 
camenteuse ;  le  fond  du  récipient,  composé  d'une  toile  métallique  formant 
tamis,  est  agité  par  le  choc  concentrique  de  deux  petits  marteaux  mus  par  un 
arbre  qui  obéit  à  l'engrenage  de  la  manivelle  B;  la  poudre  tombe  peu  à  peu 
sur  les  ailettes  du  ventilateur,  qui  la  projette  avec  force  au  dehors  par  le  tube 
de  sortie  C  qui  est  dirigé  dans  les  voies  respiratoires  du  malade.  Prix  :  GO  fr. 

FIN  DU  SUPPLÉMENT. 
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